
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 





i 


i 1 


1 


i i 

;i 


: < i ; 


i 




3 


3433 08157498 


4 



► 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



HISTOIRE 

GÉNÉRALE, ET RAISONNÉE 
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A MESSIEURS . 

DE LA SOCIÉTÉ 
FATRIOTJ(iUE._' 



MESSIEURS. 



\J(E n'est pasTopiaiori que j'ai de 
mon ouvrage qui place Votre Nom 
à la tête de ce Voilume , c'éft celle 
que fai de Vous . Ce dernier travail 
r£iiferxDe les traits les plus importaos 
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de rHiftofre'âe'lii- RépuBlique : je 
^ots' prouver , J^Iessikurs , Ymtètet 
q^lîs_'ia'însgirçrent lorsqu^^ je les' 
' écrivis] eii les dédiant à ceux qui 
l^ouvoient les écrire mieux que moi' 
Je sais avec resped 



MsssiEuiÉift 



Votre" trh'hutnhté^ trii^ 
lohéissant serviteur * 
BÀSTibz. 
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donna parcèque la conduite oe lepondit point 
au bonheur. Il perdit l'Artois • Ses troupes 
ftirent battues près d'Avesoes , & de Casai • 
La Cataio^e jalouse de ses privilèges » se re^ 
Toka 8c se donna à la France • Le Portugal 
secoua le Joug ; une conspiration aussi bien 
conçue que bien conduite, mit sur le trône la 
Maison de Bragance . Tout ce qui reftoit du 
Brésil 9 ce qur n*avoit point été pris par les 
HoUandois aux Esp^nols, retourna aux Por- 
tugais. Philippe ne sût cette révolution que 
lorsqu'il n'étoit plus temps d*y remédier • Les 
courtisans confternés n'osoient lui apprendre 
une nouvelle si accablante • Enfin Olhrarés^ son 
miniftre , son favori , s'avançant d*un air serein, 
& riant : Seigneur , dit-il au Roi , la tiu a 
t&umi au Duc de Bragance : il vient de se 
faire prodamer Roi i sa folie vous vaut une 
€onfiscation de 14» millions • Philippe étonné 
ne repondît que ces mots : il faut y mettre 
crdre 9 8c courut se consoler dans le sein des 
plaisirs • 

OItvarés y d*une grande maison d'Espagne , 

acquit une grande faveur auprès de Philippe W^ 

en lui procurant le moyen de satisfaire ses goûts. 

Il pensa d'abord trèsjUen j fit de beaux éca- 

-WisMmeas » & des régiemens fort sages , Mais 
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it se démentit 9 & fîe Ijeauccàipplus de mat 
qtr'H n'avoit fait de bien • Sa dticeté mflexlble 
fut cause que la Catalogne ^ & le Portugaf 
se révoltèrent . Les Esp^trcik^ batms sur terve 
par les François , & sur mer par les HoIIaa- 
dois 9 & n-éprouvant partout que des malkeursy 
s'en prirent à la négb'gence du Miniftre .il fal- 
lut le renvoyer * - l\ alloit être rappelle „ mais, 
» dit le Président Hainaut 9 il se nuisît à lui 
n même « Car en voulant se juftifier par na 
» écrit qu'il publia 9 il offensa plusieurs per- 
» sonnes puissantes 9 dont le ressentifneni: fut 
» tel, cpie le Roi jugea à propos de l'éloigner 
» encore d'avantîtge en le confinant à Toro, oà 
» il o^ourut de chagrin • i) - C/toit un ^èom-- - 
me trh'VindUatif ^ 

Les Génois , à qui il en ?ouk>it, avoient donc 
à le craindre \ maïs ils en revenoîent toujours 
à se dire que l'Espagne avoir 4e trop fortes r 
raisons de ménagement 9 pour se brouiller dé* 
cidément : avec eux • Ils pensoJent très- bien ;Sc - 
l'événement le prouva bientôt. Le Comte de 
Monterei 9 que cette Cour en\»yoit en ambas-^ 
sade à Rome , eut ordre de- s'arrêter quelque . 
temps à Gênes , dans ks vaes les plus pacifi* 
ques. C'étott un très- bon esprit • H en fit oa 

si heureux usage que sans avoir parfaitement « 

fwssi 
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fcusst dans sa mission , H partit du moins av^c 
la jufte esperaoce de voir cette . reconciliation 
si difficile se réaliser avant peu . Le sort tran- 
cha toutes les difficultés ;. Le Duc de Savoie 
mourut » au moncienc que les Mimftres d*£spa- 
gne alloient suivre les idées , &: les démarches 
de l'Ambassadeur • 

Il mourut àSaviglionc^Ie i(>. de Juillet •i(S3p« 
âgé de près de soixante neuf ans • Viâor Amédée 
son fils Se SQo successeur, plus Jufte âc plus, 
raisonnable, se ptéija sans peine; à toujt ce qui, 
pou voit amener la paix si désirée Se si néces- 
saire . Il accepta le Roi xi'Espagne pour unigae. 
arbitre de ses diflferens avoc Gènes y & Gènes 
fit sentir à ce .^ Monarque combien elle jétoic 
flattée d'une médiation qui lui promettolt tane 
ide juftice . François towLcliai fut député par 
la République , &C j'Abbé Scaglia par le Ou.c 
de Savoie'. Ces intérêts r^spe^ti^s ne pouvqient 
être inieux confiés l Enfin après de trés-Iege* 
res çqrueflations 9 90 dressa Iç traité d'accom* 
fnodemeot.^Il portoit que les Génois & le^ 
Duc de Savoie se rendroient réçiproquemeot 
places , "prisonniers , & anillerie - Que le Mar-, 
quisajt du Zucicairello refteroit aux Génois par*, 
cequ'ils payeroient au Duc , en quatre termes^. 
#ebt soixante mille écus d'or , pour lui IfioiJL 
Tom.m. B 
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lien de toutes ses prétentions ; qu-on rêftîtue- 
toit tous les biens confisqués, de part ÔC d*au- 
tre, à l*occa$ioû de h guerre j qu'on pardonne* 
roit à tous ceux qui avoient servi contre leur 
patrie , & notamment êr dix des conjurés; mais 
que ces derniers ne pourroierrt rentrer sur 
les terres de la République , à peine d^étre 
déchus de pardon . 

Quoique fes Génois trouvassent à redire à ta 
somme plus que considérable qu'on les con- 
rfamnoît à payer, & qu'ils, ne fussent pas moins 
lîiécontens du pardon accordé à une partie des 
conjurés , néanmoins ils consentirent à un ju- 
gement prononcé par un arbitre qu'As avoîent 
accepté , 8t dont ils vôuloient mériter ràmîtîé 
j^at une docilité qui équivaloit à un sacrifice • 
ïWaU te Duc de Savoie,' quelle qu'yen fut' la cause, 
ée ^oulut^ pas ètànt ceï exénivple ^ préfêrârit Fà 
ràisott des éôttvenaticci au respe^'dès conveii- 
tîons r îl prètendblt qii*6n n^vôk pste dû limiî-' 
xei le patdbfl âei conjurés î ïf demândoif des 
5«^etés pour fefr paye mens qu'on' lui dé voit fai- 
re; il vouloit qu'on fui livrât son arttirefie 
dans Gavi • Ces diflScultés ,'8c quelques autres^ 
semblables, déplurent fort àii Roî d'Éspagnèi^ 
^f ne voulut rîfert Ranger â la séntetïcé .La 
é0ndttsioti dô èeîie aàairê souitrii^elhçui^^ re-^ 
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tarietnem 9^^ Ipog. £afia le Car4ioaI Infa^ç 
se UQuvawc jpqur Jprs à Milan , le Qyc .obciat 
qu'il put cxaininer ses griefs, & éclaircir quel- 
ques articles du «rai té, qui réellemeot avoieot 
bespia 4l'étce xeiri^. On fixa, par exemple, la 
valeur des écas d'or que les Gépois dévoient 
payer ; Se Toa décida que Tartilieiie du Omc 
lui seroit livrée à Savooe • Cette décision , ap- 
prouvée, le traité fut accepté . i^iosi fut ter- 
nvioée cette jgueue 9 ,peu Ju/le dans son prifir 
cjpe , courte daûs sa durée , & rerril^Ie dans 
son efièt^ Les dépenses qu'elle avoir coûté 
aux Génois. excédoie«t dix nsillions^eny corn* 
prenait les fortifiçaqoas qu'ils avoieot é ce obli* 
gés 4t iai|« à leur Capitale , 2c à plusieurs ,de 
leurs places. I41 paist va du moins 4eur don* 
Qer le t^mps de réparer leurs pertes , Se Je 
moyeu <de 'iper^i^nuer toouvn^es qu'ils ont» 
comoienéés pour Jeiar sûreté,^ ouvra^ actooi**. 
fablts 4a9S âc»if iie«seia, oomiM 4ans Jeur exi-* 
•cution • Us ^^rom -en efièt ^pi^is & acbevés « 
Ils avoieixt i^é ^commencés en 1530. .^ jls furent 
:termi^s fen 16}^. h parle d'une ibrmidable 
eaceinte de murs, qui ont huit mitie de ^rircuir» 
lis sabsifteotâc excitent tous ies; jours un éton^ 
neinent nouveau. La plupart sont laillés dans 

k.locviÂuac Im^iKaOU la vflle ti'çfi^pas^ foniliéç 

3 z 
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par le secours de la nature ^ on a élevé des 
baftions entourés de fossés profonds de quinze 
à vingt pieds , pratiqués pareillentent dans le 
roc • Plusieurs inscriptions consacrent la mé- 
moire de cet ouvrage , 8c lui assurent la durée 
du respeâ public • 

' On a vu plus haut une lacune de cinquante* 
ahs • En vôicr une nouvelle de quarante y si 
Ton veut suivre les Hiftoricns qui n'ont rap»- 
porté que les^ choses importantes • Quelque avî* 
de que puisse è:re la curiosité , on ne regrette 
pas cependant de tpoir te calme s'établir dans" 
un État occupe d'un grand commerce, 8c dont 
le repos ne peut jamais être l'oisiveté \ Oa 
pense même avec plaisir à cette ehaine de 
spéculations^, de combinaisons de rapports qui- 
partent d'un point , ^ir s'étendre k toutes 
lés difiances , 8c satisfaire k tous les besoins. 
Le commerce bien défini , 6t bien apprécié 
fi'excite pas plus Tadmiration , qu'il n'intéresse 
la sensibilité. Je ne vois jamais un grand né- 
gociant, que le respeâ & la recomioissance ne 
parlent à mon coeur • J'ai pourtant des goûts- 
modeftes , 8c des besoins bornés ; mais je sens 
pour les autres* Il n'efl: d'ailleurs pas queftioa 
ici du commerce divisé , des* services qu'il 
tend à Tôrgueil qui veut afficher ta magni^ 
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c^oce , à ropulénce qui vent sBtUfàUe la gour- 
mandise 9 à la frivolité qui veut suivre la ma*. 
de y ou en donner Texerople . Je le considère 
dans son cercle immeese, dans son ujtilitéinfi* 
aie 9 dans son courage inconcevable , dans sa 
sagacité , dans se$ lumières , dans sa prompti- 
tude de perception , dans son invention conti- 
nuelle , dans son à-propos confiant ,y dans sa 
patience inépuisable y dans son génie, dans son 
' caraâêre totale 2c je me pers dans cette espè- 
ce d*abyme « - Je sais ce qu'on peut dire des 
abus i mais ils sont attachés seulement aux dé- 
tails 9 8c peuvent être balancés par les risques; 
^-ailleurs les grands commerçans ignorent les 
détails 9 Se bravent les dangers. 
• Gênes rendue par la paix à son état natu- 
rel y si voisin de la biet^faisance y interesse donc 
la sensibilité , 8c l'oii doit être touché d'ut| 
changement heureux qui l'y ramené; maisc'efi; 
ici l*htftoire de ses événemens y & non TélogQ 
de ses vertus j 8c je dois préférer le soin de 
raconter y au plaisir d'applaudir. 

Un de ses Hiftoriens a rem|)li Tespace que 
d'autres ont laissé vuide , par plusieurs détails 
dont l'enchainement 8c la suite donnent à soq 
travail un air de gazette. On voit même qu'il 
f*eft traîné snr ks traces d'un nouYeHAe^ma^ 

B3 
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si la tot^é der petits faits quil. rapporte pré- 
sente une rapsodte , en en détachant quelques 
«as on se rapproche du caraâère de Thiftoire» 
Ceft le parti que je tais prendre. Je souhaite 
que mon attention puisse au moins, proaver mon 
zele . Je suivni la méthode de mon auteur ^ il 
m'a paru qu'elle pouvoit servir à inspires la 
e confiance • 

An.i(^S* En mill^ sht cens quarante-cinq , dit TAu^ 
teuT) les Turcs étant venus attaquer File de 
Candie > avec une armée formidable, le Pape 
Innocent X. pressa tous les Princes d-Italie de 
se joindre aux Vétiitiens pour repousser ces in* 
fidèles • Il soUicîta particulièrement les Génois 
d*armer leurs gatéres • Mats cette République 
avant que de s'y engager , voulut qu-on termi^ 
nat le différend qu'elle avoit pour U salut ^ 
avec les galères du Grand Duc y 8c avec celles 
dt Maltht . Cette demande rendit pour quel- 
que temps les bonnes intention^^de sa Sainteté 
butiles. Ce Pontife proposa de n'avoir aucua 
pavillon que lé sien , sous lequel tous les Prin- 
ces d'Italie combattroient sans honte , 8c sans 
conséquence , comme auxiliaires ou conun^ vo« 
lontaires • Mais cet expédient ne fut pas goûté 
ides Génois. Ilsvouloient tirer avantage dube« 
^in qu'on avoit d'^ux j ainsi qulls le firme 
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conhôltre dans^^Ia $uSte (a), ffs ne se conten- 
tèrent pas de demander la préférence sur les 
galères du Grand Doc <{ul tes égaloit en 
puissance , ainsi que sur les galères de Makhe, 
qui vantoient pour elles une longue postessiot), 
& une déclaration de Charles V. Ils allèrent 
plus loin : ils proposèrent que le Pape leur ac* 
cordât une cour royale , fit rendre à leurs mi-» 
liiftres les'mêmes honneurs qu'aux ambassadeurs 
'des Tètes couronnées • Mais il y eut des inrr^ 
gués sur cela : ces privilèges ne furent pas ac« 
cordés : 8c le Pape ne scMigea plu^ qu*à don* 
lier lui miême aux Vénitiens tous tes secours 
qui serôtent en sa puissance. 



Le Cardinal Impériale {b) , qui s'érort era^ a .^^ 

bâfquè à Civita vecchia sur une galère du Pap^ 

arriva à Gènes en 1661. , & alla descendre 

B4 : - 

^1 ■ j ■ ■ ■ , I 

(a) C^tte supposition ift de V Auteur» 

(b) Je trouve darrs les Bi^iomaitts hiftûtiquêSf le tum & Nlék 
gt dtt Cardinal Impériale^ né à Génu en 1^51 « 9 mert^ Rome l« 
1757. a 86' au$ . Il fut employé , dit un , par les Papes dans 
différentes affaires , & les termina toutes àvec succès . Ùans le 
Conclave de 1720. il ne lui manqua qu^une voixpôar étte Vàptw 

iSd mémoire aj^tta^t-on, efl précieuse aM gens de kutts.i par ie ^ 

préunt qaUl fit ati publkt en mourant y de, sa riche Bihliothéqy^» 
Ç'eftun des ornemens de Rcme . Mflis je n*jf trouve point h 
Cardinal dont îï fft ici queflio^t, ' ' 
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dans une maison que $én frere/c((]i venoit d'être 
élu Procurateur , lui avoir f^it préparer à 
Saint Pierre d'Arène , d'où il vînt loger à la 
ville • Avant que d'expliquer , dit l'Auteur , les 
traitemens qu'il y reçut , il faut savoir le sujet 
de son voyage , qui fera mieux entendre les 
raisons qu'eut le Sénat d'en user ainsi • On 
n'en peut bien éclaircir les circonftances qu'en 
rapportant l'insulte qui fut fake au Duc de 
Crequi , à Rome , pendant que ce Cardinal en 
étoit Gouverneur : ainsi il faut reprendre la 
chose de plus loin . 

Sur la fin de Juillet ou au commencement 
d'Août i6sx. y deux Françoi$ ayant eu diffé- 
rend la nuit avec les Corses qui faisoient 
la patrouille, ces soldats se défendirent si niai, 
qu'il y en eut quatre de desarmés • Le Cardi- 
nal Impériale trouva leur lâcheté fort crimi- 
nelle • Il fit faire le procès à ceux qui avoient 
fait SI peu de resîftance, 8c à l'Officier, qui le? 
commandait, parcequ'il leur avoit défendu de 
tirer • H ordonna même aux Corses de mon- 
trer plus de vigueur , à la première occasion. 
X«e zo d'Août trois Gentilshommes de la même 
Nation ayant eu un nouveau démêlé avec ces 
Corses 4 il y en eut un blessé « Toute la com-* 
pagniç de cette soldatesque 9 composée de trois 
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^5 
ou quatre cens bomtiies y quitta son quartier, 
Se marcha droit an Palai$ Faroé^e , où logeoif 
le Duc de Crequi, Ambassadeur de France ,. 
tambour battant , & ses Officiers à ia tête ^ Se 
se saisit de toutes les avenues , Se de toutes 
ks rues qui y aboutissoient , au rïtoment que 
Je Duc venoit d'y rentrer . Au bruit qu*oa fit, 
jl parut sur un balcon qni répondoit sur la pla- 
ce , pour en apprendre la cause. Se rappel- 
ier auprès de lui ceux de ses domeftiques qui 
seroient sortis de son palais • Aussitôt qu'il se 
montra les Corses tirèrent plusieurs coups de 
mousquets sur sa personne y Sc dans U)utes 
les fenêtres • Us n'eurent pas plus de respeâ 
pour l'Ambassadrice .. L'ayant trouvée comme 
elle venoit de visiter des églises , quoiqu'elle 
fut éloignée de plus de dix: rues de son palai.v 
ils ne laissèrent pas de feire une décharge sur 
son carrosse , dont il y eut un page qui tenoit 
sa main sur la portière , tué , Se un de ses 
valets de pied blessé . Elle fut même obligée 
pour mettre sa vie en sûreté de se sauver chez 
le Cardinal d'Eft : elle y demeura plusieurs 
heures évanouie , 8c n'en put sortir que sur les 
onze heures du soir , que ce Cardinal l'accom* 
pagna en personne à son palais , avec tous 
ceux de sa maison , Pendant cette émeutC; les 
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François qui parurent dans les rues de Rome,^ 
kiême les Itafîens qu'on crut avoir desseltf 
d*aUer au palais de cet Ambassadeur , furent 
chargés à coups de mousquet .9 non seulement 
par les Corses , mair encoie par les sbires , 
quoiqu'il leur fut défendu par leur établisse*^ 
ment de tirer, sous de rigoureuses peines. Le 
Cardinal , au lieu de faire punir les coupables^ 
hii permit de sortir de Rome, tambour- battant^ 
Se de passer devant la porte du palais Farnése 
en ordre de batatllie . Il fit poser des corps 
de garde tout autour de ce palais , & à Ten* 
trée iie$ rues <{ui y aboutissoicut , même devant 
la maison du Cardinal Antoine Barherin^ & du 
Duc Césaritti^ parcequ'ils tenoient le parti de 
la France • Il défendit aussi aux marcli^nds 
d*avolr ^ucun commerce avec les François, Sc 
ordonna au boulanger 9 8c au boucher qui 
fournissaient ie Duc de Créqui , de ne lui dé-< 
livrer qu'un Certain nombre de pains , & une 
quantité de viande 9 qui ne suf&soient pas pour 
l'entretien journalier de sa maison • Ces consi- 
dérations obligèrent le Duc à sortir de Rome; 
8c à solliciter tous les Cardinaux de la Êiâioii 
de France d'en faire autant , à quoi se con* 
formèrent les Cardinaux d'Eft » Manchiné 9 £C 
des Ursins^ 
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î7 
Le Pape pour punir Impériale de sa con- 
duite y voulut réioigner par un emploI^ honor 
rable 9 ea lui donnant la légation de la Marche 
d'Ancone • Neanmoids lorsqu'il vit que tout 1« 
monde ccMidamnoit son déssdn , il lui ota le 
gouvernement de Rome , Sc lui dit de se re«- 
tirer à Gènes ait il étoit né » sans déclarer 
qu'il réxiloit • Le Sénat souffrit qu*il s'y retirât^ 
iC même qu'il y fit quelque séjour, sur Tassu'^ 
rance qu*il lui donnotr d*aller à Paris se fetter 
aux pieds du Roi, pour implorer sa clément 
ce i mais il Changea de conduite lorsqu'il vit 
que ce Cardinal, au lieu de songer à partir, 
h^avoic par occupation qae le soin d'y vivre 
avec autant de pompe & de fafte que s'il eut 
encore commandé dans Rome . Le Sénat réso* 
hit qu'on lepi-ieroit de se retirer, en lui repré- 
sentant les considérations qui obligeoient la Ré-^ 
publique à lui fiaire cette inftance* On char^* 
gea de cette commission Charles Impériale son 
frère : mais* il repondit que le Cardinal éroîc 
â Gênes par ordre de sa Sainteté, Se qu'il 
n'en pouvoir sortir à son insçu , & sans sa 
permission \ qu-il étoit Écclésiaftique 8c Car^ 
dtnal , qualités qui le dispensoient^ de l'obeissan* 
ce qu'il devoit à la République comme citoyen; 
qu'il ne partiroit pas , s'il n'y éioit contraioc 
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par la force , & que le Sénat rendroi^ cômf5té 
au Pape, de ce qu*il eatreprendroit , Sit eocour^ 
roic les censures de TÉgltse , s'il os0it se por- 
ter à quelque violence • Que d'ailleoi's les motifs 
de cette résolution n'étoieat pas assez puîssans 
pour obliger la République à traiter si aial 
son frère ^ & qu'en consentant à la demande 
des François , on leur donneroit occasion d'en 
faire tou? les joui's de nouvelles « Le même 
Sénateur ayant le lendemain été appelle par le 
Doge, en présence de deux Sénateurs, afin 
qu'il put engager son frère à acquiescer à la 
résolution publique , répondit du même ton , 
Se en ^ des termes peu convenables au lieu ou 
il parloit j & à la dignité de celui qui lui Êii- 
foit cette demande 9 s'expliquant fort mal sur 
les délibérations du Sénat* Le Doge , dont l'au- 
torité a des bornes., ne pouvoir rien ordon- 
ner sur le champ : il se contenta d*en faire ses 
plaintes dans le petit conseil , où TalFaire ayant 
été mise en délibération, il fut conclu ^ tout 
d'une voix, que le Cardinal sortiroit dans deux 
jour^ de la ville, 8c dans deux autres de l'état j 
& qu'yen cas qu'il refusât d'obéir 9 il y seroie 
contraint. 

Le Cardinal continua de déclarer qu'il ne 
"«ortiroit point qu'on n'usât de violence j & Ton 
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itrt obligé de lin signifier formellement Tordre 
rfti Sénat, ce qui fut fait le jo. Juin i(JtJj. le 
Sergent' Général accompagné de plasteurs Of- 
ficiers, Se dé grand nombre de soldats, partie^ 
Suisse» , partie Allemans y se transporta chez lui 
après avoir posé des corps de garde à i'entour, 
Se demanda à lui parler j un lui repondit d'abord 
qu'il dormort,*^ Se peu de temps après ua valet 
de chambre vint dkc qu'il étoit sorti • Le Ser- 
gent Général aj^nt fait iofbrâfier le Sénat de ces 
ffepdnsÈs i il hii ^t Mjoint âe" fkire une exââe 

j^er^iisinbn danr Thotel îce ^ ^t éirécuté 
sur le ch^nip ^ mditie on f- laissa une garnison 
^i y refta petklaiitdêuit' jours • Le Sénat ne se 
contenta pas d'avoir ^it -sortir le' Cardinal de 
la viUev il^ Rendit un second décret porraot 
iqiie le Sétiateur Impériale se canftkueroli pfi-^ 
sonoier en Is tour, sur peine de quin2e' mille 
écu6 dVimendc; , Se on dépêcha en mên^ temps 
art courrier au Roi pour rihftruire de la satis^ 
faâion que te Sénat lui avoit donnée* 

Cependant le Cardinal s'étant déguisé , moir* 
ta à cheval, 8t fordt de ta vitle, suivi de 
deux valets seulement , quoiqu'il fit un fort mau<* 
vais temps , n*ayant pas voulu donner te plai- 
sir à Oaubeville , envoyé du Roi au près de ta 
tUpttMique qui fenoic cPariiver i ^étsé 
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4e ^f disgrâce. Il . ^'étok .pas fortavaacé ite« 
son ^çbenûa^ (^ae ^k miiCy le mauvaU.xemp»^ 
Se riiQrreur ile^ moQtagoes dont . il se v^oic 
«Bv^rQoeéy le «enn^iisf^at de frayeur, le fixent 
^r^sqtu^ de relier à Bjasalla , j^eût £ef à vipgt 
finUlf jdeGâoiQS^ appMtwaatâ 4ou^ nobles G£« 
nçi^l^f^ù ii 4emeura caché. Le Sénat ,ea ^a» 
W aviis^ ^ ;peii4«V ateç r^iioa jfue les par^ 
t^piiers Qfi devoiedt ,pâs avpic dès ^seouoieiis 
apposés à ceux d^ . t^étar, ordonna sous des 
pfiiflifs ^iiM'il^ rf^iew» de d^]«er , fue l^^ 
MeMmrs^de «s fief fen feroieat délofler i»- 
coQfffieiit ., à jfuot : ils obétfffot « Le Cardinal 
s'eph^rgua epSDkci; & nn» tempête Pobl^esi 
4^ felacbeT;à.JLreticé,.ll*os«t pas encrer dm( 
ttoe-bocellerie , il se, glissa ineogmio dans june 
petite ;)M?eif(iev où il passa ^ lia ^^î^ 4k demi 
sur Hn mswm lit, faisant de iriftes s^flexions 
sur le rasawais elfet de son impndedce* 8 
dépiG^clia de-tik au Mar||iuS|de Fardmom^ qui 
possédoit ciiftie^p^s fiefs In^rîaiipc , co^finanm 
ai^^s^rcilpife ;de (24ae^, pour obtt^r de Jui 
^, pçfi^jsi^iion de se(ret4b}ir> un pça^ ^^e^ &• 
tttuiesiftens jUfte 4e <ses lers^ Ce Noble, ^ipr^ 
i^fisieilrsiiaitUMi^es , cOonseaiH ver^in %vl\\ ^e rt- 
itrat >dtès me ;fi)kbf»){e/«9tepe ^nommée Gs^ 
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re, qui avoir esperf de trouver vu asile à Mi- 
lan , dans ia iDaHbn-fPnti <îetitiIhomiM ^e h 
tnaîîotf Yîscôntf^ ^iî rivoJt épotisé h «Jeur dfe 
sa femme, en' a?o!t été' hoftteûsemeot chassé j - 
que la Képubliqiie de Venise a?ok envoyé des 
ordres, par tout son état de terte ferme où 
il ponvait aborder, de lot en^^ défendre Teo^ 
trée^ que le Dde dé Mantoué avoft dépêché 
un courrier à CazaI pour le forcer à sortir 
du Montftrrràii sH\. y avoît choisi sa retraite, 
comnfïé'on av6ît publié que c'étoit son dessein. 
Lorsque ce fugitif se vit chassé' de toutes parts* 
W offrit au Sénat de Cîêftés À'entrer en prison 
dans lâ gfosse tour , suivant ^^àti décret , mais 
îe Sénat ne Vôrfut pas* accéder à cette offre , 
disant que le terme étôit' expiré ; 8c fit con- 
tinuer Tinflruf^on de son procès. Lé Cârdinat^ 
s'ftacft enfin rêtîrl â 'Massé j jpefnsà être tuf 
par là'fbùdreVqtif fôinbâ'suf une'É^îse oit 
H ctttehdoft ta Mfe$sè% te Sifeâry t>oàrac!fever 
dfe darquer au Rôî dé Praftcé se ^eipeftùeusfe 
attèntîoii,ayant scu qôe Gcôr^eJÇpîriola,^*îl* avoIt 
liônînhé pou^ alferiresîd^r àii près de Va Mdjèfté, 
ëtôîi parent 'du Cardlrtâl ^ • Tuî rètîi» ^^ ÉtoirfBf, 
èt^uK atîorè fi6bte ftt^ émmé % ia^ i^ .'' Où 
ae peut sôii im jbâou&e mrnv puarÀt^l 
■ ftutef*^.^ ' ^ ■■''-'' "• * ^- --'--- ■■'' 
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■ ' Life Séoai ayant jqgé* à \^ropos de fSawe ua 

anaOos.^^ j|e commeroe ayçc les Turcs, nomma 
^ k Marquis DfHBno pour cette négociation « 
(pn lit (ailleurs 9 & danf les termes que je 
vais rap^porter, que cYtoit un komme profond 
dans plus fune matière , d'esprit tris-ferme'^ 
ayant une ame^ ilev^ > h magnificence en par* 
f4ge , deljté avec les <gens fins ,y^ & franc avic 
esprit^ quand il jugeçit qu'il pouvoit se fier , 
en quoi il ne se trompoit guère, i & sachant 
très-bien <5r promptement se rfto^rner quand it 
s^étoit trompé.) Le Marquis aUd Joindre à 
Bude^ i^ Comte l»eté^ ^ui se. reodoit auprès dy 
Gxand Sei|jneur ^ J^ndrinopie,,. en qualité d'Am* 
hassadeur de S. .M* L^.en exiècution de la 
pai:jt conclue enxt^ les, dégy empire^ > & ac- 
compaçpa ce Minière en personne privée,. U 
étoit ae?nmctîn$ chargé .de^ kntres de la I^«- 
publique r pour le Sultan Maboipet IV!«, »& poqjT 
le Grand Visir Àfhmet Coprogli ^ Les Gjenois 
f^^soipnt ponnôitrej^ s^ haiitesse i^ passion qu'Us 
iavoient d'être reçus ^n son alliance , Se de tr^- 
^quer t.dâns^,scsi6ta^«\Ce^ jd$;;ssein d'ouvrir jç 
qbémin i un nouveau\cQtnmerce avec Ja j>ojr«^ 

Xe àyqit é%h imîs sur le. tajpis V de çpnduijt paf 

le 

■ ■ ^ ' ' - '■' ' I " " n" " U " ■ " '^ » ' ' ■ 

,cc Motuw^ fitt écUumntt • Le Cardinal Chigi^ Lé^ i6r ocwir 
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histoire' 

GÉNÉRALE , ET RAISONNÉE \ 
DE LA RÉPUBLIQUE PE GENES 

DEPViS SON ORIGINE JUSQU'A' NOS JOURS. 

xNous niions voir cette République retomber An. 16 18» 
dans Tabyme affreux^ d'où une main divine Ta 
miraculeusement , tirée 5 & plus malheureuse, ^^ 
que lorsqu'elle y fut poussée par le choc de» 
passions étrangères , ce sera par les fureurs 
de ses concitoyens que nous l'y verrons replon- 
gée . ^ Un Génois nommé Vachero forma , dit 
» on , le dessein de bouleverser le gouverne* 
y> ment de sa patrie , Se fit part de son ho-* 
>t suicide projet zu Duc de Savoie 9 en lui dé« 
» mandant son assiflanç^ . Le Duc édolica Va* 
)» chei'o avec plaisir , I-exhortà à exécuter an 
^ï plutôt. cette entreprise^ Çc l'assura de tous 
» les secours qu'il pourroît souhaiter . Vachero 
*» sûr d être aussi puissamment soutenu^se livra 
» tout entier à la conjuration qu'il méditoit. » 
"Trois passions , dont une seule suffit pour 
aliéner la raison, Tagitoiènt à la fors . La jaIou« 
$ie , l'ambition t la. \'cngeance • • It étoît riche: 

A 2 
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le mal venait de «cette source . ( Une Dame dît 
wti jour à tin Financier qui s*oubIioic avec eHe. 
Monsieur , altei cuver Vttrt or .} On auroit pu 
lui donner le mène conseil - Il voyoit avec 
fureur la Noblesse %€\jL\e^ par conftitution, admise 
au gouvernement de l'Êcat • Sa naissance l*ex-> 
cluant des premières charges , il frondoit la lot 
avec des expressions si peu mesurées qu'elles de- 
venoient souvent des personnalités • Des morti- 
fications iournaiieres en étoienc le châtiment} 
sa femme s*y trouvoit comprise , on actaquoit 
sa réputation , on la rîdiculisoit ; quelques uns 
refusoient d'acquitter des dettes contraâées avec 
lui « Aveugle sur ses torts 9 41 ne voyoit que 
ce qui le blessoit ; 8c s'aveuglafi^ encore sur 
les défis qu'il faisoit pour en avoir raison , il 
éprouvoitdes refus qui achevoient d'irriter son or- 
gueiL Peut être ne suivoit on pas avec lui la règle 
des j^roportions; peut être alloit on jusqu'à Tinhu* 
manjté : on peut le croire ; mais il n'en sera pas 
plus possible de l'excuser , parceque le crime 
qu'il se permit excède tous les droits qu'on 
peut avoir à la vengeance. Il résolut la deftru- 
âion du Sénat « 

A l'opulence , il unissoit la générosité • Il 
D'auroit été que riche qU'ii auroit pu compter 
fur beaucoup dç partisaos parceque Tidolatric 
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5 
de la ricbe&e eatrafne un culte qui subside 
par Tillusioa de Tespergnce , comme par Tac- 
compKssement des vœux • Le voila donc cer- 
tain de la cohorte innombrable que forment 
totts les vices reuTnis , car l'argent les fait tous 
mouvoir j sans compter ces demi honnêtes gens 
très- intéressés , à qui on ne peut jamais faire 
goûter le crime , mais dont on achète aisément 
la foiblesse. Il pouvoit encore faire fond sur 
beaucoup d'hommes considérables • qui se li- 
vrant à l'ambition pour pouvoir exercer. la ty- 
rannie , 8c sachant que l'argent mène ^ tout, 
pour s'en procurer descendroient jusqu'aux bas- 
sesses j plus difficiles souvent à obtenir que les 
crimes • II étoit certain encore de beaucoup 
de ces individus , perdus de^ dertes , que 
le desespoir de n'en pouvoir plus faire dé* 
chire soir de matin ; de ces hommes foibles 
qui ont donné leur cœur à la beauté vicieuse^ 
croyant le donner à l'amante sensible ,• & qui 
enchaînés par le plaisir , 8C dominés par Tartj^ 
peuvent être jettes dans tous les partis par I9 
main qui les conduit 9 si cette main eft payées 
Enfin il' étoit sûr de. la plus nombreuse troupa 
qu'ait jamais fait mouvoir un Général • Il s'ca 
assura en achetant quelques uns de ces esprits 
4ui>.d3ns les plus grandes villes , comme dans 
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Us plus petites / ont une supériorité /où. blé» 
d€C[uise9 ou usurpée daas leur corps i d»s leurs 
sociétés à'afSàires ^ ou de plaisirs \ H ae Ak 
9QD secret qu*à ceux là ,* tout lo refte fut rédait 
au noble rôle de manequin • U avoit fait ua 
grand anaas d'armes ; il avoit séduit toute la 
Vallée de Polseveraj il savoit qu'il devoit compter 
ciotieremént sur le Duc de Savoie» lequel devoit 
le protéger • Tout fut disposé pour rexécmion^ 
& le jour fut pris • 

Le succès paroissoit certain • Les conjurés 
Revotent se rendre ^ au jour marqué, ^ grand 
ncoibre au palais, sous divers prétextes , dan$ 
te tenïpsque le Sénat y seroit assemblé i puis, 
à un sîgoral convenu, égprgor la garde, Se jetter 
tous les Sénateurs par le$ fenêtres • Le Duc de 
Savoie devoit envoyer aussitôt des troupes pour 
soutenir Vachero, 6i lui aider à se rendre maixre . 
4u gouvernement • 

Quoique le nombre des conjurés fut assez 
considérable pour pouvoir suffire j ce chef im* 
prudent crût devoir saisir une occasion de Tau^ 
wieoter esseoticllement « Un officier nonomé 
Radini commandoit une compagnie det trois 
cens hommes à la solde de Gênes • Il écôit 
joueur , 8c avoir perdu, la veille ,une somme 
issea forte , tj^iil étoît kon d'état de payer ^ 
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«i^oheo eft iuftrèie de îtm 9e$e9po1ri -Se ^ 
je trouver • Il le volt dans un état où un hoal« 
me eft abfohiment à la discrétioo d*Qii antre, ^* 
Vous êtes {)terdu î jo^ viens vous sauver* j Ani 
dit-il > mail il faut vous donner à mot y coni- 
ihe je me livre à vous -« Parlez, homme div», 
Ange mtelaire ) je ne réfléchis point , 8c je 
1n*engage .— Voue avez |perdu deux cens louis» 
je vous eo promets mille j its seront k vous 
^os le momen^ : iliais H feut servir la pas« 
^^i6a to plus jufte ^ &: ta plus Wve qu'on ait ji» 
iMfS eentie • ^ • • 

Il s*eypH^e • Raditai dans te délire oepett*. 
-se qu* à Targ^nt qu^on foi promet » qu*à sa 
«dèttfe qtf il va payer , qu'aux ressources' quil an^ 
ta pour jouer encore . Il s'engage , ItÇ Va 
souscrire son engagemeat : Vachero ^r£te «si 
tnain • Pour s\issnrer encore mieû^ de lut , it 
toi montre' les lettres do proteôeur de l'cmit* 
prise . Râdini eft té son sujet; il iufi fart?eÀ« 
iir tes rccï)mpeilsés qu'il doft eh espérer î la 
î)r#tcÔîoh é'clâtafafe qui , de ce moment. ^ fui 
5«r^ .acqnise pour jam'aîs ,• tous leg services' ^ 
toutes ïès'fevea'rs 9 toutes les préféredccs tiu*il 
tiarji àr^ena^e d'un chef '^u^raura ïî ^Itn $cM 
dans son entreprise, ôC qui pourra disposer de 
tout.,.^ Kadifli ae r^opd.pas,&. sjgnç; -^ 

• Ai' 
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Oa convient qu'il se rendra le ^sùrléademain sur 
la place du Palais avec sa compagnie ^ isous 
prétexte d'en faire la reviie ^pour être en étac 
de jséconder les conjurés ^ 8c de se porter sur 
le champ aux endroits qu'ils lui marqueupot • 
Trois cens Jouis ( îndêpendans des mille pro^ 
mis ) doivent être annoncés , 8c montrés à la 
Compagnie, au moment qu'elle recevra l'or- 
dre d'agir. 

Vachero se félteitott de sa démarche ^ & 
>)OUtt jusqu'au soir de sa sécurité • Elle ne. lut 
pas de plus longue durée • Radini s'accoutu- 
mant, de moment en moment , à l'idée qui 
l'avoit enivré ,, se trouva plus en état de reflé. 
chir • Il m felloit pas beaucoup de reflexioniy 
&i même beaucoup de vertu , pour se firapper 
de l'horrible crime auquel on vouloir l'associer* 
II sent le remord , 8c ne respire plus • La honto 
achève de l'abattre « Foible & tremblant fil$% 
trame au Palais, entre chez le Doge C^) , le 
•egarde, paltt, s'approche , 8c tombant à $t$ 
genoux M Élit en sanglotant , le terrible avett 
qui pèse sur son cœur • 

Le Doge épouvanté fait assembler le Séoa^ 
& Too délibère sur les mesures qu'il convient 

# ■ ■ ■ . ^ ■ ■■ 

(^ lu» lu€ €l^a¥m$ li iipit nui déuu iwi €aHm^ 
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et pretidre pour ârêtèr les ccmjprisy êc eni'* 
fécber te soulévemeot du peuple • On conir 
«eoça par se saisit du lieu où Vacfaeco avoii 
vasseœblé des armes ; on donna otdre , e« 
•riéme temps ^ d*vrèter les oonjurés dans leuns 
maisons , 8c tous dans te même inftaot » Nfois 
it)fficier charge de diftribuér Tondre étoit a(>- 
paremmenc du complot ; â les S|vertir. au lieu 
de tes arrêter y 6c la plaparf se sauveieiy .. . 

Vacfaero^ n*eut paS: ce« bonheur • Il lut ..pris «.- 
JLe calme ne fut point troublé dans la ville « 
Çéroit une des conjurations sans principe ^Sc 
sans conséquence quand eltes inaruiueac f par* 
4;equ'eUes n'inçeressent. qu^in retire .subalterne ^ 
snêprisé 8C' abandonné quaad le sort te trahit. 
On alloit donc procèdes au jugeoieot très-far 
cite ) & à la mor^ très-)ufte de Vachero^ 
lorsqu'on vit arriver plusiieurs des conjurés qui 
avoient fui ^ a^ompagnés d*uoe troupe que (e 
Pue de Savoie .leur avait donnée . Qn jugea 
^u'iis s'êtotent retirés à Turin j niais oa ne 
comprit pas ^ussi aisénoent comment iin Soi^- 
«erain peuvott accordes oiqvertentent, 2c d';ut\ç 
manière aussi marquée y proteâion 8c appui 
à de» scâéra^ xpii ont conçu & concerté là 
perte ùé leur patrie par le seul appât du vil 
iotéiett Ces miscirable; 9c.kiirs supports n'a»! 
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rotent *pas pu' pmtcAthk tr^ànirc , mbigré leàr 
nombre^ 2c leur îm^rudeoce $éxm encore à 
Iwsi]r0r lè.Oouverneiiient. jEa arrivant Us s*ea- 
férmerem^ dans iine m^'san tl^où ih deputereoc 
<âu Séaat poarMposer leurs précei;itions • Le 
•Sébat ayant fait tnveftirla maison ^ y fit mettre 
)e feu . Ou juge cpi'Us ea sortirent j & qu'ils 
«fàrent fitks pj-isonniersi# 

Se fwsaadera^t\)a aisément y xpà huit joats 
^rès.y ie Duc 4e Savoie itt porter desfdaiotes 
f rès-gi^es sur cette anfetlaticAi ^ ^1t reclama 
4es prisonniers ; SC qa*t( menaça de tout son 
toul-reuity (te de l\isdgfe< prorApt de toutes ses 
forces 9 si i'da W 4(ii rèâdott «ans ^eiai c&s 
précieux Ot^dts Aè ^a prOteâfon?^, its ft'ont 
1» agi qôe par tncM (Adre ( disoit ii dans^ sa 
ceclamarionr*^ qtii étoit ùa ialtitre ordre / boâ 
moins ektt^itfJàaK^ ) ,} & je lés "ai autorisés 
V> pour inèVefe^r des surprises de dcs'liaïett- 
ft tes ^iT>ât été exercées dàtts raifairê de 
» Sùssol^. DèpmV la mTort idu DucdeMan- 
'» toue( âjaUToit-a spécieusement ) la trêve «yadt 
» été prolongée , je leur avois ordowné de 



(*yi/ eft vrai jîut les Gé/toit t icrÎK s contre wî fi* ses 
ték-nixi' avokhi âgfî' Vn ya?\nihtàkeket\i Ûantitife iifcofi/fh 



Wte jr h^M p^^Mn(6tMdéïfifi. péfiir .obtenu lifiéÊ êHÙautini 
leur extmpte il avoit été pUu Iwi qu'eux. 
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w suspandre rëxeiàtîoo de leuft cornet 9)&; 
i> m'étois engagé, s'il écoieat découverts , de: 
» les faire }oair de Famoiffie , jftipuléc par la 
» trêve r & en effet ils. doivent être compris- 
» dans cette amnifiie .>^ Ses medacés trèfi-clàU; 
res» sui voient ses raisons , qiri rêtoient beau- 
coup moins . Je jure qiu les prisonniers Gênais 
fui sont, entre mes^ rmiins me repondront? de la 
vie dés: corçurés si Ton ose, y attenter . 

Le Sénat assez frappé de cette préteation 
pour n'y être pas n)édiocreaieQt sensible , delî- 
beroit sur la réponse peu enabarrassante qu'il y 
avoit à âiife ^ brsgu'un sujet de plus grande 
surprise vint suspendre se» conciittions < Les 
Mjniftres d^Espagoe se présentent » comme ^^ 
f ants de la trêve , Se se don&ent , ea peu de 
jours, beaucoup de mouvemens pour obtenir 
réiargissement des côupaUes^. Comme les Génois 
ne se momrtoi pas disposés àse rendre; le Roi 
d'Espagne leur écrit diceâeiBent j . Se D. Alvar 
de Luzara nouveau Gouverneur de Milan > se 
rend à Gênes pour appuier encore la lettre dti . 
Roi, & en presser Tefiêt • Plus modéré qne le 
Duc de Savoie , il se bprna à représenter au'^ 
Sénat qu'en satis^sant ce- Prince, en cette oc« 
casion , on ferolt la paix avec lui à des coa-* > 
^ttîom f his amiagctties ^ & qu'on s'exposoit» - 
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w contraire 9 à voir renouvelles la gnene ea 
rirriiant par un refus. 

Le peti& Conseil fut chargé d*examtner cette 
affaire . Eile n'offroit visiblement que de faux, 
précextei ,& des allégatioas mendiées.^ Il n'étoit 
ni vrai y ni vraisemblable que les conjurés eus- 
sent reçu ordre du Duc , depuis la prolongadoa 
de la trêve , de suspreadre leur projet , puis 
qu*il étoit prouvé qu'ils étoient à la veille de 
lexécuter, lorque Radiai céda à la nécessité 
de le divulguer . 11 fut vérifié que Vnchero avoit 
été trouver le Duc à Turin pour lui faire part 
de son dessein : il n'écoic donc ^s véritable 
que le Duc en fut llauteur ,& il ne paroissoit 
pas plus vrai qu*ii eut flatté Vachera y & les 
autres conjurés de les faire comprendre indé* 
ci^mmeat dam i'amniftic puisqu'ils ne disoient 
rien de semblable dans leur défense • Il n'y 
avoit donc aucune raison d'accorder le pardon 
qu'il demandoit poot les Criminels , aucune du 
^ moins qui put balancer l'horreur 6c le ressen- 
timent que devoir inspirer , leur crime • II eft 
vrai qu'il menaçoit de venger sur les prisonniers. 
Génois le chatinœnt qu'on feroit. à d'odieux, 
coupables j mais on ne le jugeait pas capable 
d'en venir à^ cette extrémité déshonorante ; il 
e^ wé encore .qu'il nynaçok d!iuoc guerre plus 
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"vive, & plus animée que n*avoît été ta première: 
mats on écoit sûr qu*il n'auroît pas Tappui de 
la France ^ brouillée avec lut i on étoic persua* 
dé qu'il t>*auroît p?s celui de l'Espagne ^ trop 
intéressée à conserver son intelligence avec la 
Képubliqjue : 8c réduit à ses propres forces y il 
»c leur paroissoic nullement redoutable • Enfin ' 
quand il y auroit eu des dangers réels , 8c des 
malbeurs inévitables attachés à la résolutîoa 
d'one jufte vengeance , nulle considération ne de- 
volt remporter sur rhoaneur de l'état. 

Ces reflexions décidèrent le rapport du Con^ 
seil « Les suiTrages furent unanimes , quoique 
plusieurs des juges eussent de leurs parens pri- 
sonniers en Savoie . On reprit le procès des 
coupables • Vachero, 8c trois de ses complices 
fiireat condamnés à avoir la tête tranchée , 8c 
fiirent exécutés dans la prison • Les biens de 
Vachero furent confisqués, 8c sa maison rasée. 
Ea^ini , qui avoit découvert la conspiration fut 
libéralement récompensée II y eue sentence de 
bannissement contre les conjurés qui s'étoient 
sauvés, 8c leurs biens furent également con- 
fisqués ^ 

Le Duc de Savoie en apprenant la mort de 
Vachero , 8c le jugement général _porté par Je 
Sénat^ voulut dans son premier mouvement ef-* 
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feftaer fa menace qu'il avoît faîte j maïs il ré- 
fléchit mieux ensuite , 8c les prisonniers furent 
épargnés • La Cour d'Espagne fut, de son coté, 
assez fâchée contre la République • Le Gou- 
verneur de Milan fit sur le champ relâcher tous 
les conjurés qu'il avoit fait arrêter dans son 
gouvernement ; & tous les Génois mécontens 
trouvèrent proteâion dans ieMilanez. Le Duc 

/ de Savoie n'oublioit rien pour exciter TEspagne 

par ses Miniftres . Luc Palïavicini qu'on avoit 
envoyé à Madrid pour juftifier une conduite 
prescrite par la prudence ôc par l'honneur, 
avoit eu un accueil inquiétant ; des menacer 
positives l'dvoient suivi , 8c venoient d'être re- 
nouvellées , Mais le Sénat qui voyoit bien , Se 
n'étoit pas capable d'avoir de fausses terreurs, 
sentoit intérieurement qu'il ne devoit pas ea 
redouter les suites. Ils avoient cependant un 
ennemi redoutable dans cette Cour . C'^toit le 

. '^ Duc d'01ivarés,quigouvernoît le royaume sous 

^*le nom du Roi , à qui lis avorent refusé de 
prêter de l'argent pour ce même Prince, 8c 
qui n'étoh pas homme à oublier un refus qu'il 
pouvoit venger. Voici le portrait qu'on trace 
du Mbnarque-lic du Mînîftfe. 

» Philippe IV. eut longtemps des guerres,' 
Se d'abofd de$ succès • Mais la fortune l'abaV 
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)f>ieul crédit de ®iirâzid A)nt*PcSpfir' étoit 

feû pour concevoir , comme pour conduire • 

[Les Gêaoir pré teadoienr faine un grand profit 

siir la monnoye qui wmt alors cours en Tur-. 

qaie i mm comme éHe . fut décriée J^i^ncôc 

aprè&t ils furent déchus de leurs espérances > 

Mais il reftoit d'autres objets à saisira à tcurr 

lier à leur avantagé ] Le Marqiiis Duraz^p é^anC 

arrivé à Ândrinaple , inforoHi le Vîsir du sujeç 

de son voyage^ âc lui dit que si se» proposi«> 

liptis étoieoi acceptées» là hépublique envoyé* 

roij: un Ambassadeur ou Aesident à ja Pç/te 

pour y entretenir la bonne correspondance en* 

f rjs les deux payons. Le Gjrand Visir jgt au 

Marquij» I« com^Kment ordinaire » 8c réponl- 

du que les bras de la Porte étoient toujours 

ouverts à ceux qui désiroient entrer en allian- 

CQ avec elle 9 fie qui techetcfaoJent son amitié» 

Mais comme joq ne doit pas faire trop de fimd 

sur ces sortes de complimeos ^ le Marquis de«-. 

manda des assurances pliu pqsitivef«.Il «avoii: 

.que le Roi Catholique., d(. la République «de 

Gènes, elle même, at^oîent autrefois eiivoyé de^. 

Ao^basMdeurs , à la Porte f pour tacher df iittr 

comnaerce avec les Ttircsy de que-lev Ambas*-. 

sadeurs dé Franœ^ d'Angbtieirr^? ^^ de Venise. 

c'étojent «igoureusemept opposera leur admis^; 
Tom.UI. Ç 
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stoa; 80 fi^eiifia Ui UEnlIlftik é^ Gêim» H\ 
d'Espagne avoicm été obligiés de s'en «tout* 
Qer saa4 avoir reatfi daos leiin oégDcfah 
rions, quoique hin d'ei» fut déjà, arrivé à 
Chio , & l'autre à Raguse . Le Marquis crat* 
gaant d'êproui/w une pai eille disgrâce r résolut 
de bien prendre ses mesures. Se de n'engager 
l'&onneur ée sa patrie que suf de bonoes^^ as- 
sûrahces • Il represeiKa^ au Vtsir ce qui étoit 
déjà arrivé y ÔC ce ipi pouvoir arriver encore g 
8r le pria avee cette ftaochise qui tient de la 
nôEMes^ 8C' de Tèsprit , de lui prontettre que 
malgtè touce» le^ oppositions qui- pourroîent 
idter venir dé la^ part dts Moiftres> étranger^ 
ilne.lattssefo» pas (te> tenir k la- République 
là parole qu'il Ifti «tomïokv Le Vî«r encban- 
lé de lui , & de sa mj^aî^re' de s^éxprhner, 
oi^ tout étoit ob8C9<^è^ s'enga^a^â tour ce que 
la N&rquis srabaitoity dd 8|i>uta goe! s^ilisetrou^ 
vok- quel^ie Ambas^deur qol 4m fat pK sa^ 
til^ît du traité qu? » hautesse faisoitiavec la 
République, iK pourroit se pourvoir <sininiîeii 
\ùï pl^Hcoii , SiL- se retirer sK) le jàgeoit à^pro^ 
pte*. Le Marqus content de oés assurances, 
prit d^r lettres \ de. coifumaifon^. qu^" postai 
ad Sénaf '. Ëe» «ntkféiai f\iPenvpré9ekt^y 8&' fe$ 
privHéges^slgaés^ poiM Ie^C9«metl?e * Ms étolent 
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Us mém» ^ tel» ^li 'Graâid Se^nmr avott 
MfiCPtàh 9X» 8Ufr.Q0 nations « Le Af&rquic {«r- 
lit . «¥«s. les dépeehes y & s'iio fM>iini«i par 48»- 

. ^ctac :/C^eBii à G^èœa^ lltlbt :iiommé Audia»^ 
AMteur !ËiKi;aordtnaiiie • tPeu de teQ:i{>$ apràs U 
iy|>ar.ûc ;pQttr AadtmopJiî^ oij il icou^a raçciDul 
^ rb (ftdéUlé aoxfuek il 4«9Qijt ^«tteftdfe. Sm 
^QV^c Jfurr4!ttQ$ i»a|59iâ^^i^e door 00 ttooAe* 
r^it 4i<5i;UfOM»€'/Ud0 /î4éc «aâte« Aprèi wfoi» 
fsvc sçs pté$eob* ^i écoîeQÇ .d'util vateur très*? 
cqoside^Ie 9 vSc Jon^ /a s€uUmai$m ^^ Dur 
^^ft 4»Â^ jfiM> $rtsfuc fouu id d^enjs€j il 
s^ep c«tquma.j lùiaiu .un «ésideoi à £ooftaii^ 
iSinoj>ie« 4c un ^oAsetl J Smiraev. La Hayre^ 
Ambi|fsa4iei|i' 4e France ;» s'opposa baucemeot 
^\^}i^\: a^mssioo^ in dcjcUia ..au Gratul Visir 
^u'ji a^it f eçu ocdre 4e Je prieir de ne pai 
.^pao^f JsoA coQSf^eo^iu a une ionovaitioB ifû 
ppuwit ifi^ifier I0 a>mfaej:i^ de la patiça Fnui« 
^o^ ^ di^çlaiaiit ^1^ i#i j^a 4^tes$e voyloic ;re- 
jcevojr les G^po^^ J<B,.RQi Wà maiue seroyjf 
obligé de f^ppejer soa Ambassadeur & toute 
far natÎQD ; ijue d^apris cela il; ponyoir erami- 
11^ ïil itoic à prpftqs de pijètecei: de «our 
jveattaanusi &uoe République peu coosidefabiet 
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TAoïbassadeur tes Xiânois se mftiatioreât • Utit 
«iccoDftaoce psuticuliere facilita à ; leur »uc43è9 , ÀC 
fonda leur confiaoce , c^eft que le G^ând-^S^ 
gpeiTT) éioh fbct oiéoontefit de ce que le Koi 
ide France y par ua «éle , telan lui , mal ei»enr<* 
en pour la religioa cbrecienae , envoyait $e% 
meilleures 'tt^{>e^ caatre 1^ enneiois }urés dtx 
#o#i chnirie». Par cette cowsrdératten» le Vfair 
jpepoodit froidemeitt' à TAmbassadeuT de Fran- 
ce , q>iie le Sokaa étùic liiairre dansr ses états - 
qu'il poitvoit quand' lï^ Ivti plaisait en ouvrir 
rentrée à ceux qu'il jugeort à\ jptopos dé )ttce^ 
^oîr ea son fllHance^ qu'il n*en dëvoie rendlre 
coifipte à^ peKOwne; 6c que pour foire tepalJr 
DU la guerre- ,3 fi'eioît pas ' tenu d'avoir 'le 
consencemesyt ou 4» perniission d^tne cfdtîoé 
•étrangère {*î.- . ' :.>.., î ^ .■ ;•: - 
' .{Icî finir la tëlatton iÈ)«rtîcilWèfè qûè »favofe 
«Dttctacée 5 &)e-'miken9 léc6Ui»è^dè Plfiftbire }C 
Une nouvelle cônjdrarion^ éctata erf rtî/o 5 



An.i670:ôc renouvela la guerre entre fa Répubfiqine 8c 



(') JTaî conna beaucoup U * petit fils de ttt Ambassadeur^ 
a l^sàtt^ sià^'Ud'de: VaAr^e "4' Chdrà oit éf^iir i'à qûdire 
iieaei dt Mfkffi'iéUi^phdtM^^.C'Jhsà ^ihêmmé -Mê-iumk^f^ 
if trés-îtifiruit. . ,11 vivau dins fa meUfmç p U glja dfucf 
9û€M du monde T . i 
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k Duc de'Savcye. Elle fut Touvrage de' la 

Torfé) fils:d'ua Jumconàike de ce lioin y. do&t 

oR^^piiimurs écms^^&itslodc la fqxjtatian: se 

eoi»er^ '• lue 'Mf tuPBvssi une répiicatioir^ mais 

ce futc^IIe des vices .teutiif.. Le portrahqubé 

ea fait annooce rtiorrible excès auquel il se 

porta • II étpit né y dit où y avec un esprit yi^' 

çîipablA i^Uçàç un çertajo. poipt d^ vues ,; de 

i;esscurçeE( .f^. d'întrigp^s ^ naais à. ces qUalkéfi; % 

uiibsûit lc»it9iJ;^«i0j|epçe du C^ifiBâ^re, toûlï?:!^ 

corri^tion dd co^r, propre aies rendre funefies» 

li &t qqelqMe tempsfage duGraud Duc de TçâcaT 

ne*, y<^y9géa eiw^e dans divecaéta^ derJffe* 

lie: enèUsU se 6X9 à Gênes, où par sesi 'pfofit^^ 

^oas y 8c ses .^ébauches il absorba bttotéc . M 

bien que lui avott laissé son père , qyi étoie 

mort ea 1667. sans seatimeos comme sans 

noceurs 7 il ebercha par les «oyes^iesiplusiiea-; 

tfiusesi à réparer k de^fordre^de sajfoftupé;: tç 

enhàtà^^ par riiiQfiuiut& , U. se porta 'enfin à deis 

désordres si pidslicslSc si outrés , qu'il se vit 

exposé, à éprouver toute la rigueur des. lois .^ Uo 

jour 9 suivi 4e quelques brigands qu'il s'éfioit as-* 

sociés 9 il se; saisit d^uné felouque à la hauteur 

de Pe^to^Fino y iién enteva des marchandises 

considérables < avec une grosse somme d'argent, 

La préc9utioa que lui Se ses can^ar^des avoieat 
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prise de se ma^uer n*étoitpa$ suSisiinte pour 
ks empêcher A'èae dècoaivetts . Il se trouva 
mieux de celle ^u'il pril^e se réfugier en* Lao^^ 
gtiedoc • Il y àppm que son procès loi avoir 
été fait par concbmace, te iqu'il avoir été con- 
damné à être peadu a^^ec confiscarion de l^iens^ 
laTotré avoit ^Uhs vidgt cin9 ans^^ 

De Lâfiguedèc il pBssàà Fiha^ 4t de-lâ % 
Turb oà il &v6it «n proteâeur iXHidderable^ 
Cétoit Charles de Simiaiie.^AIargûis de Livour* 
oe , qu'il avoit connu à Gênes « Ce Seigneur ^ 
jeune encore , étoit , comme tant d'autres Jn^ 
^finuiieot «ensiUe au iMtke des agtémene,, ^ta 
4très-peu touché deJa tui^ude des i^ces.. La- 
Torrfc ikittoit les passions par TeKemple des 
sieoaes ; il les avoit toutes , Sl le Marguis en 
$Mk plos d'une « Il saveit d'ailleurs entraîner 
.par ces phrases hdrcfiei ^ue ^esprir ^peu œglé 
pfend pour des maximes^ ou fui devieaaent 
du moins des autorités , quand on Jes 4tirt. 
mettre en pratique , & qu'on eft .«* 
deux ou foible. De tout cela il natssoit des 
rapports qui naturellement dévoient entraîner 
Skniane à obliger laSbrré. On prétend qu'il 
employa pour exciter ce penchant , un moj^ea 
^qui réussit toujours mieux que tous les autres, 
lis^toit luârié en Languedoc , Scie vicea^ois 
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^tiîé'le ^ic^rû dvoiVanené sa femme à 

Turia i & pour mieux décider le IMarquis, il 
là lui 9«^t 6it coooôitre . la femme s'étott 
mél^é des «fiiiires do marij & une jolie solUf 
«keiise 9 quand elle n'dk pas honnête ^ trouve t>ie» 
fmi d'obfiacle â ses désirs • La Torfé obtient 
une compagnie de cuitassiers. [Chose étranr 
ge « caf ses crimes fe la sentence qqt le desho» 
norpit étpient connokj mais Gènes n'ètoit pai 
bien à la Cour ; fit Issf^silonf sont une i«rease. } 
La Torté puni :;dans sa patiâe ^ nporrîssoit le 
desjr dC' se «cngeir en la perdant • Il avi:^it des 
projets à communiquer a cette Cour donf k»^ 
finales 4i^posisioBS M éioieàt connue » Il desî- 
K>i£. eot tfottséiftieqce r^d^ètre présenté ^u Duc^ 
Le Marquis de Lifomaot nUoit encore Ifii ren- 
dre cr semûe> mais^ U fin arrêté «n monDcnir 
irar «ne cotmdeiatiesr ama Ijprte.*^ an tenpit 
ë'ài^^ndre 91e br fmttt ^ VhotiA it) CeSlP 
pmaseao à Génerawit élé btulée dans ia nuit 9 
fieu de jimt» auparavant • Docazzo avoir 4te un 
des plus vifs soUiciteurs contrp la Torr^ , lors- 
que son crime avoit été avéré . On . ea étoit 
ioftiuit à Turin ^ comme de la haine que celui 
ci avoit pour lui • La nomrdle de rincendie 
teteilia l'idée jde la sentence, .&l?bn jugea: pu- 
MÂiuement qu'il eii éi0it ranteur^^ ^ QMi^^ui^ 

Ç4 
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Qbsent« X^o. bruit arrêta le Mdrqûk . Am^^ 
feéduâeiir 8c $ft femnw employèrent k deimie^ 
moyen qui étoir d'irriter deux passions txtïé- 
mes ci^Z; lui yrâmbittetT' 8c Ibmour" des» fjebe$< 
«es } car> oe - jèanel - Stîgneur ^ aux défauts de 
i»eh des îeaaèsB^n« vimissoît les vk^es àe bien 
d^utres. lis lai .firent part du projet «faoeantir 
le.rSénat pour s'élever sur «es débrfe j )8c li 
«Terré se co&tenlaat de ia seconde plaoCflui 
offrit naturelhemeat ia première^ 

Le Marquis ideLiwuroelamiûtjeak 8c inté- 
ressé goûta l'idée 9 mais ilouta du succès j H 
craignit aussi Je danger de Texécution • Les -as- 
durantes de ta Torré , qui disoit avorf ^ris tou- 
tes 9es< précmnJDiis, 8c s'être-proçucé déjà deux 
miUe partisans dans Gênes > .balaôcerept sens!- 
t>lemeiit ses objeâions j l'artifice. <te la beauté ^ 
ta l'ivresse des plaisirs acbeverenr «a seduâion* 
IVIais eile ne fut que ittan^entanée^^fic 4e câl- 
ine des <ien$ ttwAh à la nature ses . cnAites^ 
tSc à la raison son pouvoir ; Il ^r^ecfatt dans 
4a nuit j il pesa , 8c considéra tout • Les avan- 
tages qui lui étbient oflferts, les dangers aux- 
quels 11 aiiiâit s'exposer furent si bien opposés 
les uns auxautres^ dans.JTexantien qu'il ^en fit^ 
^u'it refta dans 4'état d'un, homme absolument 
âriésola . he sommeii le laissa dans cet état^ 
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A^sba rèveîb, ses ^Héfiht^^fBrH^'Tdmefié^toa 
tourment, tl se détermina a >cotin]l£fijr.»UQ. boo 
cspritV U û*y' en avoft - pas de meiltcur pow 
My 81 petit-^ttfe pbUr p^r»»>ie-^ue ,5on per 
fe:.-W vjvoît ^^véc Ài''4&n5^^!a^cd«fta«çe; & ji 
firancSsë^ 4'*Tîitféu Jl isiUar 1è ^trouver ^aof 
pe^re de temps ,& s-'duvrii tètâlëment à luU 
Le dtscoQf^ ^e ce père re«peftable thèirite d^êtr^ 
«apporté ^ ^ léoU mémo- l'être \^ parçequ;il peuc 
serWr dans pIûr>d'uM cotation, 8c à))^ d'un^ 
penoime). ii 4^i étw fegâtdé commet -ua tipir 
^é de «morale^ sord du sein de Ihiftoire. Il eft 
d'autant plus prècieuit qu'il eft ttèst^ey cap 
en neie trouR^e'.'cfiididaas fiQ^;seul JiiAoriisQ.dp 
XTênesV'doi^'l'^itîoa eftl épuisée, depuis loi>g 
ismpe; jf^i) Vcxki ses expressîQnsr iideiism^niE 
.T€fndô%$« 



(*) Poii^ /^ r«ri£//ir q)lut''*imei^fsani encorf\'}€ ràf porté 
.fték^rd .ce ^i^ ;'« trouve dkinc. iio aurrè Vfriv»iîi , §tir Hhùmm^ 
•dant il doit immort^ser Ja metnoin^ • m» n , Ix ^^r^îs de ^9 
i> miaiie , Miniftre du Duc de Savoye » & Colonel Général de 
» son infanterie f ^servit ce Prince avec ^éle dans son conseH.^ 
n if dans set arniécs .. Sur la fia de ses jours , ; il quitta Im 
f9 èoui 9 fir ff retira 4 Turin ehe^ les iffHs ,d' h mission ^ 
n où il ■»< s]ocjcùpa\ plus ^ue de son ' salut . Sa solitude nHtoit 
» troublée que par tes ^ cotysiils' t^u'on 'lui âeTnanUoity comme i 
^^ Nracîc de^la'Savdye, On a de lui «n 'iratti de U vefhide 
».2aR4li$iotKjfhrai9n«9 i^ ftalièn 9 dont^ ie^per$BiùMk9af^ 
» iÙLmtun Jésuite) a donné hm traduSion Franfaite.^ 
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^ La seioteté ditKfr où jVi choisi amr^ 

trattfe y mon agc Javaoçé , .& la qyaJité lie père r 
m'obligciM , moQ fils , à vou» parler avec fraa-^ 
dïjse «'Secbeal fw- les 4^s^i9f lift néooQ|eos 
tte sdint'>)asilki9nre^és par Jia |9if09$ parceqiie 
b'pastéoti'-eft irofWpée, coffiipe elki troippe à 
60D tour. La.Toiré n'z ^'apt«es peQSées^ que 
celles qui lui sont impifée^ parfioa désespoir^' 
vous qui tnsf daas un ^t tranquille. 4ei*er 
vous penser eomoîe iu^ deseSipefé ? L'ambitkw 
d'a^atitrer verre fortatMM llott pa^^^ tous, eaga* 
ger à exposer vetîe vie à lUn danger asniré ^ 
pour chercher un avantage iaceftain. Quand la 
ÎTorré se serétt acquk autant de réputatiDO danr 
sa' RépubliqjÉe :)fiie TUémiftêcles dian» Atiîines^ 
ft^ peine dtvrieir vont icoucersea fq8S)»nttnaei^);» 
à plus forte raison dèvea' vous re|ecter: k» dps^ 
seins séditieux d'un homme qur &t toujours 
«QQ^mi 4e la vertu ^ 8ç qui vent miner so» 
pcns • Si 'Tbémiftoeles ^ quoique banni injufte* 
ment , silttiz iAiëitic finff ses jours par le poison^ 
que de se liguer avec un grand Roi contre soir 
ingrate patrie , vous devez appréhender par cet 
exemple , q^ir^eir protégeant un homme quia 
^es sentinâens si opposés à ceux de cet illuftre 
Grec 9 vous vous couvriez de bonté ,• Quel re- 
pioche o'auroir pas à vous fiûre le Duc de 
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48. 
Sa^biè €1 vous cSmtttetûtz sb ré{JutatioQ 8c $e$ 
aïmersoiîs la obndâic^ d*an jeune étourdi saos 
bieas, sans^erédii^, ^ iaas amis:? J'ai ^prig. 
par une longue experi^nae qu'une gUèitfe inju-^ 
ftê èft tin labyrim^ i àooi Veàttéc èà hcHe^ 
J!c rissQe impMsible ou dangereuse • Les baoi'*- 
mes sont poussés à Ip révolte par deux motifsi- 
par i>â «léccfateiiteifll^iir^tffte, on par un gâi^ièi 
«élevé- it tapàbte^dt secondé: ^lenr aoibicioÉ * 
«Quelte 4itcèi$€^ IpeUt'^aVdir un' banni oon»incti 
fd'a voir <com mis m cfliâ^des plus bas ? Quelles, 
lumières peut «voit* un boait&e .qui n'a pasi 
su éobâppèr aux .lois ea cooimeitanc le cdmrL 
tQuels parriÀns p4ur 'avoir un homcpe de xei 
.caraâêce:^ Eofiô quel ^nd pe^t avoir j^bur le 
soutenir utt «{ébauché 'qui ne pouvant trouvée^ 
cbos lui des may&i^ pour soutenir son éxi-; 
^eéce .^ ;s'eft vu ooiitraitfE de recourir i^ux ser. 
dcoiirs écrangebs^? Éciidîèz'bfeqi nia vie j. vous 
ccnaûlktez qu'il ne faot^ jamais^ oontraâer des 

-'liaisons avec. des rébelles .« Connojssez biea. 
les Princes: ils jse repentent comme les autres 

Sommes ^ Si lorsque leur conscience vie^t ai 
leur reprocher^ une in^ufttce > ib détëftem cewi 
qiM eo leur .precurant des suq^ l^iiT ont oc« « 
casionné des rependrs « Je vois , ^mon fils , ce ' 
gui V0U9 a trompé. Ceft la manière dom^ia^^ 
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0" . 

Tdrr# parie de* sa coaâoite. H n'y :^ ^ 4lt\om 

lui, qWde rétoqrderîé j 8c rtaiptulmoe rfe 
#riifi9geidejyiéntiii'exeiis» ife,$dii;:C0ear:j^4^9i$ 4e; 
ctitnê ^laSl^^conoètffe .)eA^}t:. d!uo epfrfic^kgerf 
A- b'»â éôoofédilroi} )*»fpirit qitei IV^ii^^ o'iBvoitpas. 
hier ?' BDd ..Ufist ce. qu'il eft. Le crime écoit- 
ddns sotr ame ; vSc son >}^rojet de feogeancer 
ii!è^:qtm. kcdévelofsitMSinfii^'tiç »9a-9K^ 
• JUe: Maïqirisde Ltvcmrae eto traité par J4 farce 
du discours de ioe peare^ ^^crut quecettie fofce^ 
avviit{)^feté dans son c<crvir>^ & se ^ua d'êire^ 
deveaa invincible s; mais H fut abordé , nœ hétire: 
a^èsi^op»r;la} femme, qiui ditpQS^it de^ l^i jSc 
it^ .née fut. phit Je imakre de' im même# 
oLaoI^orré eft. présenté 9 dc çéoiHé.Le Duc 
ifî; croit peur>ètre pas^tout fait au^^tuccès d'ttoe 
conjuration, maisai atroît, avant, ce molntnt^ 
formé le ^ri^jec d'attaquer. 1er Génofa. par Sar 
vone/. lV.9e plaigeicBt^è^ la ^ République • C'e^i 
ésak a^z poar ;ado{>ter.Jes;.idées>>d(t.QonjMfa^ 
teur, Se pour lui prooiettre $incer<^menc un appui- 
La Torré raisonnoit assez pour penser que sans 
im parti forai é dans GênQtyiï ne pouf^oirgue^- 
re$ ceussir.dains ^ôn entepi!ise>ii.V ^i^ ^ft ^tiPP 
mauvause réputation, dans sai.patiie pour-eff^risc 
de s'en faire. un personnellement • U chercha 
à^s'assUrer d'ue second* li l'avoir S9u$ la m^m^ 
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V1«c>vGlnoIr, sô troir^oit pour Ioi% à Turlh i U 

le VoyQir touï Tes )^urs p«ir occasion y 5c il 

tieiMiiicft', 'i»aiii^il^^v»iDlcdm'rn«(uré p^^ Tôt»- 

^K^r^ k lAâfoiiv ^^^f^^^a^^ 9 ^^^'^ ^^^^ 1*^ g^Qf^ 

bas , il s^étdit attaché , par-là même , do^ par- 

sonoes ékvèes ^ il avoir Tart de la famtiiaritd, 

q^i tiô ira l^mats jusqu'à fiasotence^y 6c qqS 

autoriséâf par liTd ^ Services , donné un 'âsC€addrjllt9 

qui , f>âr Tu sage , devient urie- Su^eriorJeé trèt- 

cffeéKvé , si die i>*eft pas trèir-réélle . Vico ne 

•s"avcyglani pas sur ks moyens d'ôbîîger qu'îi 

employoit , se- irompok éhfCôrè moins 'Sur ^ la 

turpitude dâ p^rsôrine^^ùt^itf icôflàdî^bi»!) #e- 

couroient à lui ^ àids^» ^r m^pfrsbit' lés ai>trés 

& lui même • Quabd on ert eft-là; Se qu'où a 

ou rambiciotr^ou^ i'aviditê pour aiguillon , on 

devient aiséKneàtbapaMê' dé t0ul^^.> Ld-^Twi^ 

•Vadrêssa à'iùi.^ Vico Voyant r»ppà»>*ftfiiJ M»* 

qui^V & les'sècàtifs ^u IKic^'^ti ébldbi/^ 

Vélfgâgea* Un <j[uàrtdes Giuoi^ foi 'appa¥tendlt 

par ses services , an cfuarr^ p&r "ses intrigués', 

8c Tautre^ naoirié^^ar la sOrtrse -f^nérate * ides 

tînmes àè mjfè Ht paj^ WP-ihdrïde2''l^oift9^ 

^^ôfac^tout 6êiiéi:à' $à dîsjî)c^Hofa"î Jl'lë^dît7«t 

ia^lbrt^W éî'«t'.^T6uf dèUk^ ddt fe<'nnfême 

b<5éfh,*teluf de » mM\ -l^icè^ "frkJnWi^Jh 
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^*€ift ppitr se f«od«ei| en ivrivsnV , auprès de 

«es zélé pAttkite^.Il.aviseAefshi jwr Jo liang^r 

^'uQ$ ^èvolie, ^ sur Vm^mH^A^mt trahisaoi 

^ 'r4%}lu(iQfi a été hienx^i ^rm • C^neo fré<^ 

Qoit « Se Tét^ eft sauvé . Le iSénac oedélâien 

^ loo&temp^^. yn bfQf|iia»e ne. pouKantmimir 

,iii .qWuoe £bf f 9 ^iî>dQi( , êtce cMdamné qu'uao; 

ISais il cp^grine .1^ sent^nqe déjà .rçndMe coft* 

^e la Tprié ^ (& U proiftet^ vipg^ ipille éçus ^ 

^quiçoD^ue apportera sa, tête . J'ai dit que le 

,Pi4Ced^ ^^iHOleia^Q» rfoolu le si^e de Savoo^ 

§fi» lcir.cW9frwre» 4? Ja T^wé* ia.ijouvel^ 

çpairar^teî^wfil leçuj de Çênçs ne /ut poiqr 

un ol^ftacle à inexécution de ses. desseins .. L,t$ 

tioupe$ marchererît ; H SQU$ >piie<eKte 4'aller 

sMMiiUef* am.fQrtifipaMqQs de ^^4^ iS'avSAce^ 

fCtr bieoti^ yfsts .&ypp€« «vLi« iQêoois, qqî 

^ô'éQMeQC Reikit ^s r |a d^ocai jas/ere^t 

.d>lK>rd de 1^ ^rpiis^à la fsf^pft^raafvm j^jp^aj» 

, ils furent bientéc raiiSMi;és » |^ prudf oi Jérôme 

• Spinpb > . Coipçfflfjiir |d^, ,4««p ,jj^ce , p?p|t 

f;iPiifOi)r5 d^rflsp^S: à Twift^: Ijes .a«p^ <|e 

^cwTcip*xq^ai^.p??^^^.i^ avwt.i>tis 

iouies les pf^oiutji^ n^essaM^ Ihw tfétne 



Digitized by VjOOQ IC 



fiiHe : il avolt mêHNf etiTdyl âii' trtt^ ttr» 
Altaré .poitf sy fortifier^ dans des poftes^ ataih 
H^euifv 8t ifrréieF les enaemii dans leur mar-^ 
che« Le Sénat raisuilé à côtégard crut pour- 
tant m >kw)1r riétf .oégKger pour la sat^tf dé 
fétst . Où énvojrà k Sdi^iie ites renforts ' de 
ftoapes, 8c des provisions coQsi(fêrabies } o» 
équipa des vaisseaux 6c des galères ponr cou- 
vrir les côtes*, on établit un conseil deg^iâtei 
on arma les paysaos de* la valiiede Mséii^a^ 
8c des montagnes des etfvirons; oa 6t^ graodet: 
levées en Corse ^ 8c les habitans de ceue fie 
montrèrent beaucoup d'empressemene à servir 
cette République . Plusieurs parttcuiters firent 
"^ef compagnies à leurs frais çd^ucres^ portàreoi 
au trésor public leur argent 8c leur vaissitije»^ 
les Dames même sacrifièrent leurs bijoux^ eit^ 
fin h patriotisme ressembla à ueet mode , tant 
il étcm un seacimeot « Le SâiaC t^igknùA ^m 
peui de temps phis cte trois mîili6ns . dé UVreii 
Cependant les inquiétudes augsimQdiemL dejott 
en }oor • On savoit que le: Duc de SaxK>ie évoSt 
pris une résolution absolne^ 8l fa'elle étfiîl 
appuiée de beaucoup de troupes. «^ .Uti.imrpf 
^armée étoit déjà arrivé à;/Altàré^ iSï fon 
apprir qu'il devbii y av ptirmtimoïWÊUïti.tf^ifr 
]rt:oeb|lr:id|^S8NWoct^q^i.flî•i efti^ufà 
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^ Ae-itoU lie^e» .La fgHenie comm^^ donc; 
elle fut très-viv^ , Si as%iz longue , quoique dès 
les premiers fnou?emeos sérieux le Pape , les 
Prioces d'Italie , ^ f^Qî de Fjwç^ m^sifi eus- 
sent; ^^lu en 9f rêce/ le ç^qrs par ^Mt média* 
tigti ^ JL^s événùfpeos de pa^ ^ d'autre jdpaxse* 
l[ept lieu aux preuves du talent le plus tpargué 
dans le^ Généraux Génois • Les . Citoyens les 
plus, qualifiés y furent employés , St. se sur* 
passèrent eu» noâme. Durazzo, tour àt^our, Com* 
Afissaife 8c Çéoéf^ p^c Iq$ fwSt'iQ^^ ^d suc* 
céda condammeot à lui même avec le méma 
zélé 8c la même capacité • Les notns d'Am- 
lm>flie Oë Negro , de Saoli , de Caâel GeotJJé, 
de Vmcenoelio Geqtilé , d* Alphonse Gientilé, de 
Joseph Marie ' Cehturioné , de Marie .O'pfia » 
de Saluces , de Pallavicini, de Jean Marie D'Oria^ 
de PaHavicin Serra , de Spinola Vico , de Jérô- 
me Spinola, de Bernard Balliano, d'Ottoo Ma* 
rie D*Oria ^ de Jérôme Marie Gaftaldo^ de Fre^ 
ri^Qi y de Leoiiardo D*Oria , de Crocé 9 de 
Zerbi , de Serra^ reviennent sans cesse, dans la 
lélation , par la^ sgccession âc la rapidité iies 
«souvefnens. . ' 

Lé Duc de Savbie , suivant l'usage , corn* 
-ttteVtça' par iroufeir ju^iikt ses hoftitîiéi par ua 
paniftfte . Jï ^toh i«mpU 4< cettspiit que tai 
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pelBéxpâl a thiBifiifer j^!fai société par Tasage Se 
par l'exempte. Les Génois y irepomfireot avee 
cet esprit plus xare 8c plus yrm. ^utûéd^^pïé 
la ètaesseen; S'étqî^ia&l de la simplifiiez Le 
Duc répliqua 9 fie défia les €i^ni»s <ie k <;cHSii 
fdmdre ; 1er G^ois ne scièrent plus qo^à se 
bMre.é. Le Duc dlOssoae y Gouverneur de Mi» 
iKieucdiarge de. ri^procher les deusc nationa 
par un accommodénient y IL 's'y prit de façon 
î nmofÊÊt la partialîté :pa( I^r nise j i le Mar^ 
quisFriiDçms.Baibi 9 envoyé auprès; de lui, qui 
ne craigaptt poicH» la ruse parcequ'îl assoit 
resprtr.fin y 8c qui n'eœployok pas* la finesse # 
p9rQÉ|u*iria mlépmoit, lendk séta: art très? 
itfudie, 8t lui en fit -un. sdjet de «liome ser 
crette . La guerre conmieacée y cbtEdnoà dolici 
ftioiqueJes négpdutms ne cessassent pas dç 
vouloir*. FarrAter^jjeye ideyiat; terrible ,, commQ 
lu deTtenneat les q(ieeBlte$. ^Ueolà^ fatttiesfMrit». 
eu le mameis'^ esprit vêtit appaiser «. l?ou/«i% 
ttacer le tableau je suis obligé de lenuer dan$ 
la modefte 8c coueeuse habitude de répéter ceui^ 
qut.mbnt précédé* • ^___ 

L'Armée PjbniQtrtoiseétoît, divisée, 8C le^A|«a67u 
âfipx Généraux qui commandoi^nt ces rilivisionsi 
écoteat D. Gabriel de Savoie > & le Marquis 
G«9t9n Alfieri, . . 
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9^ 

: . Lct'fiènftif Vfltaienftffits^httniiUéGdisçb&g 

|«QtrsL|>tecêr^ k97/ptuiq cafrpsiqnicigifjrdàii^ te» 

«c8pCG!mpbsci»-^Mliliàèineift ;det:^b|ses u|q| 

le 'pdn JBipfttBvteLlrQiifeE^WtiséafiQdsJDiaa^iiki 
Savoicr]. ifjaùàkAffaâJxi'p^ie^t^ÇÊâ:^ 
qQç-coaimùi^f(^Di Çabfmtbe gni yo ttj ataoi i«| 
fours dies;aMtf[ucri ^a^ àa>liihK| sfeiavfiiwHeî 
piEftm i là) jiaxtjet: ^iéfioit , zA ardflB^achBMÎMp 

^xpeduiook ,^of tfattefafloflfnfwp adxtoftinqiiï 

tfeuwnçdSes^UécBçiieiniuis i^rifmiuIdSfcçfifiKiv 

fittej) &i]Bit£»r|:.âsnitaoaDBariM3gae4 qw3^ 
gdrc^iqn : atansMkAniaE' riie2'|HMnQi^»pefèr9c^iQ«p 
fiftcv'^Dg-céApsr) IblvifarerihtjdVièiaBVieiDteéj^ 

M lttâ%rdnfifK»'^4e dé&ndreqidEriiaifiii Ma^r» 
f uiué , mais dont la gafaisoaèLà!ât4c 3'pi'wm^ 



^ fùie tuer que de se laisser |>rélft&^; nClP«9 
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f^:|>lMie:fiit MDpoâée.Aprèscfloetft espéiiuW 

èms Jet^içsseis^iie^nîiKiidrpè avecbsjlS éMèiài: 
telle dk D. Gabriel , selooËJ^i^Iad fuVif iatoimir 

tzPdS^î^TéfDÛ pdoetdliiès^Ckcbpér^^deil 
l$iIQgs^r éHUa-mivaiijfc sovilfiiœMmlrte^cftfittk 
i Jj^. -le .mf^mcddétioriiiei^dafla dM enfaàsieaK 
ti«fnlillîrtAiMi3^cbM9r MR^pilijdtt ;c:aB£:po& 

TéHkotpAi ^UdFOuptf éLdàf Aépiib^qiÉB£.-dl 
OS beaft09ttpâ sotaflUns^aaNUten^iltositiral.^^ 

aîiiBSr ar'iiiuatiraiîaaqMârqiffri^fadai^'^^:^ 
imidâitqt^ilrfit'jnAcfaer çiefciMai&ptipcsipQift 
ftdHtestrbn j(^âia9V'rL»:Mai3qui9^ de: iioounit 
qiii:.ftCkic;(ttDf lo^dimicii gh^iinpns/Gaii^) 

i q if giettfa > dapr :>fai saiirroTdrct^ti?)t:iiv9içbçil 
dti^Marc^iS' CdiiÉ» ^^'cecwd^ rac W p4iii 
fkhlH)f&l^$oite$^^£âP)ôtrâidë tfêp^^iafèiiie'ito 

) chaque pas , harcd£ Â ^ xhaq» :tiftabr- !^^ ftil 

€0Rwr3|^pailibiit«3y^pfie2l&s;^arl^ idé^^nil 
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de croupes la Prioiripauté d'OaïtiIte , 8c de $6 
terirer en Piémont. 111e fit avec taat de pré- 
iKtpitation , ^a'il pef dit i^ne partie de ses mu« 
liittons 8c de ses équipages: , avant que d'avoir 
|iû arriver à la Briga« 

L'embarras du Marquis Catalan redoubla pa)^ 
}a retraité de D. Gabriel ; Toutes lès troupes 
dnoises lui tombèreot . sur les Jbiras ^ de le 
«Uhrirent sans tester ide le iiacceler ^ jusqu'à 
2.uçcatsdIo9 où il arriva vers le^commencemêirt 
d'Aoûts i^rès s^ être arrêté deux jours, îi eÀ 
tepartit j^our Aftiibuér ses troupes dans di^vars 
ftndroks » >S(oa arciere-l^rde iut attaquée ^ 6c 
tottffUt beaucoup i : Tandtiqull. ^sViccgpQit t ia 
ifêgageèy les.0Êa6is s^emparerent du Pont d^Erlî» 
Se lui coupèrent la. comniunication avec Canes- 
tio i par où. il tiroit ses^ vf«res • Il n^tok ptas 
Itmps.dVranéfilier ; 8c tout ce qu^ih put faire 
fut deise }etter dans .Caftel-VèocHio^ 6à U s^en- 
ibrma« Cette placià » «petite 8c peu fortifiée^ 
(Quoique bâtie sur un tocfaer escarpé 9^^ftc0m• 
mandée par les montagnes voisines . Les Gé- 
nois Taçsiegerent )e trois d'Août) dc s'empare^- 
têdt d'une coIMne qui dominait la rivière qui 
.i)aigne: les murs >de la i^iNe>.« 

JL'avaot-garde du Marquis .Catalan avoir gagné 
:!|, fiernard de Garessh) > . taci^s que rarsieH)^ 
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. - Si 

ptA^ ètoit aux mijlfls I Le Marquis fit éemztx- 
der da secours à cette avant-garde , qui s'avan- 
ça en effet pc*ir lui facHitc/ une r^etraite^ma/s 
les <Jênois allèrent au devant , ôc la çontraignîr 
TOir de reprendre le chemin de G^ressio . Ainsi 
ilfie-rèftoît piUs au Marqufe* d'autre ressourcer 
:que de s'ouvrir un pbsage Fépëe ' ^ la niain>. 
Quand la place autoit«été en état d^e soMtenir 
Ip fltis long siège , on étoît prêt d'y manqi^er 
ide vivres^ 8c Ton y manquqît absol^imeuir 
tfeaa. Les plus grandes rigueurs <ie ia so|f 
^•y faisoieat sentir • On achetoît qne tasse 
4'eaa au poids de l'or. Plusieurs essayèrent de 
se désaltérer avec leur propre sang . D'autres 
.affrontoient une mort sûre ^ plutôt qtie de 
«ouffriii plus long-temps un sî jciuel besoin • 
Dans ^ne extrémité si pressante , il falloit oyi 
se rendre sur l'heiire ,, ou essayer de passer 
«ur la centre des jassiegeaiis. Quelque désespère 
que fût ce dernier parti le Marquis 'Catalan 
s'y détermina^ 

Il fit faire une léi^ske attaque d^4in coté y ^ 
essaya die sortir par un autre • Ma4s les Génois 
.écoieat trop sur leurs gardes pour être trompas 
par cette feinte ^ ^ il fut ' repoussé ^ dans la 
place y après avoir perdu ^rdnd nombre de^ 
jbaver gens « Jl né se^^rebote poior f 9l ç&tkt 

Pi 
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cercsu une ttourçlle sortie pour idiiiiiic iuiv9&te; 
Il fit attaquer la première. garde de» enaernis 
vers le milieu de ia, ouit » Ses geas foreot 
^*abard renversés , & mis ea desardre • Il ng 
laissa pas d'aller eo iivaot , Se* se jetcam lot mê- 
me, répée à I9 maîn> if, à la^ t^ de ses 
meilleurs ofEcier^ , dans les lijg^es des Gêti^is^ 
il eut lé biHibeuir de sVuvrir m passage, ^prë^ 
ayotr essi^é la plus vive resiftance.il traversa 
^ rivière ^uî passe au pied des murs de Ca- 
ftsl-vecchia^ dans ticr, mometit oCi le pofie 
^>il la camiiiaitcte étote dégariri • Abandooné 
de ses gardes quf avoie^t étfi dissipés , presque 
seul , Ignaraot ^les^ cbemios j U aicriva au bord 
àlm torrent qur VobiigpB^ <^ s^arréter * f I fe 
passîi siir r^çjulq. ^'jurn de ses gs^ns qui se 
trouva auprès <b: l^i» I^e IVbrqius d^ Livourne 
Sç quelques autre? (gÇciersvfe. re^}gaîj?em à 
l^#utr<e boid par \itie\.^ir^ rçffl^j ^ Ils rasseio* 
t^enr eavirçm, oeti$idq^^ir^^ sji}I|^Cj^j S|[ un 
soldat Corse qu'ils avoient beuretwetntat /ait 
piIsQimîer y teur ayant lodiqii^ wr» ^enrin. de- 
twr^é, ils le prirent » 5(. pa^yi^r^ot: mfia à 
Qaress;ÎQ;-o . 

Ia. Mar^îl, F««eflBL avciit^flen^éocfeç i^cwIrDPflft 
im wimi VP99^6. m^/ 3 ^v<^ 4fé .^fes.lMGi' 
fsw.. Coi^Qie.piin^ idwt^.iaii pjait^ goftiL. 
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dMi^4e se feiidM pflîdnhléedKfit Vfeieécens 
komnit^» qui kii reftoîenc . Les-mûûîciofls^kf^ 
fa^gagaB de farthée , te* les papiers du Générai 
tombeitent dans les mains des Géoots • Ils trdu* 
vèrenc encre autres méfndires le plan de la 
Tmvé 9 8c son accord avec laf Cour de Turîn^ 
Les Génois «M. |Mr(NrMt- que quaidni» «oldats 
dans <3es Mràes. Les Pfênsontoîs^ laissèrent plof 
de si^ certs morts . *Te^ fnc la fin d*une ex-' 
}ieditton cùfnmencée par les <jétaerauar de* Sa- ' 
voie avec de si belles e^perancee • % 

Les Génois trionif^iaM songèrent à se servir 
de ieii» iavant^es . 'Oa> o^éMtt^, encorei qu'an 
cooimenoeéieot 4u mois*^*AQAt ; 6( ils avoieoi:' 
tout le temps de profiter de la - retraite d'une 
pattie de leurs ennemis , & de la deftrtn^ioa 
t^hée Vjamm • Durazzo Tua ^ ComAis*^ 
£wesvGéaéi(»|K/^ .panitid'Aibeaga 9 fie se "mk 
à !a t£te ïàFu^ corps idev.tiroD|ier dans le deiHi 
sein id'a«$Î€^[flr Qorillé «ofîir ses ordres Jeaa 
Praio ^eaajpafa des vallites âc ^s hauteurs voir 
sines dt €eât& place ^ tandis qae Cencarioné f 
à la rëte d'uo gros c^tajsbensene 9 obseimit :lei 
mmvemefis ite C« Gabriel 9 «: qui avoitf:féiabfi 
f op vtaràe i que les h^bnaias Cdé San-Remo} âS 
4'autses: places d*à Peiitoar 9 famiîBm des- aouf*^ 
se^ sor.le.pays ennemi 98c que les <gaIéfes»Bro{ 
tegedient les côtes de Gênes ^ D 4 
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5« 
Ce ne fat pai san» côup férir ^e Pnto M 

tendit majue j^cf faliées • It essuya uneLvigou- . 
reuse residacuie à Gazdlt » Les habfcairs furent 
eafia forcés, d'oi^vrir leur* portes ^ mais leur . 
reddi.ck)n peasaêcre plus fuœfte aux pêooi» 
gue nViroic été ieur défense r.L^es soldat^ de 
Praco écam entrés dans la plaqf ,l les b^kaii& 
l» m^iterent à mangsr » 3c ils avoteoi ^paré 
^ viandes empoisonnées. . .Les prenûer^ qoi 
en mangèrent tombèrent daas de» convtilsion» 
horribles» , 8C moururent, presque sur le champs» 
Cet eflêt heureusement très-prompt découvrit 
rafireux ftratagéme y asiez-tôt pour sauver le 
TeAe de liai tco^pe^ qui. juflemeaL.iaiigqée sac- 
c^a ta ville 9 Si la* brûfa» 
r Piata trouva mojosde difficuftédaa^ fa suice 
de 90(1 expéditioa • Peu de places osèrent at- 
tendre le: €apon/« jQkii brûla cell^s^qui: mifterenr^ 
afis d*totimidier Jç8..«uteë8 «S'il yrea:>eut qui 
9)uflriFent Vassam^ cites éproo^veneoc- toutes ft^ 
lK)rreurs'9 qnS les suivent • Le pins grand nom-* 
\fre se bâta de se rendre , & prévrat même Ta 
eoqimairioo.^ En: peu de temps Ptato , maitre 
dé toiateJa.vallée 9.8c dit Marquteat-tde^ Maroy 
se rapprocha dX>cieslle , seloa . les ordres dé 
Ilufa^za,. qui en forma enfin le siegc^atec a» 
torB» :deibuii mille bonames . OtmïU^ ne 99^ 



Digitized by VjOOQ IC 



rilhi pas . Le GoOTernéuf se rendit au bout àe 
doùie heures • Durazzo se saisit des armes, dé 
1-artilIerie , des chevaux, 8c des munitions qu'il y 
trauVa. , 8c les fit transporter à Gênes • Il fit 
raser les fortifications , 8c leva sur toute là 
Principauté d*Onetlle une contribution de cin- 
quante .mille écus. 

Après cette conquête une partie des troupes 

Génoises marcha vers la Briga, qu'elles prirent^ 

Se qu'elles ruinèrent • Elles furent attaquées 

dans leur retraite par quelques milices, qu^elles 

repoussèrent. Les Génois irrités retourtierent i 

la Briga , achevèrent de détruire ce qui eh re- 

ftoit , 8c massacrelrenrles bab^Atis qu'ils ^ troii^ 

verent • L'autre partie de l'armée prît Perinal- 

do, qui se racheta du pillage . Plusieurs places 

voisines suivirent cet exemple: mais le Duc de 

Savoie se préparoit à répousser ces attaques, 

^ à attaquer lui même avec plus de ' violence 

^ue jamais V '^ 

Le Pape Clément IX. tachait depuis quelque 
temps de ménager une conciliation entre les 
Génois ,8c le 'Duc de Savoie ; linaîs le Duc 
pleh du ressentiment de ses pertes, ne songéok 
qu'à les rtpareri 8c ménageant les poursuites 
pâcifiqu'ei^ du Pontife, s'bccupdit du soin de 
rassembler des forces capables d'accabler Set 



V. 
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Gêaob « Lo<ik XIV» tMhoit 9ttfïi ^e procuriir 
^ paix à ricalîe , 8c avok même dam» cnricé 
au Marqtutde Vtvonae d'ohsejrver avec dix ga-^ 
l&res les moilvemcos de celles que. la Répa-» 
faliqucaFoit suc ses. côtes , & de les traiter 
en emiemis ai ies Géoaia refosofent de se pré*» 
ter à un accommodement raisooiiable*.LeDuc 
4e Savoie pouyoit soupçonner les autres Princes 
de i{ttflqtte ressenoblance . avec M , d'autant 
nieux qu'il cooooissoi^à.fond les principes fit 
les pjùviléges de 4a potîMfue i&L il auroit bien 
voulu en copséqiiiïPfi?^ recevoir du Roi ua se>- 
QpuH.plus^ csffeâîfi mai^ Loi|is XlV^avottaUssi 
sa régie de< coo^aiu^t ^ ne pouvoïc aller ptoi 
loin sans y manquer . 

Le$ négociations, qu'on se proposoit d'enta- 
soer,j6toient trop peu du goût du Duc, pour 
qu'il siispendit «es préparatifs » Se mémo lei ho^ 
iiilitéSâ; Dès qu'il eut rassemblé' des troupes suC* 
fisamment y il fit attaquer les Génois par ^uatnt 
«ndroits différens • Qn faisoit monter à douze 
«nille bompoes les troupes deftinées à ces atta- 
wqqes. Le succès ne fut pas tel qu'oo Tavtfit 
^espérés les ^premiers pnpgrés Aireoc. pM coa^ 
slderabie^ j & les poftes qui furent d'abord eisr 
4evés, neVdfii^Mt pas pour Ja plupart i i été 
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«: Diiooté'Se Vlotiinflle les troupes de Safôic 
agirent Aussi , Sc Je Marquis de St. Damieci fît 
mine jde mviok às^ega cette place ; mais U 
soumui tout cTua coiç ters Pedaa , après avoir 
lepris Periaaldo 98c quelques auoes places moins 
importantes* Prato^qui comôiandoit pour les 
Génois à Vintimille , éc le Jong de la côté^ se 
mit en mouvement pour secoartr Peona ; o^ati 
le Marquis de Su DaoMcn ne s*opiniatra pas 
à en faire le siège , 8c fe retira après avoir mis 
le feu aux fauxboufgs* Peooaa un diateau batî 
sur le femmet d'une montagne 4 II n^eft aocest 
sible que d'un côté , Sc par un chemin si étroit 
qu'il n'y peut passer que* dmx hommes de 
front. 

Malgré la situation avantageuse dé cdtte ptacd^ X 
peu après la retraite daf St. Damièn,eHe fiM 
inveftie par quatre mille hommes . Cofftifki» 
qfit y commandoit, homme ibtbIeflCc tlbvAéej 
p^rloit déjà de capituler ^-Aî^tMtitc mettiez' «tècli 
ville pour dresser les anrales diplaiioiçâulattoay 
mais il aivoir mal plis 1 feê^fureobi^^éllieyrev^ 
femeat par! les Génois ^ it ft}V^arsé«é ..oGafotdJ^ 
qui prit sa place ^ md«ira>aiM»nti detiésplftlica» 
qoe €tMS6itn0 avok fôH ^W de^ fbiMWIe'jS^ 
Hine^ ftkV<plâs^que4lid(n ^ae^ de^^^ frè^t^oS 
IkLàkk^àÊe^^ h9§ MiejgsMs^«lfe«Éh«<eM^'àwtb4î 
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mié€t le nouveau OouV^riteur > 8c eureal 1$ 
barbarie de le tueaacet de &lre mourir ses 
deux fil^f qu'ils avoient entre leursi mains 9 s'il 
refusoic d'ouvrir ses portes • Gaftaldi» connois- 
^it trop l'honneur 9 Sc savoit trop bien ion 
4evoir pour se laisser ébranler • Son intrépî* 
dite fe communiqua à toute & garnifon . Pra* 
to 9 informé de l'inveftiiSement de Peona pro- 
mit un prompt fecolirs ; 8c il fut réiblu qu'on 
fattendroit* 

.. Il ne tarda pa3 à psiroître • Frédiani , par 
ordre de Prato 9 s'avança promptement avec 
quelques troupes • Il attaqua un pofte des Pie* 
inontois qu'il força : dans le même temps let 
assiégés firent une vigoureuse sortie » Les af* 
siegeans plièrent par tout . Frédiani entra dans 
b ville avec les troupes qu'il commandoit j Sa 
la place fut délivrée, 

. Prato , Qpn content de &uver des piacss, ibnn 
geoit à en TOnqueci/r • Il vint mettre le siège 
devant Dolce-aqua • . On étoît alors vers la moi* 
lié de Septembre • Les faUx bourgs furent èm« 
portés 9 Se une miné ayant fait brèche au corps 
ite la place 9 Prato donna fes ordres pour vU- 
imt : mais il fallut le remettre au lendemafa» / 
Tous fe$ fi>l4ats étoie^^t ivres • Ils avoient trour, 
^ beaucoup fl« \m di^ le» Gxéibowtsf ^99^ 



Digitized by VjOOQ IC • 



ils s'étoient .rendus les maîtres , 8c on avoit si 
peu pris de soin de veiller sur eux , qu-iU 
s'écoient mis hors d*état de' monter à la brè- 
che. PratOy pour prévenir un semblable con. 
treterfips, fit défoncer plus de six cens muids 
de vin qui reftoient encore • Il se pfoposoit 
bien d'emporter la place le lendemain , mais il 
reçut ordre de quitter le siège , 8c de confer* 
ver fes troupes , dont la > République prévoioit 
qu^elle auroii besoin pour fe défendre. Quel- 
que mortifiant que fiit cet ordre pour Prato^ 
il obéît. 

Les frayeurs qui Tavoient dfôé étoient catt- 
fées par les préparatifs formidables que lesPié^ 
moatois ^feifoient du coté de Nice . Les galè- 
res de France ^ qui fé tenoient à portée de 
la c6te y inquietoient aufli les Génois : ils crai* 
gnoiéiit pour Vintimttle f 8c il fut enjoint à 
Prato de se borner à mettre cette place à l'abri 
de Tattaque gui sembloit la menacer . Ce Gé- 
néral 4éva donc le siège de Oolce-aqua , 8c se 
fetira en fort bon' ordre, après avoir mis feu 
aux fauxboiirgs . Lorsqu'il fat arrivé à Campo^ 
fosso ,11 apprit^ que les ennemis, qui né Pa voient 
pas suivi d^abord , commençoient à paraître * 
'U etôit occupé à écrire fes dépêches qiiand tt 
fc$ttt cette ttouveUe • Il se ).etia surses^oi^ 
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;«âDpraf,xcbarg«i,rlî6pée à^ l%iç»î©bictef P% 

^iomfiVià'wnrsémh^ lii :iT)ili>enctkite:pi |Qc«^<»j|r 
'^îsijtojqfqQîaua portes: jteDoble^qvaii'^acligy 
i?a; nar>qciiUeJrieilfI&(reUAi|e$| «K'i^;P^!iVr4|Mtf 
)rfÔ5' dc-iroi&leegc'ia dî v::v/ii-p oh eibio jfjjsi 

4atif) dealfiiâoiDniVis! V. (f QM Jâ siB&kmm^^tf^ 
^etle tenait 4*êtrfcitnvdftie3^it^ mtâs^iRMBnrift^ 
que commafidoït D^ Antoine de Saveie^ïl^tar 

tnarcbef c|t ^XiBvisfi dbuitleàn^ e^^MBmS s6u{eir 
meof ^:Soni<prè^te&réi«2Mfe 6feod<i^fnl£^*èvaa^ 

avx)it:prémivarjâ^;rï .Lfjs^cPdéatofiiôfSrpriwtM 
répotnrââtè ^-SiLs lesl Ggipir Jes ^/btrâtet^'idaiifi 

Ma]èj3iiims«iumf! lorf^uf cfit ,vditc«M> Pîéiii(Hi<*j 
tûîsLte rfleupcd«:ni«ôd9 rd^çitàili Wiçèwfc àiôkeu 
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Prato lui même , entraîné .ppr Irtjr iwè, 9p^ 
âô'is» ^I]^3fuitçOhtiiés ilok^(çéder^&l;Je»i^^ 

j^(iéH4tt£reïbgM0^;.^i'36fariffîa'sx{ q^.t>:/ n(> 
Jtod'lie!ici«ifttt^C9 ^.^raib v^:ij9£}IiM«otL(]f^:^.âl| 

4idaitMgèss#tfpqitofîâ)eiidi el&emie^L Q^e j pô^ 

ifeâM*â<)<|^9fivd}t^'4c^eiei:c€irc&jsft:4^^ 9\m 
^c^de^ffelqfiKTKdlSsaiegoIdi Peu»)» cCHf 
;IiH «fwqya même deux galères pour emte?5Hfî! 

^Oeq^^nobi èdS&nsri é(pil1 (i:»^Q^ §biec . gar^^^^d 
lèafi^qMMse^ate'iseilpGtu^mifê r«£»u^e^^99^ 
domeiudâvlirmNBg^câi/tflS t^âtç/t-^.Hikoîç&jdft 
ltsntt:adrtfaupIl90ittbfaio db §ki»dr% U M\iW 
^i|Q^iqs23fefikt4çtlefMn<KlHffd«^ l^t^afigçya 



Digitized by VjOOQ IC 



«4 

na crdr^ à tfne^es troupes d*e&(a»ier use ^Hfk 

fa<}uc fur le champ • 

Sa rufe reufiiti D* Antoiae trodapiS pur let 
bruits qu'avoit répandus: PratD^cr^igRk de n'ètro^ 
pas en état de foutenir les efforts d^B GêQoi«« 
Il se retira avec précipitation #» & Jaifla dans 
fon camp beaucoup de bagages^ de tnuhitions^ 
8c (on canon qu'il avoit enfoui* Le fiiccès ivt^ 
ftifia Prato auprès du Sémt é Qwïq^'A à^nt 
pas défétéaux ordret poiiifs qu'il avokjreçu^y 
on ne lui en. fut pas mauvais grét II re^uc 
même les éloges 8c les récoaipeniès. ^, men 
fitoient Cà valeur Sc fâ bonne, conduite ;.qn.don- 
na auffi des gratification! à; la ^^inilbii;^ au:ii& 
liabitans de Penna.^ Mats ces brsMs ^bos ter* 
nirent un peu la gloire de leur défenfe, par 
leur procédé barbare. à l'égard des.prifonniers 
Piémontois • U les maffîicf erme tous iàns di* 
ftinftîcrr, . . ' 

Sur ces entrefaites le Marquis de Su Do^, 
mien^ après avoir forcé le défilé de Pkzo , fy 
préfenta devant Oneille . Il n'etft pas de pelnQ 
à le reprendre • La garnifon avoir évacué cette 
ville • Le siftéme de condciice que le ÊAtxsLt 
S'étoit faity étoic d'abandonner pkuAtdesplacc^^ 
peu importantes » que de s'expofei à pecdie 
beaucoup de monde en les voulant cçttlbrver » 
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6s 
lï aimoit tnîcinc qu*6o*/ê bornât à prendre des 
poficions si avantageufes , que Tennemî (è vit 
coatrainc d'arrêter tui même fes progrés • Ainsi 
la garnî/bn . Gênoife n'abandonna OneîIIe que 
pour fe porter à Port-Maurice , à Alassio , iC 
à Diano 9. position qui bloquoit en quelquq 
ibrte le corps de troupes du Marquis de St. Da«« 
inien. 

Pendant que ce Général agissoit du cote 
d'OneilIe ^ les efforts des Piémontois étoient ea-<, 
core plus considérables du côté du Milanez . 
D. Gabriel qui les commandoit 9 avoit eu ordre 
de faire les sièges d'Ovada^ 8c de Novi • Ua 
détachement qu'il avoit fait, étoit entré dans 
Sassello, que les Génois avoient abandonné ^ 
y avoit mis le feu y avoit fait sauter le^ cbateau^ 
& ravage la campa^c • D' Gabriel s'etant ap--. 
proche d*Ovada 9 fit sommer Ambfoise Imper 
rialè^ qui defendoit cette place , de lui en pur 
vrir les portes. Impériale refusa , 8c D. Gabriel 
fit établir ses batteries • Il ne fut pas difiicile 
de {aire brèche • Les fortificatio/is antiques d'0« 
vada n'étoient pas faites pour résider au canon. 
Les Piéoiontois oionterent à l'assaut y 8c s'em- 
parèrent d'un quartier. Impériale s'y étoit at« 
tendu 9 mais il avoit fait pratiquer une mine 
sous le fauxhourg où les ennemis se logèrent^ 
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& l'effet de cet miae étoh vraisemblablement 
le priacipal avantage qu'il comptoit tirer de sa 
^lefense. Elle joua ^ & fit sauter quatre cens 
hommes • D« Gabriel piqué ordonna un aou« 
vel assaut • Impériale n'étoie pas en état de le 
soutenir , 8c se tetira dans le château. C'étott 
«in fort à l'antique qui ae valoit pas mieux que 
les murs de la ville. Un pan de muraille ^raa- 
lée par le canoa tomba tout^l^-coup, 6C la gar- 
nison Génoise fut faite firisonniere xk guerre. 
Elle ne montoit pas à phii de deux «ens lioixv- 
mes 9 parceque la plus grande partie dès trou- 
pes qui étoient dans la ville , s'étoit fetirëe 
ailleurs , lorsqu'Imperialê s^étoit renfermé dacic 
le fort« Cef officier eut le bonbeur de s*échap- 
per • Dès qu'il vit la chute de la muraille , ti 
sortit par une élusse porte, poui^ éviter d*£tre 
faié prisonnier^ 

Tandis que tes JPién!l(intois 9*occupo1e)it 'Il 
piller dans Ovada ^ le feu prit à quelques barnte 
de poudre qui causèrent beaucoup de fracas « 
.^ Les Pîémontois s'imaginèrent que c'étoit encore 
quelque mine j Si dans le premier moment ih 
massacrèrent une partie des prisonniers • Ce- 
pendant les Généraux de la République s'étaot 
dsturés des poftes qui empechoient D. Gabrid 
4e pénétrer plus avant^ il tira peu de fruit dber 
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U prise d*Ovada y qui hiî avott coûté assez cher: 
iJ y avoit perdu hutt cens hommes , & les 
€éDo1s nV avoient -eu que cent hommes tués « 

Quoique la saisoa fut fort avancée , la catit* 
pagne ne paroissort pas prête à finir .Mais und 
suspension d'armes la termina • Elle fut suivie 
d'un traité de paix j fruit heureux Se tardiC 
d'une négociation à laquelle la France eut la 
plus grande part» Se qui avoit comniencé ei^ 
même temps que les hoftilités qu'eik ter« 
minoit • 

Cette ^erre coûta fert-cher au Duc de Sa^ 
voie j Se malgré le talent de ses Généraux » Sc 
fardeur de ses trotipes , elle fit beaucoup d'hon^ 
neur aux Génois • Le chef y tes officiers , 8C 
les soldats s*y signalèrent par des ordres y SC 
par des aâtons qui fixent ji jamais Teftime. 11$ 
avoient la jaftice pOÛr eux, 6c y ajouiadt la gloire^ 
ils s'élevèrent i la hauteur des peuples dont ta 
lespeâ public a consacré la brillante mémoire* 

Je dois revenir à la Torré , auteur en partie^ 
de cette guerre , 8C trop digne de haine pour 
être livré au mépris de l'oubli «Ce malheu^ 
teux^ méf>risé du Duc de Savoie, ne tira aucun 
profit du projet qu'il avoit fait .adopter ft çM 
Prince 9 car il ne fut point employé dans les 
armées » tt vécut 4ans Tobscurite de la solitudf 
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pendant toiit le temps ^u\'He8 agirent , atten-*' 
dant comme un scétérat qm médite le crime, 
tandisqu*on le croit puni par la honte . Il espe^ 
roit que les armes du Duc seroient triomphan- 
tes i alors il aurott eu le front de se mon* 
trer encore , & il àuroit prai{>asé quelque nou* 
veau projet contre sa patrie • Le Duc ayant 
été trompé par le sort^ la Torré ne se cru& 
pas puni par le ciel : il secoua sa tête 4econ- 
de^ il en sortit une idée ^ qu'il saisit à l'in- 
flant^ & le Duc reçut un mémoire dont il étoit 
le fruit . Ge mémoire abominable renfermoit 
Tofire de s'emparer des navires Génois qui re^ 
venoient des Indes , richement chargés 9 a^^oc 
la flotte Espagnole , si ce Prince vouloît lut 
permettre d'artifer en guerr.e des vaisseaux Hol* 
landois qu'il avoit frétés à ce dessein. Le Duc 
fejetta brusquement ce projet indigne 6i té- 
méraire 9 8c lui fit défendre de lui adresser ja- 
mais aucun écrit ^ de quelque natui» qu'il ptit 
être. 

Le scélérat sentir la nécessité de ne former 
plus que des projets de fortune dont l'exécu- 
tion dépendit uniquciment de lui . Mait 
9vant d'exercer son esprSt dans ce notuveau gen- 
re , il voulut se venger de Vico qui Pavait 
4rabi , ic 4oat Texifteace lui éu)it4e«eaue i>i\c»^ 
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le* Oe Oênoîs ^\v9it t Savane j^oikU oe s^ 

jojutok pas que la iaine irok le .chercher. II 
feçoîi une cassecte, qp'une fausie lettre ^'ay^ 
lui îfait «avisageriOlmme un préseot de JVimnié^ 
Cette çâsielte -étok ferfipljc de Riftoletj ari:aar 
gés de manière qu'ils, dievoient tirer sur ccii^ 
gui eo fèroit l'ouverture . San l>ut,'fut naanqp^^ 
mais son mveatido n'en fut pas ^moios a)eur«^ 
.trîerè.. X*a cassette, ayant» par la disposition dtt 
sort,étoir oaverte en présence de piment ft 
^personnes, les piftolet^ mirèrent .• JUn des spey 
6lateuts fut tué i & Vico qe fqt que légére- 
,meiit bk$ik à la inain.. 

La Torcé pi^ivé du plaisir de la fVeogeanc^' 
lut du moins coasolè par le plaisir d!ea avoir 
tsuivi 4'idée ,,8c d'^n ^voireu iFespoir . Il cfaedr 
xiia alors ses ressources dans le .va (le .cercle du 
génie. L'aftrologie judiciaire., la pierre phiio^ 
.sapjiaie.^ .la .magie., occupèrent successivemeoi 
son ^ptit. Ua Hongrois exercé dans i^es my^ 
fteres , eut l'^irt de s'emparer de sa cot^fiaocenj 
Cet- homme élevé dans 4a ;CaIabre couroit Je 
inonde avec un ^i^oyen infaiHihle de jeussir^ .R' 
éîoit >gt*ami prieur , grand louangeur ,48c proif^ 
iond by{k>crke : il savoir tout, e^^repté cequ» 
jes autres vsaveAt ^ son esprit supérieur ékoit 'âli^ 
éikgfk il ^ jpoor (^daigner lê^ coimolssaw»! 
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Albert, de TAbbé trithéme , de Cardan , et 
Pic de la MUandoîe , de Ptifacelfe , •étoitat 
toujours dat»$ sa bôûdtc ♦ Bavait Tiaîr, fc tow, 
rariure ^ dc te regard dtt fameux 0tti^ri<]ud ^ 
Rétablissant tous tef jouf» sur le potit «uf ^ 
j^ PaHs , cfrioîl -atw: passati$ : rm^sieurs- ^ driearç 
^e ntùn iaume , tf/&^ â tAmerifîbf j casse^ 
Vùus ta farnbt r ^ trÉen mpçm.iQt qbi.sigiii^ 
fioit 9 il vcHts acheter de wovt baume , je o^ai 
plus de cravate pour vous ^ ^elçie mal que 
vtKis voi» fassiez, y Cet lio<t»iie se rendit ^ 
bietv le maître de l'esprit de la^ Torrè, tpi^iB 
piarvk) t % lui pemméer que s» science écok tai 
f^fo^detât^ eir él/pàtimi i H mt êsttnsion, bt 
nvesùfé précise és^abj^mes de ia^ terre ^Scdes^ 
]>fus baiHs degrés (hicid* MiiisBputoitnVavec 
Ml air dôuir Si myfterktas, eUe peult devenir 
Mmmotiicatîve pm Tesoés de tnaxotiqrfbtetik 
•e. Si ^ me detemme ft vout en faire parr , 
te. je tsectiifue }*; suis disposé ^ vout ^amejr 
^eçMirtin y iocHnhretot oa peut naftie dfttii 
iiCttbe, 6c tie ressembler à persomiev tôt»- 
ment idh 3ipii transporter d'Irteide >ei> ^ftogie^ 
ferre les grands locfaeos qur s*ëieyent ew pfw^ 
Ktidt près de Saiisburyvç vous < saurez, avec ir 
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ifi$ pîMttiks ont b vcm de PaimaQC pour at- 
titer hùs aiitre$ verius i commeat Taflrologic 
judiciaire se aaéle à la politique ^ pour assurer 
ses succès } & comment elle tes assure ^ao^ 
ce mélange eft itqpercQptible 3 commeat aveq 
um tête 4e fer M peiti: cend#e des sons qui 
fiaf^ont imperjenaeneet les ortUles^ vous satt** 
«2 avec Cori/aii ^comment 9 jquaml 43^0 eft seul^ 
tm eft pluii jqui'en tout autre temps, avec ce^que 
l*Qa aime^ paccefiie ftm^i^natioa a bien pjus 
4e déiicatcMe^ de vivacité , de pejfeâion ijuci 
les seiu} commextf oa elt plusieurs per^ofloet 
daos uoe par rinconftance des goûts 9 8c let 
4iffefeas degrés des seosatioQs z vous . aurer 
avec Paracchc la science iacalculabie des troit 
principes , le sd , le souffre , le mercure % voue 
:saurez. avec lui , qu'il n^y a poiot de gènte 
sans itn peu de felie.^^ par faccunMlation dee 
idées; nsais que cette folie devieot labieufs^ 
sance universelle ^ quand le bonheur s^'en méle$ 
vous acquerrez avec Trithimt Tart ^ qu'il 
ehercfca toute sa vie 9 d^envélopper ce qu'oa 
veut cacher. Se de découvriras qu'on ^eut oouii 
eacher à nous méme^ vous conooitrez les pea^ 
«bat» y les êtres , les hommes^, les femmes, leè 
lemmos surtout qui se cachent dans leur babii^ 
taodisqa''oa cioir çm*eUes s'y perdem. ^ Oui|^ 
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Monsieur, ajdntat'îï, vovts s^ret tôûit eeta , rf 
je vous camnïuniciue le trésor que j'ai acquit} 
mais il ^aut mériter cette cbranmtiicatroTi . La 
Torrè qui voulait abuser de' la ^ienee , cmt 
^isémenr à h pro messe, •& loi jura de mériter 
(e bienfait qu'il lui annonçait . L'iM promtP 
tout *9 rafucre ne douta plu€ de rien". On juge^ 
ffle Hongrois bardi songeoic à rinfiruirelMais 
ii lup apprit du moins en ki em^arcant son 
argent, que* la* finesse n'ofl: pas toujours necev-^ 
saire pour tromper y & qu'ow peut être u^ 
e-ès*grand â'ipoaavec Timpudeoce. de le pa^ 
•oitne\ 

La Torré dupé , mats ne crcjyânt pa$ Tètrô? 
fbut«à>fert , parcequ^il s'étoit formé dans sa lêce- 
ttne espèce de' syfl-em^ des mots-qu'il âvoit eor 
tt>ndits, acteta'Une petite makon solitaire, pour'. 
Ji réaliser tes idées trompeuses^ qu'il efivisageotr 
comme des principes. Le vain^ succès de sesi 
épreuves' le détroinpa' • Iteos sa'colére il /^peosCF 
à l'impunité dont alloit jouir Pimpoftear qur 
l'avoir joué , tandisque paur une faute qu'il 
ifenvisageoit que comme une écoUrderie, une 
sentence l*avoit proscrit- à jam^s ^ Sa haine 
doubla pour sa patrie'^ 8c reprenant Je dessein 
4e signaler sa vengeance , il remplie d'artifi«es 
ivie gràado caisseï qa'il se proposa* d« faire 
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jpasser S Gê^eis, S: ^ tfevoït feîre soiiter ou 
h Douane , 6ù la SaUe dans laquelle s^senf<* 
Me le Sénat* Màîs la' carsse ayant été ouverte 
éatis le transport, pour eà' faire la vishe lors* 
41/ctfe fut arrivée sur ta frontière de l'état de 
Gènes f ses desseins furent découvert» , 8c dia^ 
tîpés. 

Madâttle ftoyafe , Régente de Savoie après 
la mort du Duc y lui fit donner ordre de sor** 
Irr de ses états • Ù ètt p^rrtrt , dt prorriena^ set 
inquiétudes & ses projets dans diverses Cours 
deTEarope. Il parut en France, Se [vésenta 
des mémoires aux miniftres f mais ses* ptaos' 
forent rejettes . fl servît Volontaire' dans Tar- 
iTîée que les François avoîent en AUemagner* 
Delà il pasfsa en Hollande , 8c fit à Âmffef- 
*dam dne dépense qui le fit remarquer , Scaç- 
Cueillir favorablement . De* s^ommes coasid^ 
tables qu*il avoir amas^sée? petidiéinc son sejoAr 
«T 5avoie fournirent d'abord' à* ses^ proftisionlj, 
mais la considération qu'rf s*étoii acquise di- 
minuant avec l'argent qui' là hil avoii procu- 
f ée , il en partir pour se rendre à Venise, o4 
il ftic assassiné dans ta nuit, courant là; rue*. 
"Près de rfist ans d*un calme heûreusf pour tes GiÉ- 
sois suivirent cette époque • 
Je vais traiter au des plut interA^sai)^ )Uii-AN»i68^ 
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des de Iliiftoife de GètnH : ^lui tfA » fait Ict 

pkis de bruit, celui ()oQ< le souvçair s^efkoer^ 

je moins dans la suite des sieeies • On sea| 

^e je veux parler du bomhardemeot de Cb- 

nes^ordpQtté par Louis XIV. Lfi guerre terri? 

ble qj^ fit àceue Répjubijqup UQe grande KeÎQ^ 

ne fat ni d'une conséquence 9 ni d*ua geore | 

{a graver at|ssi fintemepe dans I3 mémoire des 

boulines. Les mot^s j les effets 9 & les suites 

4Qnpent à Tévénemeat dont j^ p?r^e uo eara« 

âêre unique , Sa nécessairement plus d'impoc^ 

tance • La guerre de Marie Thérèse s'oubÛera 

pciU'éire, Qu reliera confondue avec tant d*aiir 

très g^el|:es^ 8c le spuvenir du bombardçn:ienc 

se jcoAseryera toujours 9 parceque les nations 

policées o*e0 o&ent point d'exemple « 

Cet article eft difficile in pénible à traiter» 
3t suis Fr^çois ^ & j*écris à Géaes^ Oe^ diffi- 
cultés (enfles oaiflènit de ces ^^ux considéras- 
sions « Il en eft, une troisième ^ e^eftm»sejB- 
sibiiité . Je dois ia craindre , parcequ'elle peut 
me tromper «Je me défierai d*elle j autant qu*il 
j$era po^blp ;Je sersu saps c^sse attentifs ne 
pas la cpr^pndi' e avec la m^ti . Je souhaite 
que la prévention y^ I9 malveillance ne la coo» 
fondent pas plus que moi • 

Je comjcaence |ar <aûon|i)^r m le yriocipf 



Digitized by VjOOQ IC 



^5 
dé "Tévêném^tk . lolifS tPf.étèk 'hélê Cbinte 

le Séitac de Xjêt(e$ ^ 'Devoît*tl Tétre ? fé c^ts 

qu*otif . Eb^ffil t%tre mitant quïl TéftMt? le 

icrai^ que non • I5eve*t-tl ïxoWier au»î Iwa 9à 

Wo^ùVs ? Je crois t{i3« ^hda -• At>rès s'àm 

parti à cet excès peut-H obtenfrde Hâdulgc»- 

ee f Je gI%>?s <{ii*out • Les Gênoîs dans leur coâ« 

dutte avec ttii , doivent its par6fti-fr ineXCusaMes! 

je crois que non . 

Les Génois- otcacbés aux Srpagnols par lé^ 
Ueos les plus forts » SC respedant ta l^or 
ce par ies motifs les plus puffiâfts , ^naroient 
obftrvé toutes les lois d# là neutralité ^ si la 
liberté ne leur avèlt 'été Mtie • Après avoir 
cédé à la force, ils auroiéni etUplOyé r9xciw> 
fi trop outragés par Loâis XlV. ito anoîcat 
pu décemment fe prêter aux lois que lUi ik» 
poibtt ^on orgueil • 

Le Comte dé Metgar [f} étoit un 6ohmi 
ab^ki , menaçant , ^pfhfati^ , ^alfsaitt {larfet <H 
Rôî ^^E^pagne en tyran .^e Mat^tri* klé Sate«* 
01ofv(iVètok un hônamé 'H&tf l^à«tflaili ^^itlMH 
fouîHeux , faifent parler Louits XIV. €w4e»poter* 
L\ki èxîgéoît fans ceflb des îBJufliôèi^, tL itte- 
Baçoîr ^toujours In prtAîté qur touîolt ^sV '*^ 

(7) Gouverneur de MUan, 

(2) Minïftri di Fr^uâ GéM^p,^ 
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ify^i i%Kilre.'fefcolr1Smr ccfc çi^^feprodies; 

rUA touraoit ibuveni ea injures ^ ]&c fe rcifluok 

Ipi^QUfS aitx rainas qui poQvpieQt l^dQtfcir. £1 

rtQC<^k.:dt£çîie -que le Séad^ pbr^n\^ par if 

crsn&teypafiinvé par te. dépita pqxcon^rver fur 

lof, même cette autorité qMe Pca voifiok preo. 

.die sur lui • Ces cirçooftances ib r^nouvelloiieoc 

ijmsc^SiAy&i deviareat telles que d*ua coié,iI 

fut emrainé parl'Efpagne* SC de.r^utr^ i| devint^ 

fO^lgré lui, odieux à Louis XI.V. 

Jf ^91$ expojfer Ies,fait$.Je r:aisooa^ai ea<' 

{fiiite fur Ips iCQoféquçnces. Les Génois , dit-ofl, 

auroienl joui long- temps de 4a fdis^ la pl^ 

avaotag^l^^ s'Us-svaient su (i) aHier lasni4|nagpf* 

moo^ii^il^'devpiçivt à la France , a?ec l'àttache.r 

snentinviciable qu'ils avoien^^oué à I*E(pagne.Ce| 

^MUBçh^mtnt lessm^ena insensiblement trop loia^ 

jLes Efpagools i^toient en gues're 9veç la Francej» 

lies. Gâ3QJ» 4dns cefte circonftance ne pour 

«bieoï obibrver ayec trop d'exaâitude uoe ia^ 

partiarle neutraliié . On crut qu'ils s'en içaiw 

soient de. deux façons^ p^r des fecour^ téel^ 

^*ils fouritifloient à TEfpagne , JSm par te peit 

d'égards . qu^ik témoignoient pour la France; 

Piverf^s infbltcs , ajoutent'on, faites au^ oavireii! 

j^rançois par les Gi^nois , en différentes annce^ 
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aroieat occafionné de jtiftes repréfeacatiotis , à 

plufîeurs . reprifes • Des oégociations fecrettes 
entre le Comte de Melgar Gouverneur de Mi« 
Jaa , Se les Gêoo», donnèrent à la France des 
fujet de plaintes plus confiderables encore . Le 
Mlarquîs de St. Olon, Envoyé de France à Gê- 
nes , eut ordre de les exposer au Sénat. : oti- 
tre cette afTdire Saint-Olon fnt aussi chargé de. 
solliciter en faveur du Comte Jean Louis Maria 
de Fiesque relauvemenc aux biens confisqués de 
Jean Louis de Fiesque Comte de Lavagna , en 
s 547* .'Jean Marie étoit arrière petit fils de 
Scipion , le plus jeune des frères diî ffialheu» 
reiix Comte de- Lavagna . Scipion avoit tJtouvé 
. va asyle en France 9 St tout l'accueil mérité 
par les.fervioes que sa maifon avoit fbuvenc 
rendus k ce royaume. : Scipion étoit le feul 
des frères du Comte de Lavagrm^vSc par con^ 
séquent Jean Louis Marie son iœrtttef , sen»% 
bloit avoir droit dé reclamer tous les biens 
de cette branche : mais les Génois lui oppo- 
soient la confifcation de ces biens . 

Le Comte employa Ja proteâion du Roi , \ 
qui il wprefenta qje l'entreprise de 1547,, uni- 
qtie cause de la confiscation des terces de sa 
"famille, n'avoit été formée que pour les intè-< 
rcets de la Fra^$« Sar cette considcration ^ i% 
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RQi }ugea qu'il étoit diç sd juftice de soutenir 

hs prétentions de Fiesqûe ^ Cf sa politique 
saisit tH tèia une occasion de mortifier lex 
GénoiTi à' ffài il vouioit donner des preuves 
de son ttfsicaicunent. 

Les Génois n'eurent pas pfos de complai- 
sance , continue- t'on « pour les désir» &i Roi 
dans une afl^ire qui tnteressoit plus particulier 
fement la France ^ Sc que St. Ûlon fut aussi 
chargé de négocier • Les sujets du Ror ayant 
traité avec les Miniftres dip Duc de Mantoue 
pour fourntr dans le Moatferrat une certaine 
quantité de- self ^ St^ Olon demanda que le» 
Génois pemsi^ent d'établir des magasins à Sa- 
vone pour la commodité dof «ransport de ce» 
sels 9 qur dévoient être de- là volmrés à Casai» 
Il ofFriç toutes les sûretés nécessaires pour que 
cette entreprise ne fit aucun tort au commer- 
ce de mime natnre que les Génois pouvoient 
Élire. Mais^ malgré ces offres, les Génois re* 
gardèrent cette aâfaire comme préjudiciable à 
kurs intérêts j Se supplièrent le Roi de trouver 
hon qu'ils le rîsffusassetit * 

Ils avoient envoyé , plus d'tm an auparavant, 
eri France pour juftifier leur coifiduite sur les 
differens chefs dont on s^étoit plaint,* mais cette 
l^marclie ne paroifloit pas fincere^car St. Oion & 
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iplaîgnioit de recevdfr tous les jours à Géiies 9 noo 

seulement des desagremensy mais des insultes mar- 
quées. Il representoit , que taatôt on Tempechoit 
de passer en chaise par des éndfoits où Ton lais* 
soit cette liberté au Mioiftrâ d*Esps^ae j que. 
ibuvent fes ddtnefti^ues it^ieac battis par la popu- 
lace y faos pouvoir obtenir de satisfadion } que 
<eux qui paroissoienc avoir ^quelqbes tiaisont 
avec lui étoiént écartés fur le. «hamp | que 
Je Confesseur de $a femme avoir été contraint de 
sortir de Gênes; qu'on âvoit eitilé un moine qui 
l'avoit reçu dans Tégtise de eon couvent avec 
«quelque diftinâion; qu'on attolt jusqu'à défendra 
aux médecins Su aux chirurgiens d'entrer cher 
Jui ^ G'étoic là une partie des griefs dont 
St. Olon iuformoit sa Cour • Il ajcutoit de pluf 
que Ton tenolt des difcours indécens conte» 
la France; 8c qu'on avoit porté l'insulte jusque 
xouyrir de boue les armes 4e celle Cou- 
dponne , qui étoient sur la porte de St. 01ott« 

Après avofr présenté tous ces faits reutils^ 
la juftice exige que je les détache f 8c lee 
fasse suivre par ordre ^ pour attacher à toue 
séparément mes observaftions particulières • 

Diverses insultes avaient été faites sucassi'- 
vement aux navires François par les Génois w 
Cécoit un tort , mais souvent la conduite le» 
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attire , & presque tpôiours Tcxcuse les répare*^ 
Gr 5 les^ Génois ne s'étoient pa^ rcfu es a ce- 
devoir r^ D'ailleurs toutes cei însttJtes n'étoient- 
ni ausfi gra\Fes^ ni aussi volontaires q^e le 
disoit St. Oloh • Il y en avoir que Perreur 
avoir occasionnées } d'autres avoient eu h tes'^ 
sentiment pour principe ; la plupart enfitv 
n'étoient q^ le tart personnel de» Capitaines 
GâaoJs • La République étoit loin de les ap- 
prouf er } mais on exigeoit des réparations Jbors 
d'usage; on ea itnposoit de cruelles; on ccir- 
fondoit tous le$ .torts daoi^ ta même plainte }. 
il y e» avoit de léger» ^ Le rapport du Mî- 
isiflte o'étolt jamais exa£t : son qu'il voulut 
ea imposer ; m9d$ il s'abu^oit lui même : l'or- 
gueil de sa place > la fierté de (ba caraâêre^ 
tme aaimosité. secrette contre îes Génois , lui 
grossissoient sans cesse les objets; 8c Louis XIV*. 
gui auroit dû se déSer un peu d'ub homme 
qui accusok toujours ^ irompé pat l'eftime, ae 
supposoir jamais l'exagération, 

Jl^y ayoil dei négociations secrettes entre, tp 
Comte de Melgar &le Sénat. C'étoit un tort 
moins qu'un malheur • Le devoii* de la aeutra*- 
lité s'oHroit sans cesse à leurs yeux , mais ta 
continqité. de la tyrannie , d'une part , & la 
yîolcQce des menaces ,tde l'autre ^iàis détruire 

te 
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ipc le Gcttiàte de MeJgar feût été moins^^ abfow 
iujtl le Marqms de St. Olon plus li^x^oéte p 
ils aurôicBt 4té j)liïs aiéles^'Jls ne :sacr«oM«t 
pw lelde^dr â Haiêreti As cédofeot à Vvfo* 
ience, '^ul ne les mênageoft point > & .^ Jîl 
jseasibijiré qu'on îrrkbk sans cesse. 

te Comte ât Fiesque répùoit les Siens con^ 
Jhqu/s du^'Comtedt Lavagna . Lotiis XlV.^ejxer- 
^:>h «né 'Vèirftî' ea «'inien^ssànt à hnfortdne^î 
œais;^! d^Vôlt se boiser â la iHfoteaiôn; 8C 
ursAaàit Hu^age^e Tatitorité. Tom grand Pria* i 
-ce fu'a^ètoit, a «'avoir f as' le droit de d^ider. 
^Mcre un SéMt ySç nn citoyen .>LeriPais<Ms'jd»> 
<2omte étcrfent ÂHii^fes à la loi ; 2c ^ un .gcp^ 
^ver Dénient ^ir(l 4|i ûoi^xiéme '^ il peut permetp^r 
tre qui'tîn «ujet en bonie èo (quelque laçôa -^ 
le pouvoir,^ par hm re^âuçuse Ifeclamationi . 
m^^^l lie dipend^ttS de lui tAême y^il t%(b^^ 
libres mêtïié ^uân*-il «ft^evtelbtettiént injufte' 
Mais lâh relancé du Sétsa^ é|Qi& elle âne tnju^ i 
ftCce?;... Ceft'avec ime peine exrréme que \ 
j^i iraîté ce fujet . le ne V^nae jatDaiis aii»^ 
Oojiite- 4è lififfâgiia , ^^àe J^bioci . ^ coeur . .ne î récrie» 
:d^pi«*égv:q^cit de! mérite ^ ttam- d'efprjr ,x^arf 
4te^t^6niV- tant de ib#tbt«e^ aâ.^M^^au «n^njja 
iiMic>4es ;4ons 4e .4a xâtt^i!^^ ; touteivies. %««« 
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d^otèret pour » feûîser aux v<e^3Ç' , d^ Roi •• 
^sI^i«ft*Bv fe^ .petits m^f? ât.^oiî«d^f39r i i?ïaî» 
lofif: ils twie» tof% 4^ .<S«^dfita^^ l». 

tçaiefti d€ nïïftpfrç ptm effQ deifeçodr^ ifaQ9 
Got driaHf^ ÊtWi déroger H>&5^.cfoin«ftiiiiwfs (pi'oo. 
maltraic^» un confesseur qu^ôti éroign^ , <le» ajrk 
nés ({u'oa couvre de.t^QU&y.âonÊd^ feU^iéoiaft 
es doit ècteeiÂeùèf ^s atts^dâucpé p^is fa^e 

tduter la juftio? <|uî Imècoit dâe^.c'is&^'ir arort 
taat dilposé les efprits^ f. pour {iwir te» o£- 
fcip&s. door-ll le plaigooit , 3 fsilfoit. Mi par* 

JLtoutragQ.^ ^luit.artties dxk Rof (iif efHijs^g^ 
d'itft autre ml . Lc^ j^iùtf t'as^enoÊfïa^/MtrfK^i^ 
fixement pour délibérer si^ I^ {prti. ^11 y 
awk à prendre f &Jt pubrier giibiio docïOfiroCt 
Mè grosse réfiompci^' à celui ^«'dlcéi^ectti' 
kii coupables . 1): doum. ordre efr.niêiiiejMipt; 
ni résident dr Géaes à Ift Cour 4ci?F/aocfl^<^ 
«aK>i9ie& airJbH r6aipf«s$cm«at Ttr ftipril 



^i 
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fil' «dmfolKHe fr <!te6oiM«r«^ ks-nifeiM -de cet 
wÀtMt misk de les^ puair .<iiBiii«f ik^etitomî 
de. Tétw,. ., r- • 'î -M- :• " ' ^^ ,\ 

. U re$u|œ4e tout cela fu^lei^MfCSidu Sén9% 
•'tlea «ut^ fufeat , qiielgit^s «as de sbuationii 
quelques iifls esagerés ^ quel^pies ttas de dépit ^ 
il en resuite encore que si le Roi ^voic 
à sa dtgaiié ' de s*ea' reTseothr^ U convoie (t 
feire:: mais une si terrible ?eogeattee « « »«• •«> 
Voici lef ( peine essentiel ft idiscuter • Louii KIV^ 
s'émàt portée cet excès ^ doit-^il éproufer pef ** 
sMoeilement la ri^eur de Popinioff ? Lei^ 
Rds suivent rioCpifatioû de Jeufs Mîniftnes^ M 
il en aiK)it dom rèunianité^ n'étoit point le prin- 
cipe 4 C<)Ibertv IdOtiTois, le Tèllîer furent de* 
hommes vraiment cruels. Le premier , perse? 
cuteur ifl^Iacable de Fouquet, Iifi2rpateuravf« 
de de ea^^e;, left OMâérisé par le som^ 
<le Héttfiut^ qvl'A eA permis 4e fapp^t tpxmià 
ûQx Taoculë • Le Pi^deét > de : Laméugnoa qui 
étôtt^si hondête , Se qui Tavoit tant connu 4 
lui teprôchoît dans un- écrit ^^ Je vcmbir fbr^ 
âemioi tout ce.^U'U voulcdtj de' cànduif^ tsmi 
âes ebùêei dtepœiqtttnkeai ^k^\ U mroit.rdans 1% 
€gitre quèlqne icho& -de dur •' isoi yetix éinmit 
ereux ^ &S foufells noifis -iSc épata t, il ' * parlcnl 
^if t il affbâbit inêa»e une fortes de iiieafif 
négatifs Fj 
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le Roi avec une hauteur qm le readtt 'ûdièt)x>» 
»6ti''è{]^t- 4*«;'fo^ Bal^âaôW 
iffdil|»dëè: t<^c^^«e <^thènd^ ôMitre làFï -^^ Ôd 
f ôw^t 'tài M)>i^{iér- les c^ruautés, leis^ravagesT 
exercés '^ks lé PalaHbat . - Il pendit qu'il 
i&lldif''fer* brueMettïent" l#-gu&ffe fôur éviter 
Icg.reprefelIleSri^ <ïu&'le ùHiU n&ôyeA de faire 
GUTiviw ihcefudiec" 2c Id^ crumitél , étoit d*eQ- 
cterip ùtf kê autres * Il écrlvdit 9^ Marécbaf 
ér Bobfler^ : si rennemi btule un village de 

- Le T^ltier^'Gbiittc'èlîer Stgérd^deîî fce^îxv 
érûiC'le't>lu9 mécliantrde toâs^^ • H fUt un de^ 
principaux moteurs ^ de^ la rés^ocatioa de VkA\i 
rfe NaDtes y ^^ ceigi qiir nvotitra '^^plufi de 
}o^ de <;eri a^^daf^^^'fl .> £a figoafVt Tédît: 
iévoc^tlf ,'ii &*éotia ItftKimalbemem ,^8^- w pr(> 
lMva»r C|s nràs • SBCf9fe{ M/^ Hhiki^ sttvum 
ttmm ^Domine f çuia vidtrimt oeùli mti sulu^ 
$àfe ttmm. On lir dans le» atinales de Thon^ 
aéteAbbé de St. Pierre t c'efit^ latbt & dm^. 
gèrettx couniian\ un caèommoieur adroit i le 
Comté de: Graftnmom die 4iio . jour y Ic; voyane 
forttr :d*un entretîèrt-'^awc le 'Roi z'je ùroisvoir 
mé fouiiU qai vieni'd^^gorgirzdés poubtSyM^ 



i.'^ 
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n i/chant Te museau teint ^^i- leur slang. Maïs 
per{bnne ne Ta mieux feit coonoitre que le 
malheuregx'Foucpietrdûnt îé viens d¥u parler. 
Lorsque fon procès fut ordonné il recufa le 
Chancelier, & dans' sa requête de réoflatiDa 
àdrefsée au Roi , M dit à ce Prince : y» Votr^ 
» Majefté connoit Tes paflions , Se sa^ hainn 
» contre aboi j Votre Majefté fait qu'il eft 
x> mon ennemi y Votre Majieftjè m'^ dit le favûir^ 
V & elle fi>uflré qu'il Mttsiork. juge ? --. Il le 
fiit ea effet ^ & ofa le condamner à la mort. {!^\ 
ie reviens à Colbert par Je fauv(^)|r d'un 
fait iacereiTant. Il avoit si bien rbumeur» le 
caraâère d'efprit qu'annonçoit le creux de Tes 
yeux , £c la couleur de As iburcils , qu'ua 
jotir dans un entretien , il s'oublia avec le Ro% 
8c l^mifi en colère.. Ce Monarque lui écrivit 
ftfeeefflt^ment les deux lettres qui vont Tuivce* 
le les ai pOfl^dées fin original f 8c les publiai» 
par occafîon à Paris en 1^88..: je les tenois 
du Secrétaire de Mr. de Calonne , alors Côor 
troleur généxal^qui pour me les donner les avok 
tirées du dépôt de là marine. 

\u II I I ■ . li n r ^ 

(*) Il n€ fut cependant ccndamhê qju'au hûtittissement , Ici 
nêmhrtfdis vçix n^fitt gas svjgij^m pour le faire mcurir ^ 
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LETTRE DE LOWS XIV. ' 

A Chantilly U 24. Amril 167 1« 

. ^ Je fu? aflez maicre de moi aVast-bier pour 
#ous cacher la peine que favoi» ^'entendre «a 
iliomme que j*ai comblé de bteofahs , comme 
^ous, me parler ;coiniiie ^tns faisiez . J*ai eu 
beaucoup d'amitié pour toiis ; il y parèit par 
^e que fat fait : j*ea ai encore pcéientemeiit \ 
'il je croie 9oiis en donner une afiez grande 
«larque 9 en ipous àifynt que je me fuis con* 
tfaiat un" fettl moment pour vous 9 Se que 
je a*zi pA voulu vous dire ofioi^méme ce qiie 
le vous écris j pour ne pas vous commettre, à 
«se déplaire d'avantage n C'eft la mémoire des 
services que vous m'avez rendus y Se mon ami- 
éê 9 qui me domiem ce fenttment . ftofttez 
'^, 8c ne haaardez ptas de me facber encore; 
ear a|)rès qu^ j^aurai entei|dti vos mifons , fie 
eelle de vos confrères , & que fauraî pronon- 
cé sur toutes vos prétentions , je ne veux plus 
jamais en entendre parler . Voyez fi la , marine 
ne vous convient pas, si vous ne Tavez pas à 
iK)tre mode 9 si vous aimez mieux autre cbofe: 
parlez librement^ mais après la décifion que 
je donnerai ^ je o« veux pas uae feulç repligue. 
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Je votif dis ce que je pénie , pour que vouf 
travatlittz fuc ua fondement afiuré ^ Se que 
vous no preniez pas de faufles^viefiires. „ 
Ec au dos eft écrit A C(M.BLRT.. 

ji Liancottft & t6. Avril 1^7 1. 
SECONDE LETTRE. 

«> Ne crojrez pz$' que mon amitié dinninnei 
Vos (ërvices continuant , cela ne fe peut : mais- 
H me faut les rendre comme je le defire,8C 
croire que je fiiis tour polir le mieux . Là 
préférence que- vous cralgnei que je ne donnd 
auat autres , M veitis doh faire aucune peine ^ 
le veux leirlemeorc ne pas faite d'injuftioe ^ 8C 
sravarllet au; Men de non Service . Ceft ce 
que je ferai <iuatid vous ^fé2 tous auprès dé 
mof »* Croyez , en' afireiidant , ' que je ne Siik 
point cbangé pour vous , 5t que je ibis^ danâ 
les (êntimens que voué pouvei^ désirer • }> 

Croit on qu'un minîftre qui pouvoir sW* 
blier à ce pornt avec Coh miiitc dans un en* 
tretien^fût un homme bien dôuic dans leconr- 
feil ? En même temps ^ penfe-t'on qu'un Prince 
qui put fe modérer , d^une manière si ezeoi; 

F 4 
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plaire , avec un miQtftre Infbleat^ 8c iètaètiirBi 
fut un homme vtoleat ? non , le bombarde- 
meoc.fiit verhi^lehieac l'ouvrage de Colbert, 
4e Louvois y 8C' de le . Tellier . Le premier, 
«Se le dernier , qui s'étoient unis pour perdre 
f ouquet ^uel^ues années auparavant ^ s'uni- 
rent , de même , pour écrafer lés Génois^ 
D'une part y ik .^voulaient venger Saint Oioa 
qu'ils avoient fait nommer, 8c qui ètoit leur 
créature • Ce Saint Dion 4toit Je -baloo gon* 
fié de vent dont il sort Hine tempête , à la 
moindre piqûre i il ^e plaignoit toujours i M 
fdeteftoit les Génois } il envoyok tous les jours 
des libelles contre eux j il se confondoit totn 
jours ,av£c le Roi , qu'on outrageoit tous les 
jours , disoit^l , à Gênes par des difco^irs très- 
infultans, qui partaient du Sénats* il écrivoit- 
^ ces Miniftres qu'on ne les êpargnoit pas eux 
inème , & que leur nom y étoit detefté • De 
l'autre opté , Cplbert vouioit faire valoir Jt»a 
i£Is {*) , Se cette marine qui étoit fon ouvr^gesi 
^ l'objet de sa vanité • Pour parvenir à leur 
}>ut, ils irriioient Louis XIV. qui écoit fenfi- 
i>le 8c fier ; ils TaiGiToient tout , groffiObieot 
itout 9 diflîmulQieat Se taifoient {tout ce que les 
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«9 
"Génois écrtvoieot oii faisoieat dire pour fe ja- 

ftifier, ou obteaîr de i^iadulgence i 8c de mê- 
me que le doux Caton , chacun d'eux 9 terait- 
aoic toujours la séance du confeil ^ par dire: 
mon avis efi qu'on détruise Carihage • Louis 
XIV. à la fin y céda au torrent qui Tentrainolc. 
Il donna Tordre sans en sentir toute la xon^ 
ièquence; Sc ils le saisirent parcequHls la sen-^ 
loient^ Je fuis plus loin que petfonne d^oublier 
ce qu'on doit aux repreièntans des Rois SC 
des Nations; ii ceux que j'ai chéris , iàvent 
combien 4e reipeâe les autres 4 mais un 
refped afeugle ejQt une idolâtrie • Les e(prit$ 
iàges de la Fiance jugèrent la chofe comme 
je la juge aujourd'hui ^ à Gênes même on ne 
s^ miÉprît pas • Le Minière de la République 
-à Paris connoilToit le caractère des trois hom- 
mes qui ayotem jconçu le projet qu'on exé- 
cntoitç} il extfte de3 j^reuves de cette connoif^ 
iimçsy & des jnftruâions qu'il envoyoit à ce 
tu jet • Les Officiers delà marine quijouolent 
'Un rôle dans cette a0reuie tragédie iâvoieni 
aufli4rès-bien quels étoient les motifs àe Tin* 
rtrigue^ j8c de la cataftrophe . J'ai é^é à portée 
d'en être convaincu • Je vins , fort jeune, à Gér 
rnes 9 à la fin de 1746. frappé de la magnifia 
iceoce de cette .ville , des ces l)eaux palais^, d^ 
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ces bettes ègliiês^ de ces belles fondaiîoiis» }9 
ne ptts entendre ^ &m Mmir $ rhiftoire dtf 
botfibardémexit • A mon retour en France^ 
tOQJours renipii de cette cruauté , }*eii parlois 
à chaque moiiaeiit . Je connus k ChevaHer de 
Côgolin dont les taiens ont rendu le nom cé- 
lèbre, 8c dont le père, capitaine de taisseau|> 
avoit été employé a cette expédition • Elle re«* 
venoit fiins coflb à ma pensée, & dans- ihes 
entretiens avec lui , & je difois toufDuri : que 
Louis XIV\ fkt cruel? 8l il me répondit: ce 
n'/toit pas M ; je v&uf dis que ce n'étoit pas 
iué ; c'était Colierf , Louvoie j Sf k Tellitf 
qui faisoiene tout cela i mon ftn qui h savait^ 
tien , ne cessait de nu 'le ripéht r 

Quoiqu'il ea soie ^ Tordre fut donnée & fui 
exécuté, avec une foreur Ênîs égalé* Gââes devine 
un ipi'âaclè d'horreur . Mais s'il eft malJbeUreuis 
de n'avoir pas été uir moment maître de fo\^ 
s'U elt cruel d'être )a viôlnie do courroux d'uw 
Monarque tout puissant j H cft beau , il sera? 
toujours très-beau d'avoir opposé à ce choeépou* 
vantable, utie fermeté y une conftanGe,&uu 
courage qui présentent deusc grands fpeâtacles 
à la fois. 
An. 1684. La flotte , dît on , étoït compojÊe de qua- 
torze vaiOeaux ^ de trois frégates ^ de deuxga- 
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9t 
Ifotes à bombes 9 de (feux rbnilots ^ de huit 
flutces , de dix fept cartaoes t de vingt galères, 
& de plus de fbixaate dix batltnens y fous les 
ordres du Marquis Duquesne • Elle arriva de- 
vant Gênes le dix sept de Mat • 

Une felouque entra auffitôt dans le port^ 8c 
vint prendre le Gaaful de France 9 tandis que 
la floue fit fes expéditions . Les galiotes^s'avaa- 
cerent à la portée du canon , & formèrent une 
ligne 9 depuis la Lanterne jufqu'au fauxbourg de 
Bifàgno • Les vaifleaux fe rangèrent fur une 
autre ligne, quatre cens pas en arrière • Les 
galères se placèrent fur les ailes , 8c les autreg 
batimens dans Tintervalle qui écoit entre les 
vaiflêaux 8c les galbtes . Tout annonçoit de 
prochaines hoftilités j cependant on obfervoil 
toujours les apparences de bonne intelligence» 
L'artHlerie de la ville falua la flotte , qui ré« 
j>oadit au falur, àc l'oa ae ftvoit encore à quoi 
xe$ formidables préparatifs aboutiroient • 

Four s'en éclaocir , la Répablkfue dêput« 
rfix Sénateurs . Le Marquis de Seignelai qui 
étoit fur la flotte de France , ks reçut avec 
beaucoup d'honnêtetés j enfuite il leur expliqua 
les intentions da Roi, Scieur dit qualeur con- 
duite devoit depuis long-temps leur faire redou- 
iter le rei&atimeat de la France : qu'ils aSk- 
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êtoicnt en fbôt^ occafion de fe liguer étroite^ 
mcDt avec fes ennemis j que te Ror avoir de^ 
preuves par écrit de leurs négotiaibos avtîô 
rEfpsgne , & de Tentreprife qu'ils avoient for- 
mée de bruier. les vaifleaux de Sa Majeftë dan» 
les ports de MarseUFe & de Totrioa i qu*oa 
avoit heureufement découvert cette éirtreprife-^ 
& les horribles machines cachées au fond de 
la mer , avec lesquelles les Gènoir' devoiene 
l'exécuter : que ces machines étoiene de , Pin- 
ventTon des Génois même : (*) que non coff* 
rens de ces trame» fecreites' , ris avoient ose: 
tenir contre le Roi des difconis injurieux ^ 
qu'ils aveient cherché tous les moyens de nuire 
au commerce de fès fa jets • A des griefs sif 
puiffans , Seignelay, bien infpiré* par ion pere^ 
ajouta tous les autres ibjets de plainte dont 
j'ai déjà parlé j les outrages âits aux gens de 
St. Oiôn y le refus du paffage pour les kk y 
& des magaiins à Savons; la conftruâioo de^ 
quatre galères deftinées pour les Efpagnols^ 
t'obftina»on de les armer , & raffeâation de 
tes faire ibriir (kns oeceffité, par uoe forte de 



(*) Vidée avit été donnée par ics Espagtiofs , é n*àvôit 
été adoptée que par quelques GéMois . Le travail n*étok qu*u/t 
mai , 6r avoit été fait dam h miftére . Vécrit qm*a9oit U Kol 
étoit plein d'exagerasioti » * 
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wmêe ; \éi "mé^ IRfjpàgnétti ^élliH: Se 
leçises dàt» leiïrs ▼itles': enfin il lêttr feprdchotc 
Meleme' liii Roî' cPËspagôe , oâh ce Piiwse 
^fcrtoft jiofîHvemént *Ie trtfc de feor proteâeujv 
Ce (êtil aâe ^ continuaYtr , pourroit pailer 
poar une déchiracion de guerre de votre parti 
^ merheroit la vengeance que le Roi eft et 
%eat d^eh tirer: mats par un eSec de fa'clé- 
hience ,''il vous accorde 4e temps du repenti^ 
jk vous offre les moyens de Pappai(br par une 
•iatirfaôïon convenable * • ' -> 

Pour cette fatisfaftion te Roi derDandoit que 
la llëpublicjue lut députât quatre Sénateurs^ 
'J>our le ftpplfcr d'oublier 'fetirs fautes pafféer, 
êC r^ffurer qu'ils 'Ce comporteroîent mieux à 
l-aveiîîrî qu'ei même temps on remit entré les 
makis des officiers du Roi , les corps déi qvKltrè 
tiouvéllcs 'galère» que les Génois' avolent fait 
'conftfuîrè . A ct^ (Tohditîons le Roi prormettolît 
<IViccordef^à Gènes fa protèâbn , 8t de maîni^ 
tenir fa liberté . - Saoli y cbef de la dépota- 
tion, repondît au diftoùrs de Sèîgnelay , par 
des éxcufts générales ; Ù les députés ù tetirer 
rent, en difant q'i*ils alloieit rendre compte 
^u Confeilj ffej^ flïïemWé, de ce qfils vénotent 
d'entendre ...Sei^nelay ne leur do ma qne cinq 
heures pour -délibérer)^ ^8c rapporter la reponA 
du Sénat ». 
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«fii%I let ^«maqdok- • hn m > iqoget^ idoiiç 
i|u-à le metirei 911 ^0$ fltt^^eo itar (fe «efifte^» 
•Oa «oiMBa lies Officiers; op établit ua Coiv 
M milkaife $ & l^^oo confiii Ja-défciofe de Gé^ 
•es à CAiirks Tmsoj Officier ^'um experjeoce 
^Hiftinaiée • Cepeadaot ks approches d*utt 
émeitr flufl! psefiàot caafoieat parmi le p^ipfo 
fuae défaldcion doat les fuites paroiflbieat i 
craindre : les rues étoieat pleines de geas (|m 
4K)i9«QÎent çà î Se ià y faas ikvoir où ils aiioienr, 
,&: fui > dat»5 le> trouble & ragîtatioo oà ik 
itoieat , aq tieu 4'être de quelifde fècoucs ne 
|)ouvoie{)t ^e porter partout le découragemeot 
& le défordre • Oa appréhendoit m&m^ que 
cette multitude, dans la frayeur des événemens" 
d'un fi^9 ne fe £)ule9at contre ceux qui ^14- 
loiMt i(e défendre, Heureufeœent îl arriva fur 
iafio du jour quelque infanterie Efçagnole ^ 
On la diftribua fur le champ dans les poftea 
•les plus importans; & ce renfort venu fort à 
propos , fervit, en même temps, à fcr rassurei^ 
*C à la contenir r 
V Cepeikdant le délai de cinq Jieures que Set 

Celay avoir donné aux députés éiûit expiré • 
« GêaoU ae aureac jpas devoirËfe ^rter/ 



Digitized by VjOOQ IC 



9f 

iricçi V fk ft MbMtnreiit de tiier qq coup ^ 
«Rtton fiiDS' boéler^pouf (%Qifler aox gativitf d» 
s'éloigMf det tmirailkf } 8c voyant qu'elles f» 
llôiisâf ioioiobiles , Tanillerie de 1» place dci 
JUf ellc^ mrec bien peu. d'effet . Les bomba» 
ùmfs Ftaaçoîs tepoodirent à cîitte décharge, pat 
une goêle de bbinbes^flc ea. moins de déuB 
lifaces' on>;appéc9ttt'le. fiep .en . diven eAdcoitf 
de là Atflei*;? i . . |. r. j 

OctcmuiùmjéiefiÉnt toute 1^ omt ^ & les 
ténèbres augmentèrent riîoti]put: tc le danger ê 
ha. crainte dèf la, coofiifion.Si du tumulte ivoit 
&\i donner Vogdi^mti habitanfî d^ leOee déni 
leut^ maifiras^; le. perili cèpetidanr les obligea 
à en £batr. La plupart emportant ainec eu» 
)# urs plus prédeux effets . ^ & i«|irdieat' daiiÉ 
les quartiers les moinsi. exposés , ou.qoittoienti 
lit vilht mèmef Les* frtpppns^ qulireftoicnt^an^. 
tioient dftnf les: maf/bnsr qu'il» tratiiroiônt < vuitt 
4(es; & fous prétei^te;. d'écetadre» le fti| ienlt-if 
nûent ce que les flames avoieat épargné • > 
. Le pillage 8c le defordr^ augmentèrent en« 
core par la^ retraite du Dôge ^ 8c dés prbci^ 
fpux qîtayeasi^.qdi -limât obligés^dtebandonoec 
kurs, m^fonsi^ 8c de (ê: reofirner^ ^u llio^. 
1/iiai^ hors;dSi larviUft « îm popu^i-s^aimadl 
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£am le {frémftq^ de-fiief {ks; effi^ <lAi afkpaA 
lenoient mx Frani^aU ; tnai^ bîea(6c tcftues le$ 
l^utîques 9 8c cqu$ les naaga^,; fiios ^ftkiâioii^ 
&irem piUfS4î Oa pafla auv: |»|ai$ /de la No- 
Ucflk:* 00 ^teodoû dè)à de$ ^d( T^dmeux.Cct 
œ fdc 4u?avèc petaô/^6 ]«t . tfotipei fâ^ifii 
j^iarait à bouc d'arrêrer cét^ mutioerle , qi|| 
firi£)ic éproQver à Gène^ , de la {»rc de les 
l^oims^ciibyeiis, cf qiïelfe a?(»itiçsu n'arowà* 
craindre i|ue de fes eaaemis, 8fi qui lêmb'loit 
«anoocer ^IqUefoidèvemèDC, plas dang^eui; 
eocpre qoe le brigandage. 

Le ix)infoardetnéût duroir cepeadàncjcoujfours 
depuis le dix fept . Il diftonrinua ëofiii ]fe vid^ 
deqx v& t'anillerie de la ville- aysar de foai 
coté cessé de tirer , Seij^Blay voulut voir fi ies 
Génois y effrayés par Tiiat où ils étoi^t réduics,: 
M feroieot point difposés à donner au Roi les 
aatisfaâioas quil exigeoît. Une i^ande partie. 
de la ville étoit en cendrés . Lears plus fceaiis 
édifices , fe palais da Ooge:^ôc plpSeuis autres^ 
quantité d'églifes , & Je nranafteres , la Doua, 
ac , te Port-franc , le" àiagâfih des ^rtnes 
étoîent aUblûment dêtruirs • Plufieursbacimens^^ 
avarient été nfiis en pièces dans te) pptt . Seigneiay^ 
se Hatta que les Génois n'aAendroient pas pour 
^ >fbiifiietire,. quq tea nlk& de leiir capiialei 
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fkmnt hodleiéfeli' ; Jt t^ilb qoH ^thlrah. de 
aoaidles diipofitioiis {ifoi^r adKver de les: ac* 
cabiet >; s^ perâtaMàt' dsiot ' ietsis ftatmieosi 
il iééptKa ver» eux Bmirtpos ^ lairxidaitt <fe la 
iott^ pour £rybir leitis Jdtentions • 

Boftrepos 9 îd troduit daoi le scuveau Côafett 
anticam -que les Gêfiois avoieat érabli 9 repre** 
seata ^'H éK>Jt ntemps ^uë la* Rêptibiiqiie wii* 
geat à pcéveak 50fr entière rùiâe;, ^eii' faisant 
au Rai le» ' ij^paracionf '^U'ii: exigiait d'elle } ' 
qu'une proanpteLfSoamlssioo étoitle seul iooyea 
qu'elle eut de se: sauver \ que' A elle ne s'y 
discrmipfôr pas*suè le ciuanp ^^oh serait obli- 
gi 9 qyoiqu'à r^ret^ di'executer ies ordres ultie»-. 
aîeurs qiié le teaspotimeot -dur Roi avoit diâé's» 
Là réponse^ fut qu'une affaire de cette impor^. 
Hince ae pouvoit être ité^h *qu& dans ■ le petit 
Conseil y qu L: ide vokf * l'^enalller te lendemain 
mdiJD^-'Qi) iiiviGr)B^eQpQsv:i demeurer, dans 
1» vilte pendaat ce tetnpi:) Inais il voulut «c^ 
tourner sur la flottée ht jour sïii'vaot , à onzà 
heures du matin ,:.Seigiielay reçut par* écrit la 
résoJuj^iosn pcise dans Uf pmît -ConseU . ' i ^ 
r^ Qèt,içtlt, .qjii M ifw jiipkrié par le M^jor. dà 
la place, cont^noit- que^^Ja République! écoit 
a» <}ese^oift de se voir; l'objet dés rêssèàti- 
Bieo^ du Roti , mais qu^Ue pretioit ie ciçl S$. 
Tom. IIL G 
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la tecre Vtéiifoiiiî ^'dfe ne IVivôit çbiat isë^ 
fitéj que .voalaac :$€ joftifie? 9 V b face de 
riwftersv dk ^ninAoit. iHMDrVmpofcir aux^dêr** 
oiecti lORtemiiès^ que 4t^e ftiirt troira ,i*j|- 
pable en accordùir des^i9t}ifââioti$ w^a^tile oe 
Âevéh point j cfu'elle ne p<ti«oit pa« qqe te Roi 
M voulut à la libérée des Génois ^ qu» Jtette 
liberté étoit leur . idole , Jç <qii% ^ .mourréitot 
Bvec etle^ qu'ib setoieiit «charmés db /,sf i3iK)ir 
-Réconciliés avec le Roi ; miaîs ^qii'uoé ?paieiUe 
oégodatioii ne pou wk s'entamer ;aii .mÙituâtf 
horreurs d'uii i>oiiibar(feaient ^ 
- Cette résolQtbn asôit jeté prise presque uoa* 
«ùmement. De cent :$laqiianQ^ membïsey <àa 
yCooseil > il n^ eo eut que «quttre. ! qui; f tineat 
' é'uQ avis contraire , La cooftunçe .à&i ^éoois^ 
qui semUok tenir du d^espolr^ ié«>it foumige 
de VEspégtà^i \k^ Mlm(tec9 «de^ iffette <£ou* 
tonne, faisoieht entendre ^'^'on: terroir JbîMtôt 
sur les côtes de délits; ^les g^lésés 44 rNapfes 
jk, de Sïcile/I^e Comte de Melgar premettojt 
jfencore de plus graads secours ^ ♦Chaque jour 
on voyoîf • etftret daâ| .Gé nés de nouveau» k«n- 
forts qu'il y enrc^ok* ïiô (îOnfiaticeiles^Glhèis 
je -fQDitxiDit «par ices yesfOurce^;^ 
' Sf-€6t qu'ils eurent fait partir leur ^népoose^ 
Seuiiprenier :saf9 fut il^ fiwe trànspov^r.lfQS» 
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ie favAte ÎC tffsot de St Ccôrges . Ih y'icm- 
ployèrent |<^ soM^tî Esp^igools , qui s*acqpitter 
rent dé Cette cemmissioo dvec une fidélité qm 
SI mérité 4es eloge$ tles hifiorieiis . Les Gôooîs 
slictendoient à ud ncirveau chèhige de bônpbess 
& Setgnelay ne tarda pas à eu iaire jetterunc 
prodigietise quantité « Dans ]e dessein d'ëloi* 
gner <ei aîteux otage , une galère sonit dtt 
port pour attagMf les! gàliotts.; mais deux ga- 
lères .de Fraoce s'étaot avancées pour'; la çqir*- 
battre^ elle prît le parti de se retirer ; Si ^ 
tentative ne serait qu*à &ire . prendre ator 
François des précautioos . coatte de paaeiUts 
attaqués r 

Tandisque tes galioter ^ remorqués par é^ 
bafandres » cfiso^oienr de pbsitiba pour rulnelr 
$accessiVrn>enr le^ divor^ ^uaftiçrs. de la ville^ 
ïesr crQtfpesËspagQQfef «e çi^tSQÎ^ni dV aniyer^^ 
Se cm 1er Mfïbi»'w^à9pe$attt i dw^ Je^ pofte» 
ies pTusT avancer r ^ ^^er {rlttt iappMmn^ . ^ Cer 
s£f!cotiDs devenoieiK d'ètiiaw plushcs^enii^f «^u'oiar 
s'àpperçtft que' fe^ François ise pf^i^aroieQt i 
iaire vitt débarquement » Ils avqieftt a|>pri8 pp|r 
Bonrepos' , qil*ib r^Y ^"^^^ ^Àof <9«ncft ^'twvr 
coor lîtois: nulle Espa^<ir9 9:& ^point d» l6ut^ 
cavaiéite r &[lgnelait sur cefc «visi rêselut dr 
iéntor une descente » Le Mârquis: d^iâknfie? tlte» 
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chef tfescadre , fut chargé de feîre' uiiê feîisyé 
«tcaquc versBisagoo, avec ordre de se retirer 
dès qu*il auroU ^ufEsamment inquiété les Gë* 
nois de ce coxé^ 6c d'aller "se; joindre aùttrou- 
j>es qui dévoient former la véritable attaque d(i 
xoté de St. Pierre d'areoe . - ' • \ ' ' 

Suivant ce projet , d'Amfrevilte partit avec 
4èpt.ceas hooiinesyà Teotrée de la ouii *; & 
-après avoir cberclié loog- temps un endroit 
•propret à faire aborder fbs chaloupes, il débar* 
iqua^avec quelques hommes , de .marcha vert 
\Uie maison .qu*il fè disposa à attaquer ^ mais 
il y. éprouva une vigoureo^ resiftance.^ 8c voyant 
que le refte de fes gens ne pouvoit defcendre 
Qssez promptemeot pour le ifoiitefiir à propos, 
:il fe rapprocha du rivage , -& fè * rembarqua» 
Il perdit quelque inonde dans cette tentative, 
£c fut Jui même blessé d'un coup de mousquet 
à la cuisse • Il oe laissa pas de faire de dessue ses 
chaloupes un grand fev de sa mQUsqueterie, Se de 
ses pierriers ; n^is le féu dès Génois placés 
derrière des muratiles , 4e long de. la côté , 
^ant ioStiiment supérieur au sien , Seîgnelay 
qui s'étoJt approché , donna ordre aux. trou- 
))es de cette arçiqu^ de tourner vers. Sr. Pierre 
^Areae, où se devoreat faire lés principaux 
(4!^brts . .Lé^ Dùq de Moirtemsr ,. chargé ée la 
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ilRceiite de ce cetiv 8*y étoit porté avec troi» 

mille trois ceos hommes, qu'iJ avoit partagét 

en trois corps. Il menott avec lui plusieurs 

tartases chargées de quatre pièces de canon , 

de deux pétards ^ de roancelets d*appui , de 

sacs à terre , d'échelles , d'inftrumens propre» 

à remuer la terre , de haches , d'artifices : il 

avoit cinq Ingénieurs , Sc fes foldats avoient du 

pain pour trois jours » Après avoir pris toutes les 

précautions nécessaires pour opérer la de^ 

sceoce avec le plus bel ordre ; fes chaloupes 

approchèrent, à la faveur du feu des galères 

conunandées pour les fouteoir , & ses gens de-; 

barqucrent n^^algré le feu des troupes Efpa- 

gnôles y Se Gênoifes , qui bordoient une mu^ 

saille peu éloignée de la mer . Ces troupe$ 

tiarent peu , & se sauvèrent dès qu'elles virent 

ffd^oa marchoit à eUes • On chassa ensuite Jes 

Génois d'un fort voisin , 2c enfin de tout te 

fpuxbourg, qu'on brula • . Cette expédition coûta 

deuir cens hommes aux Génois ^ mais les 

François y en perdirent au moins autant ^ du 

nombre desquels il y eut plusieurs ofHciers do 

marque • Les François bornèrent leurs avanta- 

gl^s à l'incendie des beaux pal»s du fauxbourg 

de St. Pierre d'arène . ScigneJay qui s'étoit avan-t 

ce à portée de c^tte attaque 9 ayant temarqui 

G 3 
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^ç le yf^rt cIiar)geoitVorâana4t clnïteifi»» 
ment) qui fe fit faas être troublé par lesGê<* 
«ois ; jmais cependant avec un.peu deprécipi«' 
latioo Se de desordre y puisque les ^Franco» 
ad>aadoanerent non seulement une parue de 
feurs munitions Se de leurs outils, mais même 
•quelques uns de leurs geos , qui fucentii^bligés 
•4de se rendre • 

On fut agréablement furpris à Gêaes decette 
Retraite , à laquelle on ne s^attendoit pas sitôt. 
l.es provisions que les François avaient faites 
^e munitions , d'outils ^ 8c de vivres^ donnoient 
lieu de croire qu'ils avoient dessein de s'arrêter 
plus long temps dans lé fauxbour^ , 8c dé ne 
pas se contenter de brûler quelques édifices • 
Leiir plan ne pouvoit se borner là ; Se sans 
le changeaient du vent , H y a tout lieu^ de 
^oire qu'ils auroient tenté d^entrer dans la 
ville. Mais ils auroient pu 'former un ^atre 
projet, quils auroient eu le tem^ â'exécuter , 
ac qui leur auroit rendu maîtres de toutes les ri- 
chesses des Génois , Sc d'une partie des plus con- 
sidérables Citoyens, La frayeur des bombes avoic 
fait fortîr de la ville presque tout ce qu'il avoit 
de familles de diftipéèîon 9 de femndes , de 
Prêtres , de Moines , de Religieuses même,- tous 
cttnportant avec eux ce qu'ils avoient de plu^ 
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precfen '^ s^^toknt sauvés au milieu de là can^- 
pagne y où ils étoieoi demeurés ibus des ba- 
raques y & des fentes • Ce riche camp étoie - 
peu éloigflé de Teodroit , où le Duc de Mot- 
lemar fit sa descente ,- & si les François eus* 
sent été inftruits de cette circonftance , ils 
n'avoient ^u'à y marcher sitôt qu*ils eurent 
forcé la muraille qui défecdott te rivage .Ils y 
auroient trouvé plus de butin ^ tc de prisoi»-. 
niers que dans Gènes même • Les Génois fu- 
i^bt. si effrayés du danger qu*ils avoient couru 
dans cette occasion y que le Sénat fit siv te 
champ publier un ordre à tom les citoyens dct 
ffcntrelr dans fa plaeè • 

Cependant Tes bombes continuoient à tonv* 
heM de toutes parts . Mais les Génois avoiene 
encore de plus tesr&te» alarmes » Ils atoiez^ 
appris desi piS^ontucrs qu^ils avôienr&its, que le 
^Qfsfcifdtemeae devok finir i^ar l'eièt prodigieux 
é*ime flKchine d^une enoirme giandeujr, qu'on 
dtevoit lancer snf la ville ^ 8t ^ devoir hoiiii»; 
Reverser la terre 8c la met dans retendue de 
pW é^ deux mille pas » Cette nouvelle se re- 
prisait bien vire , Se jetia les habitans dans la 
plus grande conAernation . On se hâta de tet» 
frrer le port avec de grosses pièces de bois , 
Sl4^ fotes chaînes ^ afin d'empêcher cetgi^ 

94 
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-macbioe épouvantable de s^ Introduire • Malgirt 
-ces précautions ' rabattemem étok si général :, 
^ ^ue si le feu des gâliotes n^eut commenfcé à 
se rallentir , la viUe entière eut été consommée 
par lesilames, personne n^ayaac plus le cou- 
«âge de travailler à les éteindre.' 

Suf le soif du jour précèdent y deux galères 
<}ênoises écoiènt sorties du port pour tacher de 
-couler à fond (fuelques unes des galiotes • /Six 
galères françaises s'étant détachées pour ^atter 
â leur rencontre , trots autres galères vinrent 
au secours des deux prenaieres • Le conibat 
ts^engagea > 8c dura deux heures ; mais kà ga«* 
léres Génoises craignant d'être accablées par le 
^nombre j & coupées par le refte des galéref 
tie France prirent le parti de 9e reti^r • %e$ 
fidiotes ayant recommencé à tirer avec plus de 
ifivacité, plus des deux tiers de la v8ie foiem 
abymés , quantité t^liabitans furent écrasés scnn 
les débris , 8c les dommages furettt immeaAs» 
On fait monter à treize mille trolb cens jt 
nombre des bombes qui furent jettées sur ^é* 
nesy depuis le dix fept, que le bombardement 
avoit commencé , jusqu'au vingt huis qifil^oessa 
absolument. 

Les Génois sembloient devoir fesi»*rer , fors*^ 
«Bu'ik s^pperf uient que les galtotet levo«eiu.taifi| 
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êxxrtsy ac seretîroieot derrière les vaisseaux} 

«mais ce flit alors f ue les frayeurs redoobiereou 

ï^rappés de tldée de cetie affreuse machine^ 

•qui dévoie 9 4ifoit-oo ^ détruire le reAe de la 

ville , ils ^'imagiaerent qu'on fb préparoit à la 

•faire louer , 8c que les galiotes ne s'éloigooleac 

que '^our o'^re pas à portée d'en ressentir 

HeStct . Durant toute la nuit les places & les 

_^ues furent pleines de gens qui jettoieat des 

•cris, 8c Vagftoîeiu comoie s*ils eussent touché 

cà leur dernière heure • La crainte avoit fait 

4ine si terrrUe impressioa sur leur esprit^ 

qu'ils ne purent se rassurer que lorsqulils eurent 

^u te leadenENitn toute la flooe mettre à. la 

ivoiie « Alors la populace toujours extrême ^ 

passant devPabattemeat à la fureur , déchargea 

"SI rage ^uc les oégocians françois 9 Se ^ur lea 

prisonâiefs qid se trouvèrent dans Gênes j & il 

^ en ent rgraad nombre de masssicrésy malgré let 

fi^fbrtt que firent les chefii de la Hépubliqua 

^our arrêter ces esccés • 

Le départ de la Hotte des François > na 
laissait i^peodant pas les Génois sans inquie^ 
itidejliicraignoient que cette flotte après avoir 
>l>ris de nouvelles munitions 9 ne reparut devant 
iGênes » ou ne portât la désolation dans quel^ 
fU^aatse partie de l'état . Ils coàtinueteat 4«tt, 
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fde piendre des précteëofis pdvt sr metn^ i 
^abrr de nouveaux malheurs. Ils recevoiem tows 
les jours des troupes du Milanez (ils cft Arent 
feak de Corse ; ils en levèrent en Suisse i ils 
en envoyèrent à Savone , êc à la Spezzia y 8c 
ib armèrent huit galères pour joindre à celtes 
d'Espagne qu'ils attendoient incessamment • Le 
Pape Innocent XI. agîssok sur ces entreâites^ 
auprès du Koi de France ^ en faveur des Gè» 
sois , mais quelles que fussent ies inftances il 
ne put obtenir que les Génois fussent compris 
dans le traité d'accord qui se négodoit alori 
entre la France 2c l'Espagne. 

Louis XIV. irrité plus que ^mâis contre euir 
depuis l'excès où ils s'étoient portés contre les 
prisonniers ^ Sc les négocians françois ^ «voit 
feit arrêter leur envoyé extraordinaue ataprès^ 
ée lui , ( le Marquis Marini ) Sc il ne Iht mis 
ea liberté ^ que lorsque le Roi eut rendu se» 
bonnes glaces aux Génois • (*) Aptes que le 

i*)' Cti accfçUscmtht de haiw^ étoit une infujikf, , #./?#» ne 
ftvt V excuser que, par^equi la boitte efi av9Mglç . ta ctma^fi «K«r« 
9ée envers Ut priectiniers 9 6f les nigçcians ^onçêis ét»i Uf$ît(li» 
fevpk , £r tfV/oif eu Sénat que U Koi mveîi affmrc, icquel J^ailUvrif 
av9it éfi plus jufte qua fui dans cette eecasion , car il avait avrùé 
êrpuni autant qu*it M était pùssihle , emc ficnétiqu (urfor . M^'ê 
|k)^ orgueU h trompoitf ér ses tninifitts tuc^rc pkiy ta wrikilki 
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^once dû Pape est loq^femps «oliiciié ^ !• 
Roi liH déclara , au mois 4i'Oâobre , les sacii* 
ia£lians ^'il «xigeott de la République • II 
prétendoic que les Génois désarmassent les qua* 
tre galères quirs avaient mises ea mer 9 l'an* 
née précédente ; qu'ils payassent cent mille éois 
au Comte de Fîesque par provision sur ses 
prétentions^ qu'ils dédommageassent Tes sujecs 
des torts qu'ils avpienc pu leur faire durant, Sc 
depuis le bomb;irdement ; qu!lls renonçassent à* 
leurs Hgties , 2c congédiassent les troupes £spa« 
gnôles j qu'enfin le Doge^ en personne, revêtu 
de toutes les marques de sa dignité 9 accompa-. 
gné de quatre Sénateurs , vint lui faire des ex« 
cuses, Se lui idlemander pardon. 

Les Génois iae purent se soumettre, tout 
d'un coup, à des conditions sî humiliantes • Tan* 
dis qu'ils engâgeoient le Pape à faire Ces elÉbrta 
pour les adoucir , ils redoubbiéot leurs soiof 
pour se mettre en état de défense , s*ils étoient 
attaqués de nouveau. Ils fortifîoient leurs pla« 



cause de cette fermentathn , étoît l'opiniâtre résiflance de ce Sénat» ' 
Il voyok tttis outrages dans des vertus . Ses mintflres profitant de 
soa dépit Impei^naéentdes téméraires dans des héros • Cqlbertétgit 
furieux que les treize mille bombes jettées sur. des mflUons n*eussem 
pas fédmît des hommes, & que ce fut à son fils que ces hommes 
eussent resiflé, IV souffiM le feu à Versailles , humilié de l'avfi^ 
allumé vaidcmeatà QinUt ^ 
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eer , ^iigmentoient leurs trmpes , 8t leur ats^ 
tine y Se pimissoieni ^ ceux de (eurs citoyens^ 
Qu'ils soupçonocient d'être ea corre$poiid»€e* 
atec la France • 
~ < Ils le trouvèrent cependant dan^ de» circonftan^ 
ces fort embaraflàntes^ Le courage doit honorer^ 
mais il fiaot qu'il raisonne » Le Roi ne leur avoit 
éonné que deux mots pour se déterœkier98c de leur 
coté, les Ëspagnols^qui les avotent plongés dans le^ 
abymes de cette guerre^ avoient signé une trêve 
de vingt ans avec la France • Cette Couronne 
avoit aussi conclu une trêve seroblable avec 
l'Empire y fie n'alloit être conséquemment que 
plus en état de les accabler * Ils manquoient: 
d'argent , & de moyens pour t& recouvrer ;< 
la disette fe feiTok fentir à Gênes 5 Je peuple 
murmuroit contre la cessation ^n commerce 1^ 
Ma unique ressource • Les murmures allèrent 
enfin jusqu'à la mutinerie • Le vingt deuk de 
Novembre grand nombre de citoyens fe ren- 
dirent lumultuairement au Sénat y Se reprefetv- 
terent la nécessité indispenfable d*un accommo* 
dément. Ces attroupemens séditieux çonti* . 
ouant , les Sénateurs furent obligés pour la sû- 
reté publique de mettre la garnison îbus les ar- 
mes 9 Se de pofer des corp$ de garde ^ que 
£}bsifterent jusqu'à la conclusion du traité de 
iêcoBCiliation, . . 
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"l'artide qtii ftrsdft le pfus de pmef.aoi 
Oénois étoir d'envoyer ]eor Doge en Fnuic» 
pour fejfe des excufe^ au Roi • L'Empereur» 
8c le Roi d'Angleterre se joigoireut au Pape » 
pour obtenir qtfon les diipenâc de fe fiui* 
mettre à cet article . Mais Louis XIV. toujouts 
entraîné par (es Miniftres, ne fe laissa paiot 
' fléchir . Le Nonce fepréfenta rainement que 
si le Doge fie quatre des principaux -Sénateurs 
étoient obligés de venir * en France , comme le 
Roi Tex^epit^Ia République refteroit presque 
Tans chefs pour la gouverner* Ses càefs appren^ 
dront à gouverner mieux , répondit le Roi . Oa 
\\t bien qu'U serpit inutile d'insifter la dessus 
d avantage ^ 8c comme le; terme qjae ce Prince 
âvoît accoKfci , p6Uf délibérer fur le paiti qa'oa 
avoft à prendre ^ étoit sur le point d'expirei^ 
le Pape le borna i «faire Solliciter un nouveau 
défai. 

. Le Roi répondit que Is^ Génois le meritoien£ 
peu 9 puisqu'au lieu d'employer celui qu'il leur 
avoir accordé à.ft difpafer aux juftes satisÊi^ 
.âions qu'il demandoit , ils ne s'en étoient fei^ 
▼is que pour aire de nouveaux préparatifs de 
guerre : quil vôufoit biçn cependant fu/^endre 
encore lé départ de la flotte qu'il afoit arméa 
ppur achever de tirer raison de la Ré^^Nî$y% 



Digitized by VjOOQ IC 



mais^^tre ce Cenyhjx éonditkfn <}uk>i}'Iui paye^ 
^oit cent mille écus par femaioe ^ a tommea- 
ter du premier de Jaoyièr î6H$. pour le dé- 
dommager des frais qae ks afmetttenS fordins^ 
lAé^ qu'il avoït préparés^ lui eotiterbienf durant 
ce délai nouveau « 

Les menaces du Roi ^ l'impuissance des Gé^^ 
fiois , les murmures du peuple ({ui demstndoit 
foDjours la paisc , Si du pain ^ decerminerehr 
enfin le Sénat à fe foumettre apjr lofe que 
êiGtoit ta Ftanoe •» En vaîh Jes panifias de 
lIEspagne firent ils tous leurs efiorts pour s'op^ 
pofer à cette rérohitioirr Piusieurr d'éorr%ui( 
eurent à souâfHr beaucoapr par Êr pûpulace> 
fui, i cpaelqne pràrt{ue ce fer , vouloir voir la 
fin de la guerre* Le pouvoir de siffïetifi traité' 
de paix fiit envo]Eé j&r le champ^ au Marquis 
Marmi . Le Comte de IVbIgar se rendit à Gé* 
res dans le dessein d'alarmer le Sénat , s'il 
concluoit: ii n-étott plus iteÂps r lé courrier 
étok parti depuis quelques jours j-ÔC le traité 
fut signé * Ver^illes le i ic Février aux condî- 
^ tions fuivanres • 
ANaôiis. j^ Q^^^ ,^ jj^g^ g^ ^^^ ^ & quatre Séna- 

eeufs ^e reitdroJeat j au pkitard ^ le dix Avril eit 
France i qu'ils tiendroient trouver le ftoî dan$ 
le liei» oit il &toit pour iorr^ 5c que k Oogf 
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portant la parole ttoioigiiefoit^aa Hem .de la 
République , é»ai les termes les plus .fournis^ 
tç le$ pitti respéâueuK, reacrème tégget qu'elle 
auoit: d'awir jlépla à Sa Majeûé , SC b desk 
sirttfné de mtriiier à Taveiiir sa bieaveiUanoe.r 
qu'à leur retour .à Gdoes y le Doge> 8c les 
quatre SéMteui» rip«trefQÎeac daas Tewrcice de 
leurs <iia#99$ ^ jusqu'il l^Kpiranao du leraïai 
ordinaire de leur gouveruement, 

z. Qu» 4} iiéfHiUîqiie .cpQgédieiDti, deiu 
l'efpace d'un mois, les.tioiipes JEfpagaoles .qu'elle 
avoit appellées^ qu^'elle renoueeroit dès:à pié- 
ièf» à toutes tiguei cohctue» depuis- le pitmier 
JMtkr^j6%i,ytl(hppAfMfok tomes les aug- 
meetaiioiis iKiites .daas ' U marine depuis .ce 
temps , 

3» ^Qtfellf .dédominageioît les ibjets du Rofî, 
d* tû^l tes' toits qu'elle jnro^; pu Jeur fairej 
.que de ,f(m tjcoté Je -Roi , par m .pur mouve-* 
meot de sa pieté , «fluployeroic setleibnime .d*ar« 
geflt q«te le Pape jugerok .i^odiwaable , pour 
cootribuer à la téparatioa des igtifes de Qé*^ 
oesV codoinroagrfis. par Us .bombes ^rfimueualft, 
part !8c .tfagtre , ies prifoi^nlers feroîcnt tétargîst 

4« Que .d^s .Veipace de Âeva^ mois Ja iRépu^ 
iblique payeroit au Comte de Ftesquecent oinNe 
.écus 5 Çc qu a ce moyea le Roi jpronieHok jki 
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ne plus sppuler par U force de Iss Armes Itf 
fvétejitioBS du Comte & de sa maifo»* 
" S.Qoe le Roi content de ces sausfaôioos> 
tetidroit fes bonnes grâces aux GêDOÎs j feroii 
au Dôge, Se aux Sénateurs uq accuett fevofer 
Ue , &. qu'il ae leur seroit fait de fa part aun 
cune autre denoande^ai imposé d'autres con^ 
dirions que celles qui étoteai çg^mAl^ àanf 
le traité • 

Quelque dur que fut ce trakê pbur tes .Gê^ 
Dois y ils s'y conformèrent exaôement.Xe Doge 
partit pour la France le vingt^neuf de Marsi 
accompagné de quatre Sénateurs 9K.de douze 
Nobles 9 avec une sutte nombrejuie « Il garda 
tepefldaat rmcogHito^ duraat sa loutie ^ qu'il 
fit par terre y en traversant le Piémont. C^). M 
arriva le quatre d'AvrH à LyGf», & ^ dix-buit 
à Pdirts i Qud^quiEt les petite détails paroî^€»« 
indignes de l'hiAQire y daQS les évéaemens ex^ 
traôidinaîreii^ ils se sont pas. faos intérêt j & 
le «kâeur les exige • Je vais donc me cooforr 
mer à l'usager 

i^y Le Vcge étoît Marte ImpçrUlé Lerç^io «iri fuofrc J^^t 
naieun . Jeinnetin Gaftildi > Auguftin I^onielini , Pans Marie SaU 
vago , "Marcer Durazta . Parmi in Hobles qui- accompagnékM 
IC'Dùgt ; étùieni ^oaeph LcnneUbt , Jean Frtbçois Negrool » Ce-* 
aar Durazzo , Jean Ambroise D'Oria, Jean Àugoftifî Ceotu* 
tiùtxét li ne m'a pas 4iéfossiblc de trouvtr k nto tUiautrcu * 
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tronque le Doge fbt ^ttvfky il en donna ^vis 
H demanda, jour pour fon audience ; Il fut fixé 
au 15. Mai.. A 7. heures du matin , Bonn^il^ 
&itroduâeitr des Ambassadeurs , fe rendit à 
rhotel de Beau^is j oà le Doge étoit logé 9 
avec lef carrosses de Sa Mâjeflé • Il y entr» 
avec les quatre Sénateurs » 8c Bonnegil • S« 
fobbe étoit de velours ctainoisi , avec des aile* 
rons i foB bonnet de même étofiè • Il avoit qne ^ 
fraize fort peti^ , au lieu de collet • L'habit 
des quatre Sérateurs étoit noir, & leurs fiai^ 
2es égales àceHe du Doge. Ces habits, dit- 009 
sont ceux avec lesquels fit voot au 4iépat y fia 
qu'ils portent aux ^rém^nies. lis en otit de 
damas pour l'été ; >mais quoiqu'il fit asses 
chaud pour les. prendre lorsqu'ils & tenémnt 
à VerfidIles,JIs.. a^habtHerent avec kur robbe 
de velours . Le Marquis .Marini fr& ks Noble» 
jndmerent daks deux autres cahrpffes , doot ^ik 
étoit tfe Madan^ la Dauphine » Deux carroffes 
de Sa Sérénité furent remplis par d'autres No-» 
kles . Les Geûtilshommes du Marquif MarinI 
éloient dans fon carroffe. Celui de. Bonneuil 
étoit iUivi de huit autres- ^ dans lesquels 
étoicnt les officiers du Doge Se des quatre 
Sénateurs • On arriva à Verfàilles à onze beu<* 
res du matin , Se la marche commença en cet 
Tom. UL H 
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ordfe.9) Douze pages entrèrent b$ {)femtèf» 
» deux à 4eux ^ puis foixance ^ douze ^lets 
» de pied tenant le même ordce ,«8c véttifi de 
î> fupcrbes livrées . Ceux du^ Marquis M^rîttl 
SI continuoienc la marche (ur la - même ligne . 
^ Après cela on^ vit<paroicre lu carroflTe» daoa 
» Tordre qu'on ^nc de marqùef « Qn defcea* 
39 dit dans la Talfe des Ambaiftfdwrs ^ app«UA# 
1^ ftlle de descente, parcequ'eâ arrivaat ilfe vooc 
» sY repofer quekfue temps 4 aviant qued^aller 
» à Taudienee • Après que le Doge y ent de« 
I» meure en?koB une heure Sc demie ^ Bon* 
» neuil , qui écott ^îtë p^adfe 4V>rd^ de Sa 
3^ Majefté^ lé vint avertir qiiVlte 4toit prête i 
» lui donner auditnce •' Il %y laiff^. conduire,» 
S» & trouva les cMt Suifles qui bordofent le 
9ft grand eicalier« Les gardei^ du ooi^s étoient 
« en haut dans leurs Allés • Les ^leB depied^^ 
* qui avoient pris les devants, précédés par les 
1» pages 5 marcihant .deux i deux , refterent 
^ dans la première de cesfalles^, les /pages qm 
» avoient tenu le même ordre , avancèrent vlH 
fp peu d^avaatage y 8c demeurèrent dans Tanti* 
» chambre* Giraut 9 {bus-in^roduâeur y qcu oon*^ 
» duifoit les GeatilshonraieS , les fit marcher 
m fuivant leur rang ; ils forent fuivis par le$ 
4^ CentiUhommes maints notaiUs ; le Dogt 
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w parut en^iîte , ayant Dû Sénateor h (a droite^ 
» ^ Boaneuil à & gauche « Les crois «ucres 
jp SéoattursfuivoieiiCyfiiruiie mémelîgoe. Aprèf 
p qy'on ^t oiomé te . mag^ii^ue cicalier^ 
p par où Tofs va à rappartement de Sa Maje^ 
9 Ré , qui eit dft. loute la longoeur d*uoe dos 
» ailes du cbat^ao , on le traverià dans le nr<&- 
.» me ordre , A: lorsqu'on cnt 4>assé le fiiloa 
-» qui le termine , on tourna dans la galkris 
j> qui le jcÛBt • Le Roi ^toit dans rextremiié 
^ de ràucre âlon*^ opposé an premier qv*oa 
9 venait de traverfiàr» Cette galerie étoit ornée 
» de meubles piédcux 9 & cl*use si grande quaiH 
» tité d* argenterie^ fue tous les Génois, quoi-! 
if> qo^accoutumés i la ma^ifiocnce p en deoieii^. 
x> rerem fiirpris. Comaeion avoit prèru que J» 
m curtosiié de voit. 110 Doge eii France 9 attir 
1^ rerok Jseaucoup ^ monde à Vétilles 9 on 
jt)^ anéir pri» grané ioin -. ât n'y Jeiâêr entrer 
9 i^oe des petAmee ^iftiof^ée^ : elle tktqit 
f) néanmoins tellement fetopJie 9 qu'09 eut de 1» 
» peitie à faire faire place à ce Chef de la Ré- 
7> pid>Iic{ue de Gênes » Le Maréchal de Duras 
1» Capitaine des ^tdes du corps ^e ^udrtier^ 
» qui ravoit reçu k la porte de leur s^Ue , Tae- 
^.compagnaîiifqti' au pied dti trdpe. Ce trôn^ 
» émi d^argent » Se élevé ftulenaent de deuK 

H X 
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» degréi . Mgr. fe^ DaUpliîa ; 8Î Mbnlfctif J 

» étoient aux cotéd du Roi , 8c Sa Majefïé ètoit- 

t> environnée de tous les. Princes du lâng, 8c 

» de tous Tes grands Officiers • La suite du 

» Dogè étant fort nonubreufe, 8c "ne pouvant 

49 conréqaemn;icat le foîvre jufqu^au fiiton, «em* 

« pliffoit le vuide de la galerie .' Dès ^ue le 

:» Doge eut apperçu le Roi , & rraiarquéqu'tl 

^ avoit fes yeux fur lui, il fe découvrit, s'avan* 

V ça encore quelques pas, Scfabia SaMajefté 

:» par deux projbtides révérences fépiiées par 

I» les quatre Sénateurs • Le Roi fe ie\2a,& ré« 

» pondit à cette civilité par oter fon ckapeau, 

y> après quoi ce Monarque leur £t fignûd'ap»- 

-D procher, comme en les appellant par k 

«> main • Le Doge monta alors le premier degré 

D du trône , où il fit une troisiense révérence, 

» ainsi que Tes Sénateurs ; Le Roi 8c le Doge 

• *> fe couvrirent enfuite ; Tous les >Pfinces fireni: 

» de ïnême . Le Doge commença foa difcoart 

p dans sa langue , doot voici rexplicadon . ^ 

Sire 

y) Une des maximes fondamentales tie ma Ré- 

-publique>a toujours été de fe fignalecipar ua 

y^rofond refpeô pour la Couronne qui a été 

«ansmîfe à ^otre Majeftê .p^r J&s ,augu£bes Jtai'* 



Digitized by VjOOQ IC 



fil 

cCtifS • Votre. Mâjqfté èa a pôtii au plbs haut 
point la puiiËioce & la ^loy^e , par des sâiont 
si, étonnantes 9 £ç si merveille uiès , que la re^ 
Dommée > qui exagère ^rdinaireincnty ne pourra» 
même en les diminuant j lt$ rendre croyables 
à Ja pofi^ritè • Toys . lee états /ont forcés de 
rtCQnnoitre Se 4'âdmirer ces fuj^limes préroga^ 
rives avec une foumission profonde • Ma Ré? 
publique pénétrée des mêmes fentimens , veut 
^!éléver a^ ,dei£us 4^ . autres par £r oianieie d« 
les faire éclater. 

^yL'acqideot le plus fatal, le plus funefle 
qu'elle put jamais éprouver a été d'avoir pu 
o^enser Votre Majefié « Je ce puis donc lui 
•sprimer affez bien l'extrême douleur qu'elle 
i;é^at ^d'avoir pu lui déplaire en quoi que ce 
soit.- Quoiqu'elle se flaue que, les sujets de. 
mécontentement qu'elle a donnés à Votre 
MajeAé ^^ soient un, pur effet de son malheur^ 
eUe; vop^roit cependant y à quelque prix que 
ce fut ^ qu'ils fussent effacés , non seulement 
du spuveoir de Votre Majedé , mais de la me* 
noire de tous les hommes ; Se elle ne se con^ 
solera jamais de l'immense affliâion où elle 
eft plongée 9 jusqu'à ce qu'elle ait recouvré la 
précieuse .bienveillance de Votre Majeflé • Elle 
assure Votre Majefté qu'elle ne négligera nf 
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Minhi ni Mtèètfdbf , ^i is&brts ^Mt ^en Vb^ 
iie digne , pour ie Ri *oniervèr$ piSlir seTas- 
furer , de plos eh J^Ids. Satfs tènë true^fare se 
eoateamût p^as ^ei tkpfèsiidns Ite |)Itis fortes, 
& les t^Hjs bouA^iséi ^ 'eHè 'a ^kl fétc/tAs â des 
procédés nôUvëaiii, & sniig^iet^ï^-Ette'Vôus 
â eâvc^ $oh Dogë, 8t ^ùati'è ^ ^ 'Séfoâ- 
ieuirs , espérant que des démbnfftnktrcms de 
fes^eâ^i marquées convaimôront Vôtre 'Majefté 
de la très-hàiifte eRiihe ^'dle &it'dë ^sst :l)ieii« 
feillance royale « 

„ Quaàt î moi, ^â&e> fi lii*^it!rie;fnfifitmM 
fiéireux tfàvoîr Tfionncur d'éicpbscr à ^otré 
Majéfté ies très- Vifs , & très*respleâu)6ui sentî- 
ihens • le mets ^n ptes haflc ^rfii la gtotie dé 
pàrôMe defvant iin si ^ratnï Monarque ^ ^Iff^- 
cible par son courage, fe^pedé par n grân* 
deor, 8c sa niagnanimiié , 9Aeh M Hessus de 
toas les Princes des siècles ^^sés^ Se qai as- 
sure à ses dèscehdàas le tnènate avantagé • Api*ès 
cet heureux présage , j'espère ^ue Vdtre Miaje- 
lié, pour donner de nouvelles preuves à PUnî- 
versde sa générosité, voudra bien regarder cet 
proceftations, aussi humbles que jâftes, comme 
les vrais sentimeris non seulement de tnon cœur, 
Se de celui de m é^sieufs les Sénateurs tleputés, 
îliiais de toiis mes conipâtriotes , qui artehdeoc 
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avec rmpatieftct f^. 99ttÇ}t$ i(u*n plaira i Vo- 
tr« Maj^fté 4» km ^oôner du rcioiir de sas 
ibonoes gnçcs.^ 

DufBnf ce discours le Doge s'étoit découvert 
toutes les fois qo*il avoit proooncè le oom de 
Sa Majedé j Se le Roi & les Princes s'étoiene 
découverts aussi • Le Roi repondit qu*il étott 
setîsfak des soumsstons de la République, qu*il 
étok fâché d'avoir été obligé de faire éclatée 
contre elle fon resseotisieot y qu'il lui donne- 
roit ea toute occasion des preuves de sa bien- 
sreillauce y de ^'il étoit persuadé qu*il aurok 
Heu d'éire conteiH de la conduite qu^elle tien* 
droit à l'avenir • Il dit aussi des choies obli- 
geantes au Doge ^ & aux quatre Sénateurs^ 
qui le coioplimMtefeoi l'un après l'autre suh 
vant le^ rang. Le Roi avoit oté soq chapeau^ 
siai9 Vif^Tt j>eu* Msfé tQt$t^ t» DageVétoit 
apfiteebé f U ie.bai^sa^ «a peu plus lorsque l'aur 
duâice Bu finie^^ 9C c<»fltioua de reffer de boar^ 
comme il «voit fiait durant b baraague, jusqu'i 
ce que. le Doge fut asatz éloigpé pour D'être 
plus, «u .De .son coté » il fit en se retirant 
trots pK>fi>Qdes r^érences » Gonotnt il avoît 
feit en ('approchant , 8c ne se couvrit que 
lorsqu'U fttt hors de la poitée des jieux du Rok 

Let Séaateux> firent de jnême » Us fuseat coaii; 
* H4 
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<k]tt$ datts le même ordre qu^ils étaient venons; 
là la salle oà leur dîné itoh préparé • Il écoh 
d'une magnificence digne du Monarque qui les 
iaisoit traiter par fes 0flickrs • On fit voir 
pendant plusieurs jouts au Ooge ce qu'il y avoic 
xie plus digne de sa curiosité caat à Verfail- 
ies qu'à Paris } de à fon départ , Bonaeuil & 
^ «Giraut lui présentèrent de ia part du Roi , niai 
:fK>rtrait de sa Majefté tout jgarni de diamans, 
^ deux tentures de tapisseries rehaussées d'or, 
4'une représentant les douze lignes -j avec les 
^maisons du Roij l'autre les divercissemens de 
^a Majefté, suivant les saisons • Les Sénateurs 
leurent aussi chacun tin portrait enrichi dédia- 
<snans , Se une tenture' de tapisserie , le tout 
tin peu moins riche que ce qu'on avoit donné 
au Doge . 

Les députés Génois reçurent ^ durant le 
refte de leur séjour en France toutes les mar- 
ques du plus gracieux accueil • Le Doge eut 
Ion audience de congé le vingt- huit de Mai . 
Il y exprima sa reconnoissance de toutts les 
l)oncés dont le Roi Tavoit comblé , & réitéra 
les proteftations de l'attachement invioiabde de 
sa République pour la Couronne de France« Le 
Roi repondit par de nouvelles assurances de 
ifea amitié. Au refte on prétend que le.Daet 
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nfeai pas ' amaat Hc ^&jec de ùr louer 'des Mi- 
niftres qœ thi Monarque. ,- 6c qu*il ne pur 
s'empéofaer de dite j ie Boi nùtts^e ia Ubtrtl^ 
en captivant nastcmurs j^ . tfiois acs méftifim. 
mous la PBpdmt.i^*^ 

Le Doge 8c les Sénateurs partireor peu de 
jours après, pour . la Provence - » où il^ s'eov- 
barquereot fur deux galères de la Répubjiquei 
€c ils arrivèrent à Géoer le dÎK oeuf de Juin • 
lis y reprîreoc les fbcâkios de leurs oharges^ 
qu'ils confervereoc jufqu^u terme de leur exer<- 
xki^. Tous ies articles du traité de pâte fureot 
exaâemeot exécutési 8c la boone ioielltgeoce flic 
eatieremenc msbUe eotre ia Erame iiL lee 
<jéQoii. 

Tie Karanot payée aflez dier pour mériter 
d'en jouir, ^ pour eo. conooitre le \fm iaeftir 
.mdbie:.^ Auffi ea gouteieiic ik la douceur» taot 
ëis que TEurope , en i^rapdo partie ^ éfoU ^gi- 
lée des ^fureurs de la guerce • .Ces .coonilfions 
durèrent vComme on sait, pr^que autaat.que 
les jours de Louis. XIV. Maïs 1^ Génois n'y 
fiireat imefessM&s.que par des inquiétudes mo* 
BMitaDée^vLeiir peikique profonde |^ir fouT'^ 
ifûflbitie moj^aidedUSperJcs Mages quiiûél^n 
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voieot défÊtapt en W^p9 far taOu Le fitomlii^ 
^ipiB Aanfo» éioit t»p : attibkitiix pow B*étte 
^pirr^ndumtté m ûo^içota:: lei ^aoîs lui 4th 
WlèsdiôiMt donc ^fii^e^s; par moœeifSi ; iU reiw 
fçoîeoc daof Theurcux état du t^p^s^ par>desF 
fàifens y oa paf det facrifices d*ar}^ot , qu'oa 
pféférè eoinimméiAefit aux meiHeMes rai^ 

U^ leareAt)^ pea de teicpi apièi, m autre 
occdê&m de creinfer dam la profendcur de leur 
polirique* L'EfpagDe Se rËmpereor^ e& guerre 
^fec les François, faîibieot to«s Jes efi>it$.pour 
le» esgager à ie decl»ef e» leur famu^ ils^ 
fVQQienr de^ coatsMue. le danger de ft^ i)rouiK 
1er avec la France . Ils s&rent ic&apper à ce 
ïrôuveâu périi. Mais l'Emper^u*^ eàigea d^eux^^ 
des quarmrs #hyver,^iUs offrirent des fubfî- 
dès, en m(oB ftulctt9èii« des fiefs, qû'ib pofler 
d^nt , reletmt dé' l^âi^e/On w^ecta c» 
èonditfoits , & ile&re(âlta ét$ démêles ; mais^ 
Ss s'en tifefcnc. Les ËfpagoolË^ dHiH autre coié, 
iotttnererît te projet • de ftf prendre Gèpes j 
iMi^ Ëiges'-' précauffonfr les i àSfmtnÊk f & 
cè^fài'ëéitcotQ \HÈ (\â\et Ae triompUe.pôarecuu 
Cer^ifibires leur côuioieot ceujouis '4e ftc- 
geat , mais elles ne sont jamais chères quand 
w acquiert 4«. l'hoçqew i 9c. pair te wpo* 
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-peiîfe ^ptwk fac^aeik. lit trafic de Rywck^^* *^97* 
difiipà eofiff iDutet letfrt; craiilm 9 ta reodamt 
la tnm^uOtkéà iSumpe. ^mbbss 

£J]« ae:d«ra pas looj; tnlips p<tar eux 4 I^^^* '7^'» 
guerre VétMt^ irBUmné^ , es licmtrtau ^ mtré . la 
Fraâce êi :rEiiipirè , léiis >eo!ibaffas lêcom* 
Me&fieféDt. Leur argent fervic cncére à les 
^termitset . l»es trouves Alfaeiniamies las ayaot 
.comrj|te9:rdé'dmatr ijNUrKfcmiw ^ -M .tisae de 
Jib/ld^ } Hi ^naccordereiffrj ft les voîta .leitoâi 
iur le bon pjed^ i*il pouvoit Jetir ^iefter «fud*- 
wqtie aaime ^ elle fii$ -^emîereaoeef d«%ée par 
Jes tmvUAccstth d'Utrecht &: de Radftadt» 
Survinrem ^guel^jcs differeads wmc 1$ Porte 8{; 
JaCour^te ftoaie: Leur jefprtt «'ea fat p^ 
.tfoublé.9 ' on 'Ue Ae fyt pas. Jodgiteflaps ^ d'aiN 
leurs oa ^aiccoiitiiaie à £ts petits iro»bles^^ 
ron €0tiipce tta peu >for;£M9 iqaaad faresper 
r»ence ob «fl certaîn.:d'ea7Êvoir aaiaorq^ lea 
autfes^.)Il^ad'afltetirs9 8obi4aa5 les RépubimitteSf 
foit ddfis'les €oc(&fls des Princes , des efprits cha* 
idtables q[Ui «e sODt pSisAitàdt que quelque trao^^ 
ferie ^nterrdmfil; le Ammeilalu jrepas . Ces efprits 
là» (9!ÎI y en atrtrir à CéMs^dûnnt 'fe^aipiair^ è 
voir une akerâaiisejfe fonmr^ pour la .R^pubii? 
^ue^désptétékitioQsdel ifËaaperew^ SCde celles in 
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Z\[] ; Rôl Td'Efpaéop V ^«^ on' gtierte' tjm î^lfcv» 
Mtre eux . L'Ë^agate hi^ cleinaniipîr^ avec: 
nienaiGiâ^ ,^1e paiËige poUrvfès^ troupes ^ KEhk 

•- :~^i*-pereur menaçoîe , de.fimKCôié ^ s'ils Taccor** 

.1 j j // A îi^jQdtfp u Agpizmûak ;ni méqie .Moips f de» 
AbfivISR caûfidei3bler> « tSs' rdQonereiMr ie. Tar^ 
gent À Tan y & »de5 libertés :àr Fllutr^ ;• H^ «HUÇ 
djffidie de 6 tirer, mirax d'a&fre . ^ifiomtMr 
ce» liberté? avoisni;.i]er. bornes ^.8c k» itm§ 
efacofe pltas^ tes rdeaxFcintss ai^roibt^eM-être; 
fiiiî par se facber^ imfs' drtie jgfitoÉ di^si peu^ 

n 8c l^ traité qui la termina mit ordre â lout ^ 



AN.JJIJ. 'Quoique ceticr fuec^ffioii: de cirsonftBtiees^ 
pfu9 ou iitoin^ sérretfsôs ^ les eut ck:Qiipés près-* 
qué'fims ikté)MHïe\f ils- JBi'avoîeu pas asgligé^ 
d'e'f^^ quelques occestons: de ^''aggtaniir, qui 
s'étoien^ pVefeiitées . Hs avoién t ' acquîs> de. rEoi-^ 
piereur le Marqoifat xle aPioal y en 1715» faosr 
déroj*ef '):e^endant auJK préfieorioas qu'ils avoieoc 
fôf t^'Ms^iiàtif CBt on a'aipas oi}bi)ié.y iàds 
doute, qu'M^' avoir Êiit au^efois paftie.^de. leurs 
domaines ? Ils avoient eu defiêfn d'ac^iesis aussi 
la Principiauté de Massa, .& de Cat^|f3>^dans 
la Lunegiana , Se le Marché fMir avoit été ik 
)!)eu près conclu en ijxo. 7 mtiis la . ppKrique 
des Princes voisins aroif dérangé c^pfojiet j Sc 
tfjotii de trèsloBgues cooieftai^ei^ i^ avoiexM; 
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Ite obligés dte renoncer à cette acquiMuon^ 
S'ils étoient xoacrariés danfs leur deiir d ag- 
graridiflèmefic ^ ils étoient du moins paifibl^ 
dans la jourflance de leurs pofleffioas^ H rottf 
iembloic leur en alTurer la durée }. mais les 
Corfes toujours inquiets Se turbuleos y alloieot 
difliper cette douce apparence • On voudrait 
«n vain les diiculper par dés fautes du gou- 
vernenfieat, ou do Gouverneur ; Je caïaâér^ 
les rendant iadifciplinables y leurs loris étoient 
nécessairement plus grands que ceux qu'oa 
pouvoit avoir avec eux. Pris dans leur origine. 
Ils doivent être considérés comme la caufê eC- 
fentielle de tDus les maux dont ils purent avoir 
à fe plaindre, 8c comme Texcuse générale de 
'C^Q'st â qui 41s purent en reprocher • Un de^ 
leurs premiers ^rleâ étoient quQ les fourcef 
de rinftruétion manquoient chez eux i qu'oqi 
les abandonnoit à r.ignora&ce de la nature^ 
^Quelle suite n*auroit pas .eu dans cette île , U 
culture de t'efprit? Quel abus n*y auroientpas 
«ntrainé les conaolflances phyfiques ÔC mora- 
les î Elles n'auroieat fait qu*ajouter & leur m- 
dépemiaoce naturelle } 8c elles Tauroicot ren-^ 
due plus dairgereufe . Les vices de Te/prit io^ 
-ftruit sont tes plus funeftes de tous ; 2c Ton 
aijeft Jamais Jnftruit uns avoir elu$ d» msfl 
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<{ueilan$ Tétat natufer, qfuandpâr le cafaStlr^ 
on eft eQoemi de Tordre ^ qui eft le principe, 
0C la coâféquence de la morale « On employé 
^cute9 tes idées i fevorifidr les j^affions. ^ Sc 
toutes les maximes à les juftifier • L'Ëoaime 
^ue refprit ne trompe point peut fe fendre k 
l'efprit des autres , ^elqu'amour qu'il ait pour 
rindépendaoce ^ & à quelqu'excis que le porte 
habituellement cet amour j mais celiM ^i par 
les maiimes efi tombé dan$ k gDoile de^ er<- 
. leurs ifiterefli^s , ne peut plus reecHiaoiire d'ai^ 
torité } il ajoute la haine .des railbnne«Ers , au^ 
mépris des laifixmemens 9 Sc devicmt capa- 
ble de totK par komeur 9 parcfqu^on le 
contrarie , Ic par ori^it , paf ceqtùl s'efti- 
me % H ne man^^ ^us pour <»tsfymm^t ùt 
tévolte que de lut impofo des kn^ • Ceci , au^ 
feAe , e'dl que gétséraU* f& ia Corié même, 
qui me l'îofpîre, ^oufe la neeéffité des excer 
ption$ • il eft datis cet» !te beaucoup d*f odi-^ 
vidus que llnftruâion a rendu très- honnêtes , 
trèsliumains y âc très ûpeaeurs ; mais ceux là 
même ont pu éprouver des autres la vérité de 
ce que je dis • La masitme que j^étahlis fur 
celle que iuivirent les Génois 4 .iBc ils.iê coûi- 
doi/îrent à cet égard par la né^ de la pru- 
ieoce • La Corie a'ent donc point 4'écoi« 
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iPùn certain genre 9 point d'UniVerfité , point 
d'Academiç , 8c ce refiis de leur part 9 (c» 
on vouloir en avoir ) iofpiré par la raiibo fiit 
atrribué> au defpotifnie . De là la haine 9 Scia 
révolte continuelle . Un écrivain a dit 9 en d'au* 
très termes , ce que )e viens d'avancer 9 mais 
il ne va pas aflêz loin 9 il ne oiocive pas aflez 
la refiflance des Génois à la pcétention des 
Corfes j 8c par-là il expofe leur conduite 
ic rinju(Hce de l'opinion « 99 Ces iofolaicrts» dit* il^ 
>» avQîent paru plus dociles depuis la mort da 
» Sampietro « Mais leurs aiœ urs o-étolent pc^nt 
>^ adoucies^9 leur caraâêre n'étoit point chan* 
)> gé » Toujours fters 9 vindicatifs 9 cruels Qc 
» n^alh^ureux, leur haine contre les Génois 
» fubfiftoit toute entière • Le ieul moyen qu'eus* 
» fent pÀit Stre tes Génois pour en prévenir 
» les Ijaites facfaèufe$9 étoit d'introduire chez le* 
» Corj^s^avec l'aifaace, le goot des arts 9 Tin* 
» ftruâion fuivie ydes moeurs douces Se pacifi- 
» ques . Mais la République craignoit fans doute 
» que les arts âc rin&rudioa ne fuffent pour 
>> c$s peuples rentuaas des reflburces dange* 
i> reines 9 6c crut fie lec pouvoir tenir dms un 
Â trop profbnd efcfiavage • 99 Eni s'iarrétaot lày 
Técrtvain a rifqué de faire peaftr que lesGâ^ 
tudis agréât aiâfi; il falloit9 pour être jufte fio^i 
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vers^ feux , & prévenir nnjuftîçc des autres, <&* 
rè Se prouver qu^Is pen£brent aioil pareequ*ils 
lie dévoient pas penfer autrement « 

Le même écrivaicf ajoute ,y Au Keu de leur 
3 faire trouver des avantages dans la dépendance, 
» de fe les attacher par i'intêret , & par la 
» reconâoiflance , les Corfes étoient exclns des 
» dignités eclefiaftiques. Se militaires; toute 
D forte de commerce leor étoit interdit ; les: 
» Génois s'emparoient tous les ans de Ieur$ 
j> denrées à vil prix ^ Se leur feifbient payer 
3) bien cher celles dont ils avoient besoin « Les 
y> CorCes fèmbloient ne faire partie de Tétat 
» que pour en fupporter les charges: les im- 
y> pots qu'on leur faisok payer ^ quoiqu'ils 
» paruflent légers y étoient coniiderablies pous 
B des peuples auflî pauvres qu'eux :. ils se plai* 
» gnoient encore moins dei impots que de 
y> ceux qui les exigeoîent « ,, C'étoit ce que 
difoient les Corfes pour ie juftifier j ri eftpof- 
fible qu'ils cruflent dire vrai , parceque leur 
caraâêre d'èfprit leur groflissoit tout • Mais iàns 
les accufer d'une mauvaife foi commun?, peut 
on croire que leur plainte fut atrili. jufte qu'elle 
étoit grave ? Les Génois fè feroient donc kit 
^es principes bien étranges pour gouverner un 

peuple qui les avertiflbit fans ceÛê de Ton peor 

chant 
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iriumVà^rirfturi^jpD ! le craif bien qu'il y 
avoic d^ I4 y.ôriié dans le rtproche ; mais da 
ilatitre parc 9 il y avoic sûrement de la raispn 
dan4 la coaduite • Gén(S( voyoic k» cooséq.ueor 
oe^.cTuQ gduveriiwement uop doux j elle savoit 
que qtti B^eft pat porté a obëir, eft très dispo*- 
se à abuser • Elle tenoit les rênes «err^es, parce* 
qu'elle conAoissoit la fougue du peuple que fe 
droic avoit placé sous sa maia » , Sa rigMeur 
n*ét0iiS que la maïuoie générale , appliquée bwh 
(forces • Pour juger si fces Insulaires n'auroient 
pas, abusé d'une législation plus compiaisaote^ 
il n'y a qu'à voir l'étendue illimitée de leurs 
prétentions , 4k Je caraâére d*esprit qu'elles 
fidnoflcerk. ^t à. qui les expose cft iU ? à Paui 
Vénéroso 9 à un Commissaire qui les avoic au* 
irefois gottrernés avec tant de douceur, qu'ils 
«doroient ^ qui wooit de <lepIoyer toute sa rai- 
son dus tes ventfetien». avec eu;y y qui' ^wMt 
de parlera leur ame .y bi J'avoit attendrie* 
«Nous voulons qu'en nous rétablisse dans la 
«> joniûance de tous nos privilèges >* qu'on sup- 
». prime les taxes dom en nous a, chargés d^* 
f^ipuis^ 171$. \4ù!oB apus ime ics M4igifiraf^ 
» qm Itsrmt emigécs ^ qujoo dotts reftitjue quet 
» qiies)(]8rres «qui Avoieat toOjo^rs qpparteon 

^ea comffikin auxhabitaas des villages voisios 
TonulUé 1 
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% d*A)accio ; yu*on retire tnfin et la Coni 
» toutes les garnisons que tes Ginoù y enire^ 
pjknnent . Nous ne quitterons, point les armes 
)> qu'en ne nous ait satisfait sur ces points, n 
11 faiidroît un efprii bien foibte, cafeienbomé 
pour ne pas voir une menace tacite poiif fave* 
nir dans cette sommation ètic^nge • Je pui« 
croire , malgré mol , que quelques Gouverneurs 

< abusant, de plus d'utie manière, de leur pouvoir 
trop étendu , les avotent pftement irrités^ mais 
ils ûe dévoient pas confondre lit Gouverneur de 
là Corfc avec te iGoûveroement éi Gènes j Se 
cette a^simiiatioa injure a'auroic pas eu lieu, 

\Oii auroit cessé , to édôutadt k -seivsible Vé- 
4lérosd^^its ii*avidieiK été ital disposés par la 
iiatui^. ; ; . f . 

j^ Un fecoAd fu'jçt dlâquietude s'unir pour lès 
Génois au {)remiel'9 eft voyaot ler «xcès aux- 
quels lès Cerlte «â«iôiet)t 4t se pottei. . Us 
jilgeoiHit qu'Utté JntHgne éxmagiré en était h 
Hcaùsft êsstaiieïte. Véoéroso teur aMr fait Aire 
diverfës propositions , £c tmites \aimiecit été 
-tejettées • 91 avùit fait sortir qui^iies détache^ 
mens, ih a^ieâi été battus ^ il les* ^ottui^ief 
isacés de louie» les fbyceS'àé|:cssams. ^iur les 
«léAiife 9^ il^ d^K)4eiSt lèpomài qqifils^OMDGMqiettt 
4e6 iëuts^ ph^ i^ ftiorittdfe que oeUes dont 00 
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1«f dbcoaçQk • Ke poavaDt demeurer plus loDg« 

t^nps dans J'ile, j^ns compromettra rboonei^ 

de la Réptrblique 9 dont iI..n*étoj( pas en éidt 

de aire refpeâer les otdre$ , il demanda foci 

rappel., ôcTobîiat. Désespéré de n''avoîr pu. 

nieux realCr , il tenta un dernier n!oyen. . tt 

SÉvaic bien que quoiqu'ils neuflfenx pas accepté 

l9s proposkians qu^ii leur avoir faîtes, au .nom 

^ la HépubUque, ik ne confervoient pas nK>iQ.s 

pour lui les fentimens d'amour, 8c de re^peât 

qu'il leur avoir iQfpirés . Il fe rendit à leur 

cânap la veille de ion départ j ^Sc les larmes 

^liX 3^ux, les exiiona dans iei^ termes Im 

plus tendres^ de mettre bas tes armes , & de 

pmfiter d^ la clémence du Sénat • Oo liéeouti 

avec toutes les marques d'eftime &. de' ^e^peâb 

auxquelles il pou^oit is'atcèndiej il attendrit, 

mais il ne perfuada point. 

Apté^ qu'il ept patlé, Pompiliani kurcbèf 
lui dfpondit -que tes Cojrfes voyoient avec doti- , 
:IeHT ^qu^un hoolme jatte dc vertueux comme 
lui fut chargé des odieuses propositions de 
leurs tyrans ) que pleins d'adnatratfi»! pour fit 
érohoie tic Ibn équité , ils n^onbiiesoient jah 
mais la d<9uceur 0c la ilâgefle de Iba admiai* 
ilrarioQ 3 qu'ils le fouviendroîent éternellemeiit 
<bt HDOm s^ofieux de père de la ' imrie quX 
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«voit mérité , taacf!sqti*it les/gotnrernoîC!,, Soti>^ 

y> tenez uo^si beau titre, apiica Pontipiliani ^ 
» protégez un peuple opprinv^ , . qu'oo trahe 
V en crimind parceqiill voudroii ,vîfre libre-» 
i> Si le foin de vos bîdns ou de- vos. digoi^és,. 
» eft le feul motif qui vous rappelle auprès 
» ^es tyrans 9 daigoez régner ici • Nous vou? 
» offroiis le bême zélé ^ ta même roumiflioa^ 
)> le mècpe amour , dont nous véiis avons aur 
s> trefois donné des preuves» 
. * Vénéroso se retira saos répotïdre , & partit 

^ 'deux heures après. Le rapport 'qu'ilât à la 
République étflaira le danger de laif&raugnaen* 
ter la : révote par . la : oegUgence » Mats . elle 
li'avoh Rf forces-, ;ni argent . Un ibuK moyen 
etTentiel fe prafentaVpour le moaicnc*^ à soir 
<efprit ; & is'il cêuflbTolt y ton . h^ufeqx effet 
pouvoit terminer ses.ntenn^ 5 Se 'Is^ itifpepfec 
4le reeofirir à^^ àfls èxpèdieqs : pluti '. «tip^tans ^ 
plus diflfîciles.^,âc plDSiCcotMeiil^p. . C!^ fbt df 
faire enlever:, s'il ;étoit podible i^ompilianiy 
le chef des tébelfes • Geujc-ci Vavoiçnt- mis à 
Jeur tête parccqu'il étoît brave homme^boa 
Officier V & qu'ayant . fervi dau*; dfs Vroupes 
étrangères r H s'ètoit fait une rçpu]»tiQa, .^iij 
ifembloit répondis de fa capacité ^ comme d* 
i^n coursée i Im Gêaois- $av^ifi0t çombieii pju: 
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ft/talen :8t la |>rudét]ce de & coodùite, 11 'Jb 
rendit tous les jours plus redoutable : il avoii 
&at afficher piufieurs placards qui portoicot le 
caraâêre de Ja plus grasde sévérité* de dtfci*» 
pifiie V Se l'exaditude de foA< commandement 
y repondoit entiefemeot . Quinze de fesfoldatt 
s'éldnt éloignez du camp pour piller quelque^ 
maisons , il les avoit fait pendre • Il n'étoh 
pas plus doux pour les Génois quil pouvoit 
furprendre , ou qui refi^soienr de Te donner â 
lui • Quelques uqs des Commissaires de la Bé^ 
publique chargés de la levée des impots, daof 
les parties méridionales de Ille , étant tombés 
deos fes mains , il les avoit ait fouetter ioi* 
pitoyablement Bvec des geneta > après les avoir 
fait dépouiller • Les Génois prennent donc la 
réfolution de Feolever aux Corfes . Le piège 
qu'on lui dreflâ fiit concerté avec adrefle • Le 
Pré(ident de la Baftie lui écrivit une lettre, par 
laquelle il lui of&olt de livrer la place ^ &<le 
hii en faire ouvrir les portée pcsdant . la oiuit « 
Il lui marquoit que la garnilbn écoit gagnent 
qu'il n'y avoit qu'une partie des habitans q\4 
demeuraffent attachés aux Génois j qii'il ne 
falloit amener que peu d^ trçupes » de p^ur 
d'être découvert ; 8c qu'il parpiilbit £irtout 
lieGe0kif» qu'il çntiat lui même dams 1^ ville^ 

Ï3 
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éà Con éloquence rùtareile ^ 8c reftime tfà\M 
«voit pour fa perfoane acbeveroiem d'attirer 
dans Ton parti le peu de citoyens qui ne fe 
declaroient pas encore pour lui • 

Cette lettre fut rendue à Pomj^tliani zvéç 
tout le myflére propre à lui inspirer de ta con- 
fiance . Mais fe fier à un traître ! La prudence 
ne le permettoit pas • U prit deux réfoluttons 9 
^lle d'^acceptcr , Sc celte de nej pas nsarcher 
fciimême • Il écrivit qu'il acceptoit ; qu'il arri- 
tèfoit dans la rmit du vingt- bute au vingt- neuf, 
8veo quatre cens botnines Êulement 9 Se il fit 
partir à sa fi^çe Fabio Filing^hien son lieute- 
oant générai • . LTé^iénement ipfouva qu'il avoh 
très^bieu raiiôimé£.^:F#>^b> Fitiaghieri étant ar* 
tivé devant Jao&llÎŒi^CHi^rioolivric: les .portes 
au signal corwbnd *. >Nïai$ôà:. peloet futdl êiitré 
^'on & }0tta^fiiff bji ds toutes parts »: Furieux 
f^tre trsihi^ Fabio À ifâs igtoil â j)!attirent en 
dèsi<^perà» *^ :8c- ftifedt :ifaaffaofés kdu^ , excepté 
FAbto i^u'M Mm enbe^d^pargoet^. :Oft le con- 
aùifit 'devant :4e' <3onfe?lï:'ôc ^oaim confohdu 
icWsqu^on apprtt que ce: n'étoip point Ponipi- 
^ ^ianî ♦ • ' 

An.ijz?.''^^^/ J^S^. "^^^^^^^^ *ne^f^^t::ph».ifa gjuenre 
tJt^âVft: ùSfe-ftirèikr 'pi'p^oflioôtfée ''à'y-^h ocaiiie 
È Ton-r(flRtili(iiéht:^'niki tiwt à Tétf 6^ S 6ng, 
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peqdant plufieurs jours . L*inceijdie .& le Ç9i> 
tiafge le.plps horrible marquèrent tous les it^ 
Ûûni'où H ne rencontra pas un obfiacle inyirh' 
(Clble aux progrès: de sat vengeance . Elle fejyil 
âtm^rtâlifer une. poignée d'hommes que jp 
né pufe trop faire coraioître , parcequ'ils trour 
vent p€fu de femblabks xlans les Hiftoriens mè: 
me le plus portés à Tadmication & ;: . 

il' y â des Crées ààni- la Go;^e« Sm la. fia 
du dernier ^«iécle, ea 1677^ tes Gêbois $ diQ-on^ 
aboient accordé des Terres , dans cette île trop\ 
peu peuplée , à six ce|is Grecs y habitans de I9 
Morée i ôQ qui , maltraités par Jes Turcs^^ 
avbier» été ioncraintsrde iHieri^her un&demeiv'f 
oâ ilâ puflent ^ivre eo : repos • Gés Grecs avoleat 
depuis bâti de fort beaux villages près du 
golfe de Sagonè , dans la Piëié. de .Vico j 8c 
de ce canloii^ i&cuItètqu-oiLileuriiJiivok âfligf^u 
ii^ avoieet fak^ en peocid'iBttiQées^ dMA.pays^efr 
tffé tSù^siyoûdMt* Vielkét ieconiio0ân<^ pour 
les Génois, qui leur âvoient procuré : un akile^ 
& lès'MitBoyens déformer dçs étsbliifemeas aufli 
avdtttagetk'^^îte^étofétit/ fort attachés à la.Réf 
pùblfqùe V^fit pâf %on$équem ^u neo^âs .pat 
les naéeonféhs ^ >Aà commetlcemenf ^^ iroj^ 
bles ils s*étoient retirés à Romfonillo 9 cr^^yaoi 
être ed èàt de sV isoutonr. cemrf lc$i^ infinies 

I / 
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des rébelles • lis s'y défendirent durant près 
d'un an ; mais craîgaant de ne pouvoir s'y 
maintenir toujours , surtout voyant que la ré- 
bellion prenoit de plus en phis , des forces , 
ils songèrent à Ce retirer en lieu de fureté. 
Ils taiflTerent iêulement cent vingt fept hommes 
pour garder leur pays ^ 8c le refte de la cola- 
nie s'embarqua pour Ajaccio * 

Ces cent vrngt-lêpt Grecs s'enfermerept dans 
ia Tour d'Uncivta t où îl» furent bientôt atca* 
qués par un corps de deax mille cinq cens ré^ 
belles • Ce nombre ne les eiïraya point'. Il» 
souttflient divers: aflkuts< duraru cinq jours de 
fuke , & reptXîflfeKîtt : toujours |eà Corfés ► 
Ceux-di ayant hwitileinent rtenté Rengager ces^ 
braves gen« à une xapiculation , firent, uffder- 
iiîer effort r ôC^livrëreât :à . Ja^ Tojk ub ^affaut 
généxai^. Ih ftirear-repe^upsés enc0re> Les^ Gfeçs 
non coote&s it^ne 51 belief résil^M^e;, résplii'* 
Mnt; d^aÀjoun après àà (iit^,Mt^^ f<>ftipy Se 
Us Texécuterent s^ec iwk de fiiccès que les^ 
Corfes prirent la ftH(e ^ Les G^e(:s, les .ppijriUL- 
firencréfpacd de :pluar;d':wiiô Jiiufti ^Sq^le^f tue- 
tent beaoconp de nnoqdo ^ eatf>a(|ires. iw de 
teurs priacipaux officiers ^ 8c \oç leu fit {^raod; 
ftombrt de priibnmfcrsr . 
. <2aelqQ«€ joiTOCQupafavaçt^w fiooÈ»^ Vf9k0X 
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inhamainemenc mai&erédetixGrtet ^'Ut a?oieot 
priSé Les Greci auifi généreux que vaiUaos ^ 
n'urcreat point de repreiàilles • Us tiatiereot 
leurs prifonoiers avec toute rhtRnaoké poss» 
Jble 5 les exhortèrent à reatrer dans leur devoir^ 
& les preflferent d'écrire à leurs camarades pouf 
hs y engager • Mm ces procédés , connus des 
Coriês, ne let touchèrent point • Enfin ces 
Grecs généreux furent c^ligés d'abandonoer le 
pofte qu*ils avoient si ?aillamnient défende» » 
Leur pays fut ravage > leurs établiflemeos eiH 
fièrement minés : pour eux , ils aUenenc 
lejoîadre leurs cooipatriotes à Ajaccio^ oiî Ht 
lurent reçus cowime ils meritoient deTétycv 
Tous ces Grecs y raflemblés dans œtte TiUe^ 
se trouvèrent au nombre d'environ trois cens 
en état de porter les atmes « Les Officiers 
file la République prirent sota de. leur tyù^eiBtr^ 
ce 9 & en fbrm^îrènt trois, co p f rp a g aics ^ qm\ 
dans la suite de cette guerre , rendirent rd1ii>- 
portans fer vices aux Génois.: ? 
. Les Génois i)'avc4etit pas renoncé, air projet ANajjOi^ 
qu- ils avoient d'abord formé réljapveoieac à Ponn^ 
fitliam. Ils parvinrent '^enfio à ^teur bot • Ge 
|>rave homme fiit fditrpriibooier .Je n'sn ph 
découvrir ni de quelle, manière, it fut pris: ^ ni 
5»L:qu^L dewim éCeue perte d'abo£d:tfito'^^afiï 



Digitized by VjOOQ IC 



f3» 

J)fe SDX tébeilei, ^etir devint enstike fonefte; 

Ijs fijcceflèur de Pompfliani n-avott^ pas rouicr 
les^zalftés ûéce&atres pour le remplacer di«> 
gneipentv Cependam (es Corfef coatioueren^t ft 
éûre àm progrès j & ne firent pas dei pertei 
ibofibles • Je ne lends point compté dfe beattp 
coup de détails qui , par la rèflemblance ^ for^ 
tneroiem une répetjtiem de ceux que j'ai rap^ 
{ioytés dans la description de la première 
guerre^ 

Ler Génois, toujours plus*ei»barassé$, avoient 
<harg4 le Marquis '^Paliavicidi , leur Envoyé ex* 
liiaorditvaire a. Vienne '^ d'otnenir de l'Ëibpèretv 
^a fecours de troûpe$vdont le Mai^ui^ D'Orîa 
avoit fait la demande dès tannée précédente « 
£n même temps ils armoient des galères qui 
^dévoient oroifer êxt les côtes de Corse ^ pour 
«mpè^er les rebelles de recevoir aucuns iêcouts 
/étaraogett.9 car par ceux qu'ils étoient certa» 
^'on leur fburnîflbit^ ils ne dotitoient presque 
plus que il leur révolte n'étoii pas entièrement 
: Touvrage de quelque - purfTauce cachée, ^lle n'ea 
4bL dif moins appuiêe • Une tartane iàns pa^ 
«iSilon^avbtr débarqué près de CaM cinquante 
£i qUtnta&Xrde poudre , Si tiois mille fusils 
(>ouF le ooi^s tfo. troupes qu\ formoit le siq^ 
efe xcue placer Flalietv; autres jumioes oi^ieoi 
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ikpcky apporxé an rebeflet des fhraitcdei 
muQÛioQS y pialgré les galères Se les barque» 
Gênoifes qui croi(bieat déjà pour intercepiet 
ces convois* Cette précaution n*empechoft pat 
qu'ils ne continuaflenc à recevoir des fecours i 
Louis Giafferij Tun de leurs chefs, 8c qut 
nous verrons bientôt leur Général , négocia à 
Livourne avec le Capitaine d'un navire qui s'eti^ 
gagea pour une fomme de cinq cens pifto» 
les , à transporter à San-Fiorenzo douze . pie- 
ces de canon y quelques mortiers , Sc dîve^iês 
autres munitions de guerre « Les Génois se sai- 
sirent d'un navire qui leur portott de^ fecour» 
de même genre , 8c prirent de^tà oceafioti de 
publier une ordonnance qui déi^nuto^t & iMs 
vaiffe^ux, de quelque nation qn'Hts fulîiîflt^ soWs 
peine de mort Sc de confiscafion de leurs na- 
vires ,• de commerœr avuc Tlle de Çoïfe f &----'> 
d'y )etter l'ancre , excepié devant larfiaAto»* ^ 

<SaIvj , Ajeccio, &;.fioiiifacto ^ies.fimles ^ptees 
de* cette île, où la République ^uil «lors gar- 
nifbn • En même temps^des^ ^én3S de là Ré- 
publique croiibientS|ur les c6tas de ta Toicanfy 
avec ordre de vifiter tou9 tes bstimêns qui fisr- 
aoieac (&e$ ports de eet.écat,.£c:d'at«aqaer ocux 
iipxi ^refofqient de se souïnettftf ^ csttimsno. 
Xes :f6idènr>deî tfiterfts'Cout^ Areât Mul |mbI>^ 
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tcfkzaton côfitreuii pafeH ordre:, ^m Céoml^ 
s'y eurent point d*égard j 8c leqrs galères ayant 
attaqué lia vaiffeau françois qui ne^ voulut pas 
souffrir la visite , le prirent apris w>is heurei 
de combat 9 de l'amenèrent à la Spezzia • On f 
trouva soixante Corses 9 dix pièces de canon ^ 
trois mortiers , quelques autres annes , soixante 
barils de poudre 9 8c d'autres munitions deftî^ 
nées pour les tiébelles • Mo Campredon , re» 
sident de France à Gênes , se plaignit au Sé- 
nat f en termes très- forts de ['insulte faite au 
pavillon françois i. Ils repondirent par Tordon^ 
«lance qu'ils avoient publiée j cependant , par 
crainte des suites y ils rendirent la iiavire^, mais 
tout ce qui étoit deAiné pour les Corses^ refta 
«isi; & on retint prisonniers tous les passif 
gers de cette nation • 

hc moyen si souvent inutile 6c quelque fois 
A^»i73'*, dangereux de la négociation avott été mi$ en 
usage i mais 0'avoit produit aucun eflfet • Oa 
irenoit de le tenter encore . Charles Fornari, 
& Jean Baptifte Grimaldi étoien t arrivés xiepuis 
peu de jours pour essayer d'avoir pl^s de 
bonheur • La raison 8c l'éloquenos de Neftor 
auroient été insuffisantes dans la dispositioa 
où étoient les Corses 9 depuis la surprise qu'oi 
-#scpir coulu fsm à PompUmi^Si tenasmJi 
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ies qusrtfe cens Corées fmînôfé^ danis'*cett9 
circonftance ^ surtoat depuis la prise de ee clfrf 
si ch^r à iêutf cceur . H fisiltbit dès (6tte$ ^ dH 
aimes ^ des; csnfbrt» pour lesr 'tédairet:; ; Eofii 
iis erî reçurent ;ieMar^i; PalMcini les :ietir 
uvait annoncés , Se ils avoient commeacé à 
-lespifer • Ce convoi éroic de cinquante Va^»- 
leaux de transport ayanr- à Bond cinq liataillM^ 
cinq compagnies de Grenadiers ^tc eeot: Vingt 
Houssatds 9 formant en .tOut troiarmlleiiuk 
cens bcMumes, sous le» oi^dres éa Baron de 
Vachtend&nck ^Ct secours *écoit considérable j 
Mais les Corses formoieet tm» M^nlM: Ida 
trente mllie iiôniaii»"; He^tttlKitos :te: Géisétat 
Autrichien .sacb2»R'i3ièn ia guerre, quelles' iià- 
sulaires ignorojent totalement^ < obtint d'abont 
des avanti^es. Le bon esjN^ii'de' M»rs Gtiniri- 
dt, 8c Fortçri :iût p$of^t> 24te ceti^' ^dcoil^ 
âaacë ,. ISq Tooi pqlrifarone. ^nnffllp f pdër :«dlk 
lès Cofsesrqor'niéArcHeni bds ie^^lrAitf$[ a^tpit 
six semaines. Pk»sieurs vHtages 'eti <plî>fiia^U 
L'idée avoit été bonne ^ Se une bonoe^ idée i 
tou^wAl son. prbc s «^ ;ef>>chovDÎt.'hièntéd en 
|>erdri^ ]niîtltàt . Les :CprsQs:'d*^àièiÉ jsA fmÉ^ 
,pocMr ixi«n(î}pre d'auice cadftapce) qoe'^r^fiî^ 
.fciwjj&^rfey wi^uf ;à Çiaconflânce?. f-f • I» 



y^ 
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««M-Ie loUtra ^ im y dcrfiere 4^ «miisg»^ 
llf Vw:o^K> • lU €0 sôrt(>ieQt de jteitips t^a 
t«ttips:|)par itait^er letar.( cmomi » ^ Qt 
|tfi!.iepoii»aiit avoient presque toujaiirs Tavidii» 
Hge^jÉiia» bcÉ cdiirses contiisçeUes Qt très^pé^ 
jtaiUe^ -fattgaoienc les sotcbtts ^ L -excès de la 
<Mew se jotgnoit à la éifficuité d'avoir des 
3!J9rtli9vllC;idi fat. bo6n&' eati • Les tisaladies 
mrwQfeos • Xe ooénin^ des troupes ^dîmimia 
aeakibleflKOC^; Les Gones avoieat bieai xsnmpié 
csur cette sévohition ^ & devenant plus fort; 
gàtf le' tDaHieiir àde è^emaeml:^ ils creparotènc 
^dtiafHtrfaiir ime partie es ieuiSjlJptftes f iib 
riala^èiefft sâetoiit é{)Ouvaiicabie«n«!]ft Jlle .• il 
fillot mcourtrteoQDie à l'Emperèurj, qur'aca>èr 
_ àà uii nouveau secours de xkox mille deux cet» 
4mnmes • Oo leva aussi iqueitjuer compagnies 
4a Maison* T<iût cdà oeportoii pas une gcac^ 
de fitiÙté^ tp&icci|aeravaocage; local >.& l'ai^aa» 
t«V^ phi» l^iod de la CQoftttDtioo ^ tks haU- 
.todea» delà snac^ere de vivre , étoieot pour 
lesi £ônea.* 

1 CkrsÉitolâcaes scmt Hssmul\étae&t scJbires^a^- 
lèf ^ ic^ iaâai^'blGs ^^aiid<ils Qitàiedt à ^1- 
^^cyjpedbk»,: ib porscfiéot ^r^teu» dôs, 
dans ufi jaedé' cuir; quekfuts ^ams dbr^^ 
db^ ftowaige ^ JC deicUiiâSgiiies lÀ t%&)U Jsuxi 
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vouloiem sonir île teurs ipootag^es yfoui àiUé 
ravager le pays , ils se rassemblpient au son 
de leors corpets : ils. marcboieoc, aoo pfli«% 
colopfse ,. ou ea bataille ; mats à l^.dcè^ndatiei 
9P travers. .<1q$ caa^goes^ âc 9aa$ suivee iaik* 
cua chemia »• liOrsqu*Us appefcevoient quefa[u« 
deta^bet^êot jt ^^ ^ coutboieot cootre. tenre,i£t 
s^ jCpMla«C'49i;r'ffre les broussailUsr^ Ms toa^ 

de toutes; paris. J>ès qu'ils jivo«d( tièé^ilil sb 
îetcpient 69 9rriere.» avtoc la.Jeglmié.dtt.cbe* 
vreuil. De f^çonjff^^ujt.ir^pi^^QttSi^pké tm 
çoiiVQit ni . sayoif kûtiAOiabeo ^iài «înftetiies 
coups pour répondre à leur feu • La necHcm ^ 
¥i,}oyf^.émt (te. let:pQn(siiJbrfe jiinobeatriaiilKaie 
for^ ouvercQ » «in^i^ ^ ai^s-:. ils .frUactvsnBeaiaéèii 
tnur^^s^^Ies .roôbesi^ k&àiioosseMlea aMt taoi 
di^ ]ésér3Mé/jqi^aJkr.^qfXM}Aott:^4^ 
z S'il lefr ^éoKtvabi 4eâireeriahrdiieû| ai^ftcok 
tdangeceQx^dé^e nom» fiBesëir* èMn, riti^'^oaUft 

dçs defilé^rdC'djes liMiMirJ r 9i -^ébitfgsè/lim 

jeor ak!i6airiofi^4te siP^^iéiëBf fcvaé' iiBi ii r^ ^ 
ifyciïiÊè ^nièi$^iMt i^e«rblé#*i^BKMiufi'iK(i 
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Telle é€QJ( la f3$oo dçwx I^s «ébeltes itàioieiH 

Ja guerre : cOnament im paiett peu^^Ie » <{{jA 

fone^poQv airïii dire, 'du défense a^ec kii^ qui ae 

pamt {ibjact^raitsiqae, parcéqull^ le seûfimeot 

4u coarage ^ te la: resi^dutt^ dé^ taifuitè i^ bW<^ 

à ciraipi la guerre ^qâe le6. Gédois fouv^ièfli 

Jui déclarer ^piadd il se revokoit ): 8c commeAC 

«t Iaiieck>oi!aat portât', aâroit M^atkrM!^ 'ét&vdix 

ide.iveri«blee'^0ai8oas poar'se févéUèrl La r^ 

j»eUk>9 iéGDioreÔQ' état naturel j jOfMlsl^ Cof^ 

HM jfiuL vèinWdineiic ^î soiimUe ^ tii disposée 

^ Kêcip }.«r:9^<si)^tes Xjét^^ pùtent ^veir éé$ 

iona si^a elle» ceftaiaeKoitttiii i)é ix^ ieureat pat 

aDBfOOfe ;' i . «' t •'.'.: :; :.•-;!:■•■.•: .. ■^- "' 

9 Vacfateodoock màKiaf^fs^'lùé titoamgMs de 

Stmoiiain y a&. Us r^s'éioteat*. revirés , dè^ <itte 

ieat if^aeoforte fiHreoi arrivés . Cqs reaforts 

jcMOfisaaùs maires ^AUeqiatttës&iGéaDiser fpâ 

êuA^^oj^itàtinsLS^i Sosnamàtiaû jcérps 

4jeaiHidii •oohé mUe boounef .'^^Méis .asan^ de 

|es{ iqainje m. fouie y il ieij^> das) cmrfereucca 

MW6 l%».i«fie^. 4es.(i!éMès:^ rfônpeMuIr ^m 

^yçkbàiVÊ» çe|»<pdiettae it ijpimbltj^fmm^ 

jfrnjMBB'Ss^OTBtetfitjipwefj db^okiinbàrila fejffc 

i4ftl*ij^e#9Py*'>v*iL.yr»vwe ,d<^ les <^té^ 
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}}«irj nîais une det côfidittons de fdcconnnio- 
dément proposé étok qtie les clwfi des Mbet 
les sortnoieiit de l'île avec leucs fiunilles , 8c 
kttrs eâètf 9 pour n'y revenir lamas • 

On^ prévoit que cette condition fiit re}ettée« 
Vachtendonck commença donc à agir j & et 
premier mouvement fin suivi de beaocoup d'au- 
tres , €Ù les pi euves de ses takns furent aulfi 
muUipKées y que lesldiiBcuItés pour lés rcndrt 
plus utiles . De nouveaux t&ns n'aboutissoierit 
qu'aux mêmes épreiiyci } de souveaux avanta^ 
ges catifoient de nouvelles pertes. De part 2c 
d*aucre Vi(%cendie & le ravage, menaçoîent l'Ile 
^ sa ruine entière } 6c c'étoit à peu près, 
tout ce qu'on pouvoit fe promettre d'une^ 
guerre qurnts devoit point ai^oir de fhi, puisque 
les Cor^ n'ïvoient point d'arrêt «. On. pendoit^ 
on bfuloit} mais il y avoir toujours à brûler 
^ à' pendre:} 8c: ce- si'£ft:^s Uk une guerre. 

Xcs -troupes ;AllemaD(i|es :Sc Gènoiibs fe à& 
compofent encore par les nraladiès ^ par les ju> 
cidens 9 Sc par la mort : il faut demander à 
l'Empereur un troisième fecoiHrs t il l'accordt 
plus considérable: que les .i}eux premiers .Les 
Génois ont auffi de nouveaux elforxs à faire. 
JLè cJi^griît de s'y voiriçoKtfaifits^ n'eft pas ce 
oui les tpuclie k plu»». Ils ^toieiit sûrs d'iui^ 
"^ Tom.UL K 
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iatelltgcocCf edtre les rébelles' & les ftatiçois'i 

Zc Ut politique ne. lear permettoit fps <t*agif 
diaprés cette certitude ^ Ua acmeoeieBC ftirmi<- 
dable qu'oa . pc^panMt ep * Efpagae y & que 
J'^îa çcoyoït mèaacsr^ l%»lFlie^9 pug^tnearpit leurs 
«liâmes-; on fonp^nsoic ée» citoyens ie Gêaèls 
«éme d'être d'àcord avec letiébelles^ & ce 
jn'écoh pas ans vaifoti ; caw-^ A ^«antoient 
dé pailTaas fecDutis qui Itwc étoieat -pcoaiis^ 
& leur coadaice aaaaaçoic ièur .secuélté ^ «o» 
•dHbit que ia Fvaace atioit des ^ties ^sar la 
3Gorfe ; qae r£'Q)ag{|e y pirétendeit «audi pouf 
iSboi Carlos^ iCcs bruits fembloiont k ooûfip- 
(merjtous îles jaeiss> par la sbuatfasi ^gèaéraleda 



Axu 17 zi ^^°***°* ^ le Génfiral Airtricftiea attSMdalt 
)e ttûmem yren£cjttj Ijsùs Çii^n €iU ila Géaé* 
Ml des Caries! • JC*én>U {tut 4es ptus riches 
seigneur; de ilie y if s talc ns > égalpient c^ux de 
^ompiliaiu ; mais. Jl arokibieb plos ;de treflbUr- 
/Ces «On a ^dejà tu Css aégoctatioasà Livour* 
«e pour-iburair dss ;reGOurs à la.Corfe • Il y 
«étajc retourné depuis^ avec deux officiers fraâ- 
<içols> & il avoic «heté i^aucoup de noûveliei 
iprovifiotis . ... 

Aiïtre^ sujet 4e tâtagrin pbi^-^ lè» Gôilois.lA 
tFrancè 9 q^ltf ont kaat àc ^raifon de méat^ 
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AT 

ger ï continue à" demabder, & d«maf)dé hau* 

tetQeot satisfiâdbit deTiDfûltë ■ftj|;orà 1^ pa- 

villoti'^fit qboique la République «it'fisf^uk/ 

eomiiie je ]rai dit , le navire ^qûé ta^^gcriére» 

de Gèiifes^ ont ' anëté 9 k Miâiftrë iTraiiçoi» in^ 

fifte vivement sur la reftitu^oii de^ munition? 

de guerre ,rôc %^ur la litdtré des Cotfes ,*quî 

fè trouvolent sur oç r cdviite . Tout rendra 

n*eflr pas fe-poînt effemiel' pourrcox , Se l^obfeè 

de;- leur ptosr grande 'peiee;: ta 'rêffeiiion à te^^ 

^dlé ils refioteàc livrés ,:' étoic ptus cruelle 

^ue k' sacrifice âbqœl > ils* étokât cdiftrâifits i 

/n Pratictj^sans dokte.fiivorUùit Si^renemèm 

&s Coriesii Sr U mxjmpnt pàuétn liefi pa^ 

ioiti ou -elle, s£> déclarera pia^^ ■ aayertcmtnt ^ 

Vfeilà ce qui: Ifes afïbâoit;kphis. On renvoycf 

à Livourne le namel.' avec toute' sa cbar^-, SE 

t&Qs Jes'ptifoatrièri corfer^on paye tous^ks?fciis; 

te ToD^ dcpâteiie'. Nfirqnis ' Jeân&ptiAe D'Qfia 

pc^r êrirc^'au Rgi'der fFran^e ks: eadifèsy dtS 

les ia^isfaâioor convèsnâ^Iès • Il eut ordre dd^ 

représenter Là ce Prince que la Répubiiqtie nà 

pouvant (fc>iKer des intentions favor^bki ^e Sa 

Majefté: à son^ égard- ^ la :cioin«}ki' marque 

qcr'eUecxfoifc in attendre :ét!0}i:iiûe déftansé â 

tous ksvsDJGts du Roi d'aldet les réSelIes de 

Cofse,. L'AittbwiMeur re^nc^ fc rend coinpte 

Kl 
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cosuUe de Tabcuèit qu! lai a été fkii .Ce ntp- 
porc doii mettre le cothbte à lear inquiétude 
6c à leur .pr49éQtlba>* Les excafes de le JRépu* 
btique oot été^agréées; ihais on' a fa(t fehdr 
à D^Qria à quCel» malheurs les;Gâqois s%to1e!Tt 
exposés , ^ quelles étoient les réfolutbns qu*on 
avoh prifes pour les punir é On avoit ajouté 
qu*i(s avoiedt pris Iq.b^n partit len feibumettaot 
£ins délibérer , maii que ) plus ]la clémeoce 
dont on uToit à Itur^rd étoit grande^ ^p1u< 
ils devoieot tpenfer à s'en «rendre dignes , j8c à 
B*en avoir plus besoin • Leur fituatton de^nmc 
donc très-embaraflante^, &C une circoafbnce la. 
lendoit plus pénible encore y c'étoit la diSiôulté 
de lever des importions . pour fubveoir aux dé- 
penfes neceiTaires pour eovoier dés renforts & 
de nouveaux (ècours en Corse ^ ' "" 

; Les- fix. mille hommes, que TEmperesur a pro- 
mis de nouveau, arrivent, ils sotit:ibas les or^ 
dres dû Prince dé lYinetiiberg , .du Prince de 
Cnlmbach, & du Général Schmettau . Mais 
fes affaires petfonnelles lui donnant de Tinquie- 
mde^ ôCcprèyoyant que les troupes qu'il prê- 
toit rpourcôîent îbîentôc lui être occeflaires ea 
Italie , il avait ordonné au Prince de Virtemberg 
de ne négliger aucun moyen pour parvenir à 
.^rmincr Ja gqprre«X.e.Prmce iagit âù consé^^ 
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fueDoé de £ti ordre j Mis îl feAott dV srvoir 
une aâion terrible ^ & dont je* dok readre 
compte ^ dans laquelle les Cor&s avoienc obte* 
nu un avantage qui devait les rendxe plus opi- 
mattes 8c plus liers^ 

Les rébelles 9 inAruits du renfort redoutable 
^uc rEmpereur envoyoic ^ 9voient cru devoir 
{e hâter de frapper quelque grand coup avant 
r^airivée de ces nouvelles forces. 

Le trois de mars-^ /erome Ciccaldi y ¥ixï d« 
leurs chefs 9 entra dans 4a plaine d'Olinetta ^ i 
la tête de deux mille iix cens hommes , & y 
fnit tout à feu & à fang • Le Marquis Jufti- 
niani qui iKminlandoit dans Ajaccso avec un« 
^arnilbn toniidecable Ae tfoopes Gêooifes^ fit 
ixu gros détaciiement, sous les ordres du Co- 
ionel Arnaud , pour repouffer les T<ifeetles • Cet 
officier les rencontra près de Caftellaro , Si 
les ^y&nt i|ii$ .ea fiii^^ après 4euK heuffs d«; 
combat >.ti les P9uferuivjc îusqu*au village dd 
Barteita , qui itoit de leur parti . Il y efltia# 
mk le feu à quelques magasins » que tes liàbiii 
taos avoient abandonnnés à sofi sippioche, 2| 
t»iléva un sffeis ^tmi nowbr^ de jbeftiaiix . . t 
. : Les Dèhelles ee. Surent ^^.iopg-vmps .Cmâ 
fCEarpître •^Ciccaldi revint ,,le fix ^ dans la 
plaine <lX>knetta avec quatt^ ''mille homme^^i 

K 3 
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Le Cofonel Araaod 8t VénérMb f^) imirdiei'egi 
i loi à la tête de buic cens Génois ^ Se malgré 
Tînëgalité de leur$ forces oe bafancereot pas à 
let acta^fuer • L'aâiôa iut irive , 8c l'oo se bortir^ 
de part 8c d'autre avec achamenteiK • Les» ré-^ 
ketles a^oteot ai» milieu d'eux det Màioef àr* 
tfei» Se vigoureux qui les aftimoient au corn- 
iat , Se combattofeac eux mêmes « Va de ces 
ÎDOfnes perça te Cdooel Ar&at^ ^fi coup 
tfépée. Se Wèaékotb eut ^e oreHte emportée 
li'uâ coup cte S8ibre;les Gênck vo]^nt leurs 
tfetn prttîcipauk Officiers^ iA^ùés ^ accablés par 
ie nombre, 8c ajrantdeîà pérdt» ceM vingt bom- 
fe^s, ftirefit CQucrâftits d'abandôtider la partie, 
fC ie fetirerent ; Ciccalâi profita de (à viâcife. 
H s'avança vers la petite vitte d'Olmettieia , qui 
(toit attachée au parti de la Répo^Kcpie ^ Les 
Étiagiffracs de cette vitfe vrnfent au devant de 
kif , & hu préleoterent 4es deft y ajoutant ^ue 
feiir «lie avok pé(c»!udefe joindre auvCorfe» 
cmfiMéiés^ 8c qu'ils étoiefft prêts d'accéder 
i ra£te ée confédération que les cbeft des 
rebelles (aiioient ligner à leurs partions . Ils 
fe signèrent, 6c piéterent sermeât de fideliié 
iMT rETan^ile* CiecalcË iaîfti fis ce»s Aootme» 

l : . '•,:'.- ■-. . :- 

^ <*) XI éioit fit «M 4ifv«a 4€ f€Uù d^m ii.a^ dcéà été ftH 
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fMîf gBràer fil jDOMBlk coofêt^^ jk «nDknr 
là Iba expédînea. 

De iba coté.^ Giafiêd atoii «toqué ht i» 
bifMf <ie Sariéoé avec toute Pardeiir imagM^ 
bh • Ceux-ci atoieet été cependant a>oti»ioii 
de j»Qtter dans leur viUe , aaienaox avec eim 
queli^aes pf iiouaief^ ^u^ik avokiit ftits duraoa 
raâioa 9 du nombre ik$ qath éiott Pmàdi^ 
aani inttaoe deGiaferi. 
'. A pekie iétpieot ils j:efiicéf qu'on vk paiold» 
le iecours qu'oo aneiidoit «le Géoes » Il coojfi* 
iHoJt ea Ciois mille 4qttatre ceos hommes , laot 
Génois ^u*AJlemands ^ dont ifo cens étoiem è 
cheval . Ges sroupes itoieni partagées en quatit 
corps jy ibus les ocdces du Baron de Vacbtea^ 
doncii y JÙXL Baron de Vences ^ du Cotond Vefa^ 
& du Gotoiiel Arnaud • Giafièri ne s*itonna 
foiat^ fiL fit wr le chaanp ièsxlii|>afitions pour 
les recevoir :> Il pofta milie hooomes paar^tst 
ite 4IUK habteans de Sarténé , s'ils failbîeoc 
j^aelques sonies ^ comme M y avoit lieu de s^ 
at»Dlbej& il rangea en bataille le refte de 
lèameMlt. 

Qa M «arda ^sà le cfiargerde lotii» ))aftft 
VacbtéfNhMidL» Je te Baron kie Vaocesde fromi 
Araaud 2c Vêla eu Hanic . Il Ibûtint partout 
lemi dBfottsawc un^al fuocés^KlesfepouA 

Ji4 



Digitized by VjOOQ IC 



8vac p0fcô d$ pfès de crat bonimes "• Ect 
Corfes dans cette occadon ne faiviréatpas leur 
maniete ordionre de coiiidnin-e • Ib ttiifem fer 
ne ^ 6(, f cftereni toujours en bon oedfe • 
Vacbtendeack ne pouvant les rompre, fietgoit 
ëe fuir, comptant (fu'tl» ne mantfuecoiem: par 
de fe débander . Mais Giaflfêrt , trop babilp 
pour donner dins le piege9.CQatfBt lès troupes» 
Les Allemands & les Gênob revinrent à ïz 
ehai^} 8c ieur feu vif Sc£iix à ptopos, ayant 
tué environ fix cens per^Hines, caufa quelque 
defordre dan^ les rai^ des Corfrs : mais ceux- 
4i 9 pins* antoiés que jamais 9 s'abandomierentr 
^ir ieuis^ ennemis^ le sabre à la main , les cn^ 
faucerenf, les poursuivirent l'efpace d'une Keâe^ 
tuant ou faisane prifoonlers tous ceux qu^ih pu^ 
rent joindre •■ Le colonel Arnaud tomba de ohe^ 
«1 dans cfette dérbqte, fe jompitune cçte^Sc 
fiit pris avec plufieufs autres offciersv 
w Diiratit ce cpmbat 1er o^UIe hommes defti- 
oés à ffiire têie aux habftans de Saroini étoietit 
aux prifts avec eux . Les habitais voyant que 
le fecours sur leqbel ils comptoient . étoit 'diffir 
pé» fâisoieat tou» le^.^otts pour pefœt;^. 8c 
fe fauver en abandonna^ {a jilk ;\j GluSk^l evt( 
vaincu aflfez tôt pou^ les en cmpêjCher 4. H tes 
#epous$9 dans la ville » & y eatr^. ea vainqueur 
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babitaoSyilM» là itfriiiarexQofl^iiatîoa9.akatretr 
4iMQnt.idiK»plaijigaiiflemc tffliiBeqEien%^ LeHiHMM 
éiftîq|Qt4ilqiài3S ^<fiEBB9aksi2c.d*èoâBi$ gui |plMt 
ipicoc ilt d^rnuMWpDfc Igrabe jù I^saq^ôtc^aiw 
cbp]|ttnr. fiofeat init>biir .âvirtéâkeQSfe t^ {yrOf 
iwes e^er» i&joi|!raieatà.eax. : il. seulfti^ 
iQUKheff > 8c ft cODteata- do . se Âhre appj^ri^f 

ici iiM jtrIerâ>o bîeo jufte , &:«ile trfft ii iUMe 
d*uo ta(>leaii iMereOittit «Lldé^.d'w çiief de 
mentsigfiard^, rébeQ«s > dit-îl t ei3i{iOrffi avep.cQi 
îe oe faif quoi .deihari«reJSC:jd'90faiii%.^L!liu* 
dlatiki feiiitile;ê»ifeti pfu .^dfwo lo^tmt^Bàtà: 4m 
béros . de. cett^ : tretnpf ru. ft «s!^ ^çm Cett>mM| 
^'a ^ repceieacé.Je ômeoii San>{iiete> ik JSifi& 
ifort ne lai reii^oiblott paâ ..<S^ lOlcewr» n^.M 
Te(&tttoient pGJoc dfi^6otttsaèii>s^i«rt«W&xAiiâi 
gén^iwir .qiieL ivatUaac vlil -jeaioaaîns^iiivdileft/liri- 
iQflQîerir.îfuffi^t blea;titÂi|rs).ttM'i^ioî^^ wS6m» 
de les rc^cber mus^jsî Tod vpidoft. bl tmdfA 
£)a.aiiiî Piû0oii}(w qui jfifii:«cfepté. X Oéli»^ 

tjatif, qu^lSî f^o Biro^eaw^WiVaPRj eWfOm dl 
ces officiers ^ 8c les recvvoya libres • 



Digitized by VïOOQ IC 



ot deinkr iifahv fàxoMUioii à «Mneilic mti 
M «obûn» éa fuKÛtpmx, GisflèA, aftânit •• 
MMibi oarafiM d'avoir faMMÔMip il'<6giJi|i«<.pÉM* 
ki)' ^toflMMb ) £(fdv..<leir. néÎMiwb fanoemv 
^ ^ Itf GAia>ir.'»w^(à ««fiéaéni i«M» 
6 «ooeilibit 1* efttme.dtr 0£cièn io^crinri 
qf^ 4^^kw-ètx9< atbitcM , >ea la» '4'aoeocid| 
£c il femoit eo même eempr^e- 1« |ikMitk,it 
l^t-Kiw 4k» ibupçoar !dai|s MpvipdM Géoèic 
"^iCèft^ mblbiiut -oui uéVnpiai '^fyctmn à$ 
rËnl|iéieify ^ .Le PHace'^^^VÏttfciMietf^ €em-> 
tttif)^ ^^Êfcr les dlfpoflâM» Ift« piti$ i^ 

MAiAnéir ^aiM'OfnfciM ufa'îhotwlc- teçM ^'iil' fit 
|MMIet rdffire Ji|iie Id^miF Ùitait dtt A )u# 
^tkli & de a gtwanié, SctfaroMaidi» pou» 
«uf cens 4pH «bms- fyfyaee de & (bma^Rs- A 
JBuAwMwiiew^ Ait eiîcepcer les GéaéfSMe T • 
-i Au:4ia»^!fniier!dii «ouvcmpiumIm^ fèt 
OwAk «elMNigerent ^â'^tf fgird&ft <laiis leur* 
^Mftwbs poilet y à immir Im lenaMliemeM 
qit^U ifvoiètt {«tiqùés daot ie» nobtagBcc, & 
•ofles sftkMMas , à ^««ipeicr 4eêM$, 8c det 
dMMésv'-lbohèitSRt même hiahet ks camp* 
tk PHiate dé Vftfeœbèfr 9 &' du Gédèrat 
•ckÉKâeaii • Lé$ tronpef AUettande» ft 
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Mr la difenfife, 8t fe cs Utè iUre i de «iMflêr 
tes rébellet des Itauceuri , & des paflâget dam 
les environs des deus caaips ^ rpendast sottM 
la durée de Taoïoiftie • Lorsque le teme fiit 
expiré 9 le Prince envoya un trooipette. aax 
fhefs 4t$ CoHes 9 pour les fommer de s*e«r 
pliqiier sur la propoficion & i*offf^ quH 
9«oic ^tes. Ils reçiHeat <(ef ojGfires avec i«4^» 
gaBis ans y foufiprîre , 8( demwderent dii tenps 
pour & déc^foifoef Ji^eAiii «XUff:^ éptKneni 
de recevoir de 0rand^ {ep&uiM qui ifw avoîent 
été promis • } Ce noMvpaa é^l kw ayttit éié 
refusé, les lioftilitéf c^ :la iwrtcslet. AiUeimuda 
eofiifiieoQeimi:^ lit ^Ua^ . fitiwf ^ttf rihks «. Las 
Cocfes; arii»és.:4fuu QQiM«a(r eompaUvl^ AncaR 
aur par i^efpoir d'être .fisco^eua biehtèt, fifcoc 
des eflbrts incroyables ;> il fwo^aoc isâ lampa 
iflêz IoQe,.re4a^fa)ant te$:VW 
aaiffité de fit fiiifiidêr. iMiur iPlKaaitiidaa; a|ttai 
t^geéf} ouds tafiti et» ^vanttBés A fiacadane^ 
le Te^r d'^kre feoeurus .ccnrtlençaat à s^émh 
aoutr» pour prévenir ieiir 'tniMce déiàiflt jb 
frîMnt fygpmwt leur, parti ) Scia dauy de nai^ 
ils dépannant w eanip du iGéiiéial.Sql»Deteai^ 
à Roilia» > . 4^«r jidânbBder jlna; inpa^fkMl 
d*arm«$>9 Qc la libené deieaif ciaiier attip*» 
«fi§.«ir..U«Mida:idttpédéeil«^ -.^ ..4... .i 
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ni 

ftîre • règne et3 cire ^edêc ijm si grande di^ 
!^efice^be )e me.cf^k o|>Iigé de le« cappor-- 
tet tontes deux^ La première eft 4es Génois» 
<^uoîqoe f écrive sous ' leum jEeux , j'ose éàn 
ijm Je ne lu) dotuie pas ia. préférence £ir celle 
^ qui suivra » 

Rtlation Schmettew «épondtt aux députés , k la céce 

ife^G^/zo/^da camp 9 en pfèferice die tous fts officiers f 

^•^73^* % que lèi première fois que les rebelles auroieat 

^) Pinsoleooe d'envoyer une telle députàtioa ^ il 

' 1» féroit pendre les députés^ 8c les «chefs aussi- 

^ ;«6t qu*ik les auroit pris ; mais quïl fou- 

» loit bien Iwr pardonner pour cette fins d^étre 

s» veaus' huit jours après Tamniftie es^rée hixe 

» de pareilles propofidons « 99 On ajouee que 

' ce fii< le seul pour parier- qu'il y eut avec les 

jébelkis j ^ ks Ixifttittés coatinaerent 9 que 

Im^tpaxtéée mai ^utf détadiemetir s^vança daof 

les dtiviât de R^Mno , «e deCanallé, qiii fe 

fmdmot â diicfétbn , Se ({ul fiireAt imités 

ensuite psùr ceux de Cazzacanni, de jCafiaea,^^ 

db^T^gnay dont ois agré^ la fonmlffioà ^ que 

lli8 elnBfs..perJSiiànt Mans Mur obftidBttOff ^ .on 

env^ téente Hottflàrds àMeorpouKSuteeiqtf^ili 

ioagexent alors à' idemabdirr pardon 9 8c ^uè 

|e Piiiifie de VkteàbèrâoQoÂiMWKi- 



Digitized by VjOOQ IC 



»57 

grâce de la vie y tefim de leur IdtflTer^h liberté } 

qu'avant qu'ils eùfleot été* informés de cette 
séponfèv qcii décidoit de leur sort» les QoqA 
lards les Ârpcireot ;t*épée à la nriliu piès de 
SanPelegrnio y le 8. d^ nuaiv^C les amenèrent 
au camp dti Général Sthoietteau , .qui le Ien« 
demain ks envoya, au camp du Priace^ de Vir^ 
temberg à Cùrtè; qu'ils y furent. ^t44s à vue 
par dfss febtînelles., Ja bayoûnerte au bout du 
fufil, jusf}ïi'à rarjivée de Riwarola , Commit 
Élire général 9 Se Plénipocentiaire dé la Répu- 
blique ,, auquel ils furent remis., de même 
que les 4)rifûnnieC5 , les otages y Sf, Içs arjmes 
de ceux qui s'étoieqt sptimis . 



D'auttes relations très-x:îrc«iftaBcîé$ xKorxr^^^^^^^ 
itent les chofcs* bien différemment ; Suivant >ces /^^^^^^ 
rebtiqns» Giafferi ?vpîç en^vo)^ de;$ le piemier^j^/i^j^ 
de mal, iiuit députés au Prince de Virtemberg 
pour.lQJ,{$arl^r d'accomqiademettt • Le Prince 
^écouta. Icui? proportions-, 8c leur diâa de? 
conditions préliminaires .dont ils parurent ai&2 
Qontens . Ils revinrent trois jours après, ôccon- 
wnrent d'une fr^ve . \\ fut arrêté que Ton tien- 
droîtrdes eonférenc??' à Coné .5 que Gîaffed 
y.aflîfteJioit en personne, 8? qu'on donner© jt des, 
otages de part 8c d'autre . Giafferi envoya les 
sîehs "te six , *& reçut ccw du Prince le Jen^ 
«denàain • 
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Le Tiuît ,'• tes Offîcters^iAllemaftds , 8t Je» 
PlétJîpotenriàires Gêtmfii qui dévoient fe trou- 
vée aux conférenres',' *fe^ rendirent à Corté, 
Ci^ètoit dd fci' paft de l*En:fpeTeur,res Prince* 
^è Vfrtemberg y àé Culmbaciî , deValdccky 
les Confies de LigAc^^ilte , & de iLoweftefn,: 
le Baron ée Vaehtenddncfe , 8c les Générauit 
SchmcttîEKi 6C ^e -Lov^endahl j de lar part des? 
Bênofs ,' Gâmate D'Ona , Jérôme VérérosOy 
François' GrèpaHo , & Rlvarola * Gial&ri s'y 
rendit le jour suivant avec dix ies principaux: 
cheftdes tnécontens, parmi lesquefo étoit so» 
parent Ciccaldî , le Marquis Rafiaëlli, Secrétaire 
^général des rébelles ,' Plcciblf ^ Akstâmlrfni^ SC' 
/les ^ prêtres AftelK/ Sc^Raffaêlti ftère Aï Mar- 
quis ; Le ï*rtnce dé Vfrtembèrg leiir fît tm ac* 
cueil ttès-gracîeux , 8c les retint àf soupéfv 
^ Les conférences côniMehcereRt tè dfk i L'Évé- 
que 3*Alerîa (♦) /dont'^lâ rtsféencé 'ordtoàfre eft 
à Corté, fuê' ïnvîfé à y aflTffer *. Od ^lilf^ Ics^- 
pleins- pouvoirs des- Plénipotentiaires y raitinî^' 
ftîe accordée par la République ,- &' l'aôe de 
garantie de TEnipereur . Le Prince de VIrtem-' 
berg, Ri^rôla-, St Gfeifïèfi firent^ èhacun' un 
âfcoiirs, où ili temoigneireift reQ)éiftivê«ieiit ies' 
^' ' ' "'^ . . ':;::■— S . . 

' <*) Mari. 
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dîrpafitions 'où ils étoieot de concourir à te 

réconciliation pour laquelle ils écoient dflêai- 
blés . (M&fi A lire ensittte les. conditions 
qu'il propotôit .'iOm contidin les conféceoces^ 
les jours suifatis, av^ beaucoup d'flnaàioitté^ Sc 
GhSPsti reg^a à foâ tour les Officiers ÂUe»' 
maads , Si tes Plénipoceadaires Gênais • 

Durant les négociations y qn appcit que qua- 
torze villages, de la pafcie naeridioitale de Tile 
avotent .protefté <:ootre Hes conférences ^ qu'ils 
a voient même brûlé quatre autres fiUagçs de 
ceux qui confentoient à rentrer sous robéiflân» 
ce de 4a République ^ Se que ie Colonel Vêla 
marchdk ^a^èc deux mille iionn^es pour re* 
duire ces Hiuttas • U y^'euflït^ mais il arriva 
tin ^tre incident qui ^ut plus de suites , 8c 
.^ui ^pensa Hlue funefte 4Hi)e<che& des rebelles « 
Jl a éfié dtcqU'On soupçonnoit quelques ci€ofens 
<de Gènes d^air des intefligences avec eux* 
lie Priace de Virtemberg voulut éclaircir ces 
Ipupçons • Les ch^fs nief«nt long-temps : H 
fut obligé d'en venir aux menaces • Us avoue* 
■fent alors qu'ils avoient reçu des lettres Se d« 
l^rgent de quelques Génois qu^its nommèrent^ 
On exigea qu'ils represeotaiTent ces Jettres. Us 
dirent qu^elles étoient â Vescoua^ y U.p9omi^. 
Mût .a«4ç jftrment de les irwdi» 'Sufliiàt at^rèa 
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le mivt. On y iciiéra dsttè ptondeflê^ avec tsi 
CDnBition que ii^ les chefs hianquoieitt de Tcxé* 
'^ter, 1^ t^^iié seroît nyi , & 4ù*oo usenMt 
i^ec eax d« la daroiere rigufeur. Ils y consens 
tirent , & figocieot avec les autres plènîpotcn»^ 
tiaîres TaÔe par lequel tous les différens dei 
Corfes avec les Génois serorênt terminés /bus 
^a garantie. On promettok aufli par ^ce traité 
divers avantages aux cheft des mécoctteniB # 

Le lendemain qu'il fut figné,je Marquis Raf- 
feelli s'échappa • Comme en sa qualité de Se- 
crétaire, il étoi( dépofitai/e des lettres qu'o» 
demandoit , on se douta ^'il s'étok sauvé 
pour s'être pas obligé de les rendre . Oa^arrêta 
ks quatre :principaitK cliefV , jC^af&fi ^..Qccald^ 
Aftclii , & Raâfaêl^i prêtre , comme complices^ 
de révafioii du Secrétaire • Us se rendirent prir 
tfonniers ùm refiftance .Ils furent d'ab0rd con*- 
dujts à la Baftie, 8c de là transportés à Gè- 
nes , où ils furent renfermés dans la tour. O» 
les y traita l^ien ^ mais i)s^ y furent étrokement 
refferrés , 8c oà leur ota la liberté d'écrire» 

Cependant on avok envoyé un dctacbemetijt 
pour se fatfir du Marquis Rdâ&ëlli , mais oft 
né put le découvrir • On brulà sa maison de 
Vescovato , dont il .avok enlevé les papiers» 
U les avoit coafiés à un de &s amu; qù s'étoît 



Digitized by VjOOQ IC 



iiar^ de le$ ^rder ; mais tet ami tiqiidc , 
crâigrrant qu'on n'en eui quelque soupçon , Se 
qu'on ne vint faire des recherches chez luj| 
les aNa porter lui même au Com mandant du 
détachemenc . * 

Lz tranquillité régnait dans Hle , mais noa 
dans Je cœur des Corse^s.. Leurâ chefs étoient 
toujours prisonniers à Gênes • Avec ^eue idée ilt 
ac pouvoient écre^oncens • Le Prince de Yir* 
temberg alloit partir ; ils se plaignirent i luj, 
Se Im lappellercnt avec respeû , mais avec fer- 
me^, 4es engagemens de r£mpereur • Le Prince 
leur promit juftice ,8c tint parole en cherchant 
du moins à la leur procuirer^ • Arrivé à Scènes 
il fit sentir au Sénat que l'Empereur appreck 
.droit avec peine jque les articles dutraité n'étoieitf 
pas encore remplis. 

Le Sénat qui prévoyoit l^ suites de ee r etar< 
detiie^9& de sa disposition à le prolonger 
jusqu'à ce que TEmpereur se fut décidément 
«cpliqué sur leurs motifs , s'empressa de lea 
exposer dans un mémoire qu'il lui fit presen* 
ter par son Miniftre à Vienne • Ce mémoire 
portoit le caraâère de Ja raison ^ mais la rai- 
son n'eft iqu'un principe j Sc un traité eft un^ 
loi • On prioit Sa Majefté Impériale de con* 
^erer combien il seroit humiliant pour Ja Ré<; 
Tom. UL jL 
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publique %w le§ cheft âfaoe odieuse rébéHioa^ 
non seuletnefit demeurassent daos riinpuaité^ 
mais jopUseot même d'iionneurs & de réeooi^ 
peosçs i que ce seroit iioe c];iypse d'uo funelle 
exemple pour l'avenir j que les Corses ae peur- 
rpie^t que coqcevoir ëe-là^ua souverain mépris 
pour . les Génois i & que du méprii ils passe- 
foieat aisément à une nouvelle révolte . Oor 
supplioic donc l'Empereur d'avoir égard dans 
çt qu'il exigerdit relativement aux prispnaiersi 
aux droits H à Thonneur de la République « 
L'Empereur pouvoii sentir i|u'ils .n'avoient pas 
tort ; mais il ae pouioit raisonner eomme eux, 
ni avec eux ; il . avoit garanti l'exécution du 
traité : il n'y afioit qu'un m>t à dire ; il le dit. 
ILe Sénat ne se rendit pas encore ^ nutis il 
difTeroit , plus qu'il ne resiftoit ) car il ne s'aveu^ 
gtpît pas sur ses obligations ^ 8c il sentoit qu'il 
pouvoit oiFenser le Monarque • Il fiiisoit un der- 
nier sacrifice à Tbonneur de i'écar • Pendant 
ces entrefaites , les Corses qui ne voyoient rtea 
finir, se remuaient beaucoup, agissoiene mê- 
me hoftilement ; Sc les Génois voyoient les 
taisons de se rendre , se multiplier chaque jour. 
Nulle composition proposée ne fut admise à 
Vienne. Il fallut plier sous le poids qui les 
accablait. I^es quatre chefs furent déclarés li* 
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^Sr SMS aocuoe.reérifiion , fie obtiorent le< 
avantages qtii leur avoient lété promis ; mais Ut 
ne jug«rent pas à propos d'en profiter . Gia£!« 
feïî «ar coiHmission de capitaine., avec douze 
cens écbs de ponsioo » qu'il abandonna pour 
passer au service de Dow. Carlos . L'Abbé 
Aftelli ) à qui l'on dèftinoit un bénéfice d« 
quinze 6ens Iftrres de revenu , piéftra de se 
foirer à Livourae ; Ctccaldi pasn au serWce 
dIEspagne, de Ma&ëm te réfugia à Roméf oSt 
le Piq)e le fit Aaditeur da Tribunal de Monte- 
citorio , 

La tesiftaoce des Génoif avoit été fort Io«« 
gue . Pendant ce temps W ^tes s'étoient li 
bien montées «en Cône , que le Général Au- 
trichien qui y étoit refté pour &ire défiler se» 
troupes , aveit reçu le très4nergique billet 
qui suit. 

„ -Le Si^lgneur fiakai de Vachtendanck eft 
» averti, pour en informer quiconque k qui il 
» appartiendrolt de le «avoir, que si dans un 
» taiôis, à conâpter du 2^. Juillet 1731. , les 
» SelgùeUiî Glafferî , Aftelli, CitcaMi, & le ft. P. 
» Rafiaëlli , injuftement détenus prisonniers I 
tà Géûes , ne sont pas remis en pleine liberté, 
a 8c dans la possessfon de ce qui leur a été 
P pxottâf par le traité avec lé Seigneur Prince 
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w de Vtrtembcfg , on peuft compter qac te» 
1» mêmes^ confédérés , qui cm soutemi avec 
»^ caat de zélé & de^oire les dioits es leur 
» chère p^rk» sauront la venger des nouvelles 
x>- cooiravcmions de lir République de Gènes , 
r> qui a*efi pas digne d^avoir les Corits pour 
» sujets •Ceft de quoi le Scîgaeiîr Baron de 
» Vachtendonck -eft averti par Dom Matm. 
Ce biDet meritott une réponse ^e^riere.Le 



An-i73J*^j^^I l'çm faite, quoiqu'il Im reftar peu de 
monde ^ beureusemenc il apprit rèiargissemeot 
des prisonniers presque daiis le mègfie lemps^^ 
& il crut qu'if retabfiroff Tordre etr puWiantlc 
traité h En voici les quatre princ^aux artides» 

t. Divers impots^ seront abolis , de Fois fr'en 
exigera aucun sous prétexte d'kideamisev la Ré- 
publique des dépenses- faijbes à Toccasios des 
derniers troubles. 

z. Les Cqrs» pourront prétendre auK di- 
gnités ecclésia (tiques 8c séculières ^ comme les 
autres sujets de la République ^ iL la Noblesse 
de Corse sera considérée par les Génois . sur 
k même pied que la Noblesse de leurs autres 
domaines ^ 

j. Les charges de Capitaine des ports d'Ajac- 
cio St de la Ea({ie seroni conférées à des 
Corses de Nation • 
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4. n y mtà à Gènes un Cititeiir Corse , 
pour pr^cmçr m Sénat tes requêtes rié* cet» 
des InioMres ^f croiront avoir des plaintes à 
former* . 

Ce réglensent étoic sccosrpagiié d*un aâe 
de^saniie de rEmpetéur, qui s'eo^geoit à 
ftire jouir les Corses de. tout ce qui* y étoic 
contenu j i^ en cas de cootraveniion ^ à obli- 
ger la Répiit>ljque d'y apporter un prompt re^ 
mède j déclarant que ni ja garantie ^ ni ie ré» 
g^eqimt ae sUbiifleroieat . qu'autam que les 
Corses ,gaf dérobent â Ja République b fideKté 
qu'ils Jui dévoient • . 

Dans les premiers momtns ils auroient res- 
peôé la loi que leur iasposoît ce traité • Mais 
l'ai dit qae les têtes s'èioient montées. Us ne 
devinrent pas plus traaquUies 9 qucuçi'iis ne 
fiissent plus si mécontens • lis . croyoient voir 
dans le procédé de la République une opposi- 
tion secrette i ce qui avoir été eondu , & une 
disposition invincible à s'y refuser dans la $uite«. 
Malheureusement k Commissaire géttéral qui 
fut envoyé dans 111e n'avoit pas pour maxime 
la régie générale , qui eft d'employer la dour 
éeur avec les esprits enclins à l'te subordination* 
On a beaucoup condamné cet Officier > il faut 
plutôt le plaiiKlrç • Il suivoit un faux principe; 

^ 3 
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^.cout homme^^ui se trtfmpe 9c fait du mal 
ie4^ak>ataireaieEi£ mérite h pitié • La rmsoa n'eft 
point ppsUm . U eft p^skif qu*a. . faut awie 
de la raisoa • Les oiéchans a*ea ont point; Jet 
jflti>eciU0ft dTën ^fft porint ^ les 'foi» >1en ont 
point « L'hàmoie qui penfe Sc gou^wne par 
ia redexiott ea a^ Mais l'eireur ^d«6 fyAêmes eft 
Souvent je fmit ck9 r^xtoos ^ I.or^e Jba 
tombe ^Qs ce inalhear ^ on fiât msX ea ^voyant 
ftenfer bien • Il faut alor plaindre ^ Je 4e^Ia« 
ccr. Ce fttt le parti qae prit la Eépublique; 
mais û n'étoit plus temps ^ L'orage «itoit for« 
mé j il éclata. l.ts Corses irrités ^ & repro- 
chant par goût, au Sénat, le choix qu*U awit fak 
d'un Commissaire qui les avoit traités duremeati 
voulurent devenir libres, peaiaat qu*aucrefflent ils 
«roient toujours malheureux^ Us avoieat aussi 
leur caiibn , Sc la plus dan^ceulè de «mtes^ 
^celle qui juge exclufiyemeiit^ ficlrrévocabtement 
4'une cause par les effets^ Cette raisoa agiflbit 
toujours avec le mênie empire quand il s^dgis* 
joit du Sénat j toujours Us le voyoieat mal iiw 
mentionné quand on leur causolt ^ies peines qu'à 
fi'avoit pas prptfoacéesi Dans cetie CMCcafiàn hi 
prévention Se le mécontentement altèrent si 
loin que la révolte , qui ordinairement a'eft 
<gu!uiie cûAVul£oii,, se s coàferiît ea sj^me « &% 
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f^h te sage Biwfota avbît remplacé le Gou*« 

venKiur doot ils n'avoient pas été comens ; cûA^' *734» 
vaia le pméent Paliavicini avoit ibccédé àRi^ 
vamia } ils voyoîent la doticeur comme un miel 
trompeur préparé par une politiqi^ cruelle ;8c 
9s repondoicm à des difcours flatteurs par âes 
réfolinioas meflaçautes • Ils s^toienc donné de 
nouveaux chefs, dont les maximes étoient pri« 
fts: dans leurs paflkms v. U' m leu» man^uoif 
plus qu& de' formée uor p&o*.Jls le coa curent» 
li fut red^é ; applaudi avec transport . Le 
voicu> 

La Corse /figée en Royaume Hlrt . 

I« leRojfaumé élit prar fit Proceârke rim-- 
waculée Conoeptlou det la Vierge Marie, dont 
fimage sera empieteie '^fiir les armes êc lei 
drapeaux ; 2€ l'on ^vt célébrera la like dan# 
t^ut le pays 9 par des âluts de mouf^éteriè 
£c de caboB , conformément à te que la Jonttt 
du royaume ordonnera à ce ^uje^. 

II. On abolk tout ce qui peut refter encore^ 
Ai Gouvernement GénoJs , dont les lots & les 
ftatats seront brûlés publiquement , dënsle^ 
Kttt ùik la Joiite dû ofduveau gouvernement éta^ 
l>lîra sai résidence, Se au jout qu!eUe^ fixe»^ 
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afin que les peuples purffènt y aflîftér ; 

HT. Tous les Notaires seront cassés 8c reta* 
bits ea mêtiie temps par des patentes de. la 
ttOu?eUe Jottte .y tioat ils reooanoîtrofli tenir 
leurs charges. 

IV. On frappera des efpèces de tautts qua* 
iités au nom des Primats jdu ildyauaie^^ui ei 
fixeront la valeur . 

V. . Les terres 8c fiefs apparteaaos «ne <sênols 
seront coaôfqués y de mdoie que les ^étangs, 
ksquels seront dévalus aux Primai^ ^ aftii de 
les faire cultiver ^ 8c en affermer la pêche à 
ceux que la Jonte choifira . 

VI. Ceux qui defabéicoot à Ja Jonie oii à fes 
officiers , ou qui refuferont d'accepter les char- 
ges 8c emplois Conférés par ^Ne.^ eesohr décla- 
rés rébeHes , &- condamaés à mort 9 avec coih 
fi(cation des biens ^ 4e même que ceux q\A 
oferont méprifer y ou touraer en. ridicule Jes^ 
litres qui sei'oât dennés aiïx primats du royaux 
me^ à la Jonte du gouvernement ^ & à tout 
les officiers Sl miaifties de la diète de coa« 
vocation • 

. VII. Quiconque ofera infinuer, en aucune f«<t 
fon, de traiter avec les Génois, oU désoumer ks 
-peuples de s*en tenir aux préfentes déUbera- 
Ifatnsferafujet aux mânes pejcuets^ 
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vin. Dom. LdUis Gîafferî (♦) , Andié Ciccal- 
di, Hyactotbe Paolif déjà élus GéoéfBUX du 
Aoyttume^ &mfit à raventr reoo&iius . Priman 
du royaume, avec le titre d'AHesse royale > 
qu'on dûnûera aussi donèoamftt aux CIftff 
dl PrinaatSytaot^de^ la Diète géaéralje » 91e de 
ia Joute, . 

IX» Oa cpnTOquera une diece générale 9 U^ 
quelle sera qualifiée de Séiemssinde . Chaque 
ville & APili^ jf coveria uo dépuié • Douze cu^ 
firent pour répeeftmer toul' le royaume • Cet 
députés aifont Tautorité de délibérer 8c déc^ 
der de tomes les affaires > taxes » Sc impoUtionsi^ 
fie auront ie>:citre jd^finoeUence , tant dam cettcr 
dt$^^ 'que 4ma lei Jteax é» 4eur i detMur^^. 
avec la supériorité , Se le commandement .feSfr.. 
peâîf à^;cliaciiQ. d*eusu subordonnés Matunoiot 
an- RfJmats , Je k*% 4oDte^ 

X. La':;iftnt»sèiivefaiM;sers!compo«le/4tsh( 
«ijeH^ qoi ineront ^eur demeure rdae$ le Keit 
qui seraidetèrminé. Ik atiront ie tkce d'£«-. 
celience^ & seront changés 9 ^e trois en troia 
mois , ^r. ja diète générale., en cas iqtf^eU^ ta. 
juge à propos . La. ékofi 00 powra >élff «Qfh> 
v>su^.q«,paeirofdiPi<te» Pîi»«W^ : . 
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XI- On étabHrà un Magiftrat y w Conse» 

de gaerre y composé de quan« Sujets , dont 

les délibérations devront être approuvées par br 

lonie.^ •♦'.•.'• 

'' XII. On établira un Ma^ftiat de FAbondaiicev 

composé parelUément de cpiatre Sujets , quai!^ 

fiés de très-illuftres ^ 8c subordonAés àls.Joote^ 

pour tour ce qui regarde la sqbsiflmcedes pèuf- 

plQs , & tes piiTvctei déniées» 

^ XlfL On- créera uti Magiftrart des PeietéÊ 

Commuti 9 composé de* cpiatre 'Su jets, qaise*- 

roflt chargés de tout ce qur conccme: les cbe* 

min's , les sbirreSy les exécutenrs de juftice^ 

St autres persbanes enpiejcées* jx>o» le publs^ 

lis serôflf traités ée ties iliittBif ^^ & change 

dei'trbis eii trois itsois. : ■ ^ 

XIV. On élira ao autre Magiftsat de quatre 
Sujets, pour tout ce quiTegacdie les mdMoies^ 
B's* awdâr aussi, le titre de très-Wufiret^: 
i ^V, On èts^llsai un CoinmoMire g^tnéral de 
guerre , avec "quatre Ueutetiaos génésata: la Mi^ 
lice 8c les Officiers subalreraes depeudsont d'euaç 
ta fis devroor exécuter les ordres fui leur fiem 
drotit du Conseil de guerre. 

XVI. La Jôbte fersp un 410» vea»code^ qui serai 
publié dans quinze jours , 8c aux lois duquel 
tous les peuples du royaunie seront seim9«^ 
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> XVIL Qq {lira ua Cootrôkur géoérali qui sera 

tecretaire 8c garde des sceaux, tant des divers 

GéoeriHUc que de. Ifi. Joate ;« U fera 8c signera 

tous les décrets . . 

XVIH. ha Jonce tdooMm les pacenies^ tous 
tes officiers , depuis le Cominissaire général 
des wmées , jusqu'au dernier .grade inclusive^ 
ment : 6i nul ne pourra exercer» charge sans 
ces patentes , sous peine de mort » 

XiXé Tout oiemîtae de faiDi^ie feat obligé 
de nommer un Auditeur qui sera tenu de sq 
jnimir des patentes de la Jonte • 

XX» Enfin on élira «n Ms^iftrat des sacretatrea 
d'état f composé de ^euii Sujet» « lesquels seront 
traités de très-illuftres ^ 8c secoii^ chargés d« 
veiller iiir le repos du royaume^ 8c notamment 
iur les orâtces à h patrie ^ ou soupçonnés tels^ 
avec pouvoir de &ae leur procès secret^ 8c dei 
iei condamner à mort « 

XXI« Le pouvoir de nommer des Sujets^ tant 
:pour. la Diète générale , que pour la Jointe ^ 
sera communiqué aux Qénéraux qui par da 
juftes empêcfaemens n*ont pu affilier à cett^ 
aflemblée . 

XXIL On déclare qw le Sieur Dom. Charles 
François Raffiiëlli^ à son retour en Corse , r«* 
3)tendra SQn ppte de Président i de mime gfW 
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fe Siedr Louis Ckcaldi, qai^àsôn retour, sem 

aussi r€fconnu LiefoAfiaiit général . 
An. 1735V ^® n'ai ^âé dît '^ mÉii4'oii a <Ia penser ^(Ue 
la République inftttfite de tot}t<:e qui sepaffoii 
9àns #^f(e , n*<Subllo}t' fieii pour y ai^iporter re- 
mède ^-nsais té9 Gotivetèeurt étoiem. souvent 
dans le trtfte état de l'exténuation • Les renforts 
étorenr toujours insofisans» Ht recevotenCiii^ 
hommes: les Corfes lesimpirat ua iT ua ; ii 
né leur irélloft H^ des besoin» » Les.ibfces 
des Corfts^ au contraire , augmentoienr toM tes 
jours. Ils étoieiit plus de vlngt-nrilk exaâe* 
inent reunis; iis recevoieât def secovts^^d'armes^ 
de munitions , Si d'argent ; ils se précaurioi^ 
édieat^de ^imSjBc SU étoient ttèshsobfcs, œœ*' 
me je Tai dît • ilg avoient trouvé beaucoup 
de graîns dan» la peti^; fJHe de Bo$iÉUi. » 
Se Pavoient transporté daas leurs nxmcai^es 
inaccessibles. Ils avaient. des intelHgencee ,.^ 
éfperainces , au firras réelles ^ & les Génois 
avoient des craintes , éprouvoient des refus, & 
n'avoîebr ^oe des douleurs ♦ lis voyoieat awc 
b plus grande inquiétude que les cbefs des 
mécontens avoient trouvé de la proteâ^on au- 
près du Grand Duc, ^de Dom Carlos ,. tL du 
Roi d*JEspagne ^ ils fuppofoiênt toujours des 
«lies Jk^ rffpagne} ils c'étoSeôt pas plus tian- 



i 
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faSIés^iûf les diipàfirions du Rbl derSanWgiiep 
Ûf avoieot mâoir des eratotes pour queJqutt 
unes tk teun places marttmvs ; Us y^ vbyotettc 
ées révoltes qui ne sembloteQt pas oakre d9 
rdpfftt mKiffd des peuples / ils y eotrefoyoieBl 
quelque manœu? re • ils oe pouvojent trop gar-^ 
Bfr ces. places, dans lear apprafaeafoa très<*ra^ 
tCmnable; & commeoc .dans ceus* obligatioa 
crueUe pouvoir défeodiela Corse 5t vioietn^ 
meiit attaquée ? Its^iy'avoîeot verttablaaicii t npi'um 
ffossonrçe , c'étoît que les .Gorft»^ s^s s'ècrt 
leuois pour; eitècucer Tidée d'an royatuae lifaf^ 
jqu\ia de kiir.ciief ^oit conçiis, se divififleot 
pour les cbai^s ;. ..Ils comoiffofeni aiftz- les 
boaimes pour compter nn peu fiir les passions» 
Ils ratsonnoient ensemble sur cette poflîbilitè^ 
ta touiours péoétiiéf de kw MiQ>tiiââaceic coor 
lUoient du moins pat lenfs réflexions/^. L'évs^ 
fieinent fml une jQMioJiti^:! pltu ré«le r Ces 
bommes qui vrvoiejttt dix jours avec dir mauvais, 
pain y des noix 9 8c des châtaignes ^aj^oîent de 
raniAur ipiopre comme les éires 1^ plqs opu«> 
leosf ^ la [aiousîe des vaîas ^niicws 0»' Ifm 
étoit pas plus étrangère qu'à ceux ; qui ^ co^h 
n^ettent des crimes pour s'en procurer « Hg 
voulurent tous commander ^ & comme il oe 
.fcûoit plus.peff9wç^ppur;obéir,;ilnVçWi?taf 
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dt raffmase » hlUsxhk dftAilt dant la toKl^f 
tu rônTefatttc dsHM la feâexioa • Leart cheft 
lève fiirot fiatir ^e leur diviGoa : lés iéfikm* 
ffioht dans resclan^; Sccoosme la hatoepooik 
les (Séaois étoit le prtmîcT de ieura asatsmeM^ 
s*ils ae-feviiireat.pas à kiir. première idée, îli 
dODçarent dti moiqs la oèceffité de birifer leim 
liens , devems plus odieux , de^is que ^ 
driméfe s'écoit offerte à wst^us les traits ^lê^ 
dnisans de la Kbercé , Ces dxék ^ ipA parlumit 
ainsi 9 ândipesMlaniineot du i|iotif naturel, avoîent 
é» Vues .secretces qni v6nt se detelopper ^ tK, 
sies JtiD^ns pftffiie étirés pour les #éaUfer« 
UesrCcvfës & faniftnt , s'eiobniflètt ^ * 
«ansponcnk ; déjà 'ils ne sont phis aax tiêMiB: 
nais à qpi secont Usl On ne tarrisra pas à te 
«soir. Auront qae teut soitMddetaft ,ûù qaè 
|ek'dé(An« moi-ffla^ il feot qu'ils s'affufleft 
oneose et quelques pofles, H qtfû$ OÊpéékhÊt 
troQpes que fes Génois ont émûykàs 
An» ijjtfiîlepQis pau i Cela fait, & point noftmé on voit 
aviiver uâ tralffitsai , fie c« ^kêtm porte un Rôi^ 
«a MfMMtî H, tout ce quil faut ^ur «ôurrlr, 
. WtttStt^ ihiiiî^èr , ^erfr iti sujets • Ici Pou 
^ iOMm réMMge pouvoir dé riftiagtnatioii 
^r le* hdiiltees , toi'Sque les pdffions s'emparena 
#iiuit4 iJn «prit sômitte)($(ia a cânsii Xéuaai^ 
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gf profet de se. fetie cooTonott ^a Heme^n M 
il part de Tuois ay«c. toucejsr éUposiiion à la 
loyauté. V^ru à* la franque ^ accompagné de 
vîogt perri>fine5 ^ entouré d'armes y de muaitions^ 
ifi pfQviiiDas» de trente caijûfes , il o'a: mÙÊk 
mot à dire pour faire, une grandb; impreffcni; 
& si ua. autre ait ce mot pour Ibi l'imprefl^ 
sion sera plus forte , 8c Teffet en sera peut 
prompt • Giafferi prend la parole pour faire 
<K>nooitre 8c sa personne , &. ses isenûaieiiy | 
Se dans ces occafions , tout «{ceriMièic . eft no 
orateur . C'eft Mr. le Ba^on de Newfaoff, Vu* 
luftre Théodore y qui vient dackea .les Baiw 
bares pour exercer des seofuiens' très-humains* 
Il ? su 9 on Ta înftmit des lyesoms d'nae Ba« 
vùa que son eoura^, fes msdhenrs, flcsare» 
jK>mœée reoommandtat à( tous ieagpiaads caia» 
Aères ^ 8c comme il a Tamous. des vertus. ^ la 
génie d0s bieafeiu, le bonheur ^s riahefts^ 
6c la reiTource Jnépuifable du ciedit qut sifiai 
la réputation, il eft venu au Tecaura diW. peu- 
pie qu'il admiroit de loin • Il nsotèhe avçc. dea 
ibcours déjà dignes de coalidéiacipa ) mais il 
fbra lufvi de beaucoup tfautces, fi l'^a accepia 
oe/prenûer tribut de Joû elUme prdbada « 
L*Uluftre ThéodMe â*e<l pas^ (^it paarf fc «aa^i 
mrifims à ^capable éfeietr r 9lttià^ ipasa; 
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prête eft sa caotioa ^ fi Ton prc^édl^ liê SQfltt 

pas pour le faire xronnoicre • 

L'étcHinenieat eft 4'abord extrême . Rjea de. 
$1 facile que de Taugmenter . Les armes sont 
li^ les munitions sont là , les caifles sont là» 
Qir eâ voit a<fe2 pour ea croire d'avaotage^ 
A ce que Giafièri a xieîa dit , il ajwte i*aflii^ 
latice de dix pièces de <:aaoii , de quatee mille 
fiififs , de trois mille paires de souliers , d»- 
fept mille iàcs de grains , de plufieurs caiffe;^ 
d-argeat monnoyé, & de mille autres cbofes 
ebcoce , ;cemmaodésv & deftihês au bonhetir 
& à la gloiiie de la Coiie.. 
. Mr. Je Baron leçotr tous les comptimeos^C 
tous tes hommages qu'il mérite • On manque 
d'expreffions pour s*acs{uit&sir oi?ers iui:. On 1^ 
connoitta qpand Dieu voudra ; mais ee attenf- 
dànc on l'admire ^ .on fe pénétre, des qualité^ 
qu'on lut fuppofe , & des bienfaits que ]'oe 
itfoit de lui ^ 

Pendant que Giafieriva préparer Iba triotxv 
phe, .je;aois devoir faire .connoitre fà peifon^r 
te • Mai» auparavant je fais (Server ^u'il im* 
l^ortoit aux chefs des rebelles 4'dnnoncer 
Théodore coautne un proteâeur puiflant qid 
awit fn mwi. des fecours coniidérables : çaf 

iiiti»bi»0jk^lus m^aa^bf^^ âinbUntop»^ 
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R6^Uq»e parmi \t^^ Corftt . Ti^ .dlncoa^ 
veoiens avoieiic écJairé Terreur de ce piojet^ 
un Roi convenoit mieux à ces iosulaires • Et 
pi»», je me te demande, à moi-même, comme 
8 fph lia aûtrei écrivain \ ces chefs trompeura 
Se adroits, reflasdoieat ils .Théodore commo 
un proteâeur réel qui par lui même 8c par 
%^s injtrigues pouvoit. achever de les affraochif 
pour toujours de ia dooMoatioa Génoise' ? . Le 
regardoieor-'iia comme jia Rot de Théâire^dont le 
r^ie fle dévoie dorer que jufqu'à la coadufioo 
de ia t^iece qu'ils avoieat tiisue ! L'avbieatils 
€hoifi par la neceflké d*avoir un chef potir évi* 
ter entre et« les jaibusies > Se denner à Icnirs 
opérations plus d^ivité ? ÂvoièD^ils été -deterv 
minés à ce choix , parceque Théodôte a'éiaat 
qu'un fimple particulier, pouvoir aiséiheot être 
dépouillé, quand on voùdroit, d'un titre qu'oa 
ne faisoit que lut prêter ? ou ^ au cootraiie^ 
avoir il passé Aaxà la. €orse par les: oïdcet 
de quelque Prince de l'Europe > d'intelligeace 
avec les chefs , proteâeur secret des mécon^ 
tens , qui fpmemaot leur rébellion sous le* 
nom de Théodore ^ âe i^servoit la liberté da 
se découvrir y si ses intérêts le demdnd.oiçnti 
ou de refter éternellement, inconnu^ si les cir- 
eonftances le reconcilioieat avec les Génois \ 
Tom. m^ M ^ ^ 
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Enfin i^tsfoit il su nVmrde «e Priooe Ij.jotiie 
j^atiÏQÎttU seulement d'en eut avoué? Ce searet 
n.^ pas^ été approfoadi ^ 2c. ne le sera peut'' 
toe fana», foiais rëvéhsiaent^ presestefa.KMi^ 
)Duf9: un pliâûdméas dans feimonds iiQttlMjDe& 
fioomtc dfsLtoitdàs de jj^akaiitfries idiit l$>n[> 
1>és dans la suite suf le personnage ^ oru a*a 
plus raisonné sur le fond 'de la - pièce ^ elle 
nldn : a '^poff' kibins' de. s&edit ^utraunefri^* de l%vt- 
tôpe, «Scà rétènnethctatt des bocnmteiqnî savent 
^œ Jorsqii'Ui y a; nIle9il}trîgue^^^tqui demande 
de i'iuidace 8e de la: conâance.^^^lyja la xen- 
dIqu du génie , 6c de rioièret ^ QucMqu^ en 
soit, fai sons <xiniioî(^e ^ cet liojfnrae ^extraordinal-' 
Te par foi- portrait qa^èrt/ à JCtBcé JIHiftotien de 
la* République ;i 1\ o /j):ii\'j ^ y-. . - . 

Théodore ét^it 41s .du Baron de Nevvhoflf 
Gentilhomme du Comté de la Marie y qui avoit 
passé au sen^c^ de la France quelques, aimées 
avant 'la paix :4e Byswkk • Le jjeilae Nekvboff 
après avoir été p^ge dé Madame^ t>btint une 
Heutenance dans -le régiment d'Abace . Il la 
'quitta bientôt pour /ftWtadier au Baron de 
Goertz , qui remploya ^ans quelques négocia- 
tions . C^j î II eut par-là occafion^ de te faire 
■ • • .. A_ 

- (*) f» Baj^n de Goert^ , .^u Duché dtjHùifiem , tut pUirt 
^^harki Xlh fat «£«1 iartt^ifi émreprcnapf & ton 4fudace .te 
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pagae, qiM le g«u» -, ècM donna àe^em^ 
ptolt . Xi.a-disgfdce dft 4«a ^ot6â«ar'4erlût 
fit'pertfeftÇïtttaV fe Suadé mpfitréà fé^r^^À 
malliear en.ïuJpiQcuwnt un.mariage^ avanta- 
get» a?ec une des 'ikmot9eII«» d'hooseiar de k 
Reine , 'Ç*) Ce mariage ne fui pas heureur: 

tttt. Employé par sca maître., êtt différentes négociaiieni bafat:* 
deuses , il fut arriti en Saxe ^ & «a Hollaude . XI échappa^ la 
première fois ^ du milliu de six cayali^rs : la seconde « JLfut r«« 
mis en liberté 1 & sov, ifffainfiif csscupie,. Jfl s^ûj^UsoU ,de fidrfi 
ré99ÎHr HAngMl^rfe ça f^ff^rdu prétendant rj^.dUmfitas^r i'iîj* 
tope yar une guêtre générale. • IL s*agitft beaucoup} ^ .ne^t:eusi^ 
point . Chargé, des finances du royaume de Suëde ,. il eut recoure 
^ des rçoyens extrêmes & ruitteust^ p^ut fournir .autç, dépensât 
de l'Alexandre -4»^ ^^d,t^4ussi^^;4 (fi'.fnott jds ee ^Prwcjf^yif f^t 
arrêté ^ '& powrikppms^r \ les^p0spint<€n'hHn sacr^fiauf^, une yiàiaU 
dupouvoit arbitraire^*: M fut éee^lé le- 1^ taa(r^ ;t7^9« **r %%Jam^ 
» àomme »\ d^Wf^.ohetir^ \^ ^uêtnfu^l^^tmBlA't niui midofieuft 
» 4 litffis ; si pkin ^cnssomBts^éiins .ks 4isgiv(e9m 4.mtlf 
V» danates 4feèseùu ^.ni si.a^ danSs ,su démarres ^, If ul,prc^tj^ 
» Veffraymt y'mà moyem utluita^tait . U pradigit^i^ Us doiif^ 
» les promesèei f Us sermons \ la vérité 'y le a^ens^nge,, -'.JJfs 
àamme"^ eè earuBire èotwemit'fûft as» BoTùn dt Hevvk^ • Ik^, 
'^nfàii-taiii9é^uamm*nt>ete>ur.>ïd€t0miinàncê*' «. .'. ^^ v 

C^ ÉtU't*apfHthif¥jïmuvioek\ *^te.Duc\deBiÇ9tif4^il*4ifft 
flrmiUe tiohU dam- h Pp«vin€9dÊ fiopnrf^vc « âeTvif'quel^iuét£m§g 
tcsÊmti Oékéraàx iri-fuaUéi dt .MmÊid^U^a^mtétlk^ét^kf^ 
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^{lasser ea.FiiatK;(». fl sût VtQfiduer> Jbm\ lor 
bornes graççs 4f i^W^^^ui.penclMit Un.tfinps 
tfist r^kcft*^ k fortune des l^fp^çAisv: ^ 

-,- ■" ■ ' ;•• •. ": r^ n^. . - -^ r '^' 'v . 

ivéta dt ce ^radt Iv^fiiVl ! fiti t^mmi » «a ;i 71$ • Ambanadfttr M 
MQllandc 4 /<l C<»tfr 4\€fp(igfe •. fou. isjfnt^^oit^^ Uis^Mgi 
iyant pîâ à Philippe V. yil $e fixa à la cour de "Mitdfid , 6r y 
farvint bientôt tfU fahé' de'ta grandeur • Uan 1715. t7 conclut é 
LuxetfSBàurg un traité de patx'^ dé' commerce entre VTMpefékf ûf 
"^ Roi CaÀoïîqttt. De retour à Madrid , Mfutfà)t Ihc tf ikaml 
"éTKtpagne . On lui confia le dita!i!t<U Ut gaefre » de ht marine ^âtt 
^nances • Znfin il eut le pouvoir de premier Mtniftre sam en avoir 
te titre ; mais on ne tarda pas à s*ïtppercevo*r qu'on avoit fait un 
^mauvais choix. Le^i d*1£spagne fitt ohtifi lie l'éhigner de ta 
'éour'^ des affaires eh ifiô. tette disgrâce ài^tevà ik hi faire 
yerdre^la tête y déjà affoiblie par Von ité^aiion rapide . H chercha 
'"«/i axUe chex l^Amhassadtur Anglais Stanhope » d'^oà on le fit ei»- 
^ver pour le renfermer dam te' château de Ségbvk . If y refia 
'yasqu*ait z. Septembre 1729. ) qu^U trouva le moyon de $*4vaderon 
^Tortugai . Ih'ià il patîa^ Angkierrè \ ér «iciff en BoUande^ 
^â il connut Fambassad^rdi Miaroc^ qui Ptugagiea à se rendit 
-kuprès de MtïHey AbdaHlih ^son- Souvendu ,^t^ fut reçu avec 
^4Êttin9iom \ & acquit ttn criait aiati -ghtàd qitè edm qeCU avok 
nni en^Espa^ne . Le Duc de RippèrdsfMtM J^abofé^^quéqfig tetrsps 
«ê Marée ^ sans penser à changer de roUgioa ; mms deux raisons 
^ingag&ent â prendre Uyturban . La \pmmiere fui h crainte que 
ykè coûnhans'né'prùfiuusem^ de ^Ja.poofeseion qk'ilfaieoit du chrim 
planisme pom te perdre ^^r- la .^eecoisde fitt Venvie de jouir 4^ tous 
^s VitiM '4l«Miè h paye .il-ee fia éouc circonscris » if-fr'^ ^' uom 
^i^kmlë ; "Ses euvieux rmmtf à bout da 4e faire disgracier^ «mû 
^MN éàsfe^mi^ lir «ffîM ?, .i^ fut t»tms .eu Utmti ^ .ofuse 
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Ke\rheir plus fecend ea reflources qu'habile 
à eu profiter 9 ne tira pas plus de parti de la 
Êveur de Law j qu'il a'avoit fait de celle d'Aï- 
beroni 2c de Ripperda. 

Les projets fe fuccedoient en foule dans sa 
tête , 8c aucun ne le fixoit • II parcourut VAnr 
gleterre 8c la Hollande j il pailâ dans le Levant; 
voyagea dans Pltalie . Il étoit à Gênes en 1731. 
8c s'y Ha avec quelques uns des partisans (à-* 
crets de la rébellion des Corfes • Il leur offrit 
de travailler à procurer la liberté aux cheD 
des mécontens ^ que les Génois détenoient 
alors à Savone (oà ils avaient été transférés. ) 
M 3 

défense de panitre à la Cour qu^it n'y fut appelle . Pour rentrer 
en graci H affetia un grand fêle pour la religion Mahétnetanei 6f, 
g^pendant U méditoit un jiêuvtau syfiêtnc de religion qu^il comptûiâ 
hien faire goûter au peuple • Il propota d^ahord tes idées comma^ ' 
de timpUt doutes ; £r la manière dont elles furent reçues lui per* 
tuada quelles pouvoient s*aecriditer s Sa principale ruse étoit de 
flatter également ks Mahometans » & les JuifSf qui sont en grand 
nombre à Maroc • Obligé de qititter Maroc y Use retira en i7i4f 
au port de Tétuan , & y fixa son séjour . Ceft dans ce lieu 
qu'il mourut y au. commencement de Novembre I7Î7« égahmetu 
méprisé des Mahometans 6t des Chrétiens . Sa mort fut causée 
par une maladie de langueur , qui étoit l'effet du chagrin , ^e Aij 
inspirait ta situation . Le Duc de Ripperda eut deux pis , que de* 
mémoires particuliers marquent s'être noyés vers Ut cote de Biscaye^ 
en voulant passer d'Espagne en Angleterre • 
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Il y a lieu de croite ^u'â fie follicic«r à k 
Cour de France te$ i^commandad^s que <:es 
chefs en obtinrent; H paâa pour al>otr cemtrt- 
bué à leur délivrance • 

Apres avoir fîgnàlé fon crédit par ce pfe- 
'mîer fervice , il les affura <jù*Jl étoît en état 
•de leur en rendre bien d^autres ^ ^'Hs VQUloienc 
traiter aVec itii ^ Sc il viot à bout dé le«fr per- 
fuader de le mettre à leur tête . Si par la 
^uite il fut soutenu 4>ar quelque Putilance, 
probablement il ne Tétoit pas eiïcoTe ♦ Toutes 
ses courfes ae lui avoieût produit que des 
âettes ^ 8c sa fortune fe trouvoit ri dérangée, 
<{u^il fut obligé d*emprunter cinq louis d*ua 
chirurgien pour Tes befbins les plus preflans« 
S'il avoir alors intrigué pour quelque Prmce 
4e FEurope , comme on le publia dans k suite, 
il n!eft pas vraisemblable que dans le fore de 
|bn intrigue, on Teut laissé manquer de fonds* 

Voilà comment s*exprinae sur le compte de 
cet homme romanesque ^ Técrivata qœ j'ai 
cité . n y a beaucoup de coups de pinceau a 
ajouter au portrait qu*il en trace , St d'abord 
}e rappelle ceux qu'y a joints Vphaire , de sa 
inain légère & tranchante . „ U trouva , dit-fl 
le secret de tromper des Juifs Sc des mar- 
» jchands étxangers établis dans Amfterdamt 
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V âmmt îï âvoft itompé Tanî« & la Corse . 
Il leur persuada ooa feulement de payer fk% 
dettes , mais de charger un vaifleau d'armes,, 
de poudre , de moBitioos de guerre Se de 
bouche y avec beaucoup de marchandifes , leur 
persuadant qu'ils feroient ftvAs le commerce de 
de la Corfe , 8c leur faisant eovifager des pror 
iits immënfes • Uincêret leur otoic la raison^ 
mais Théodore n'étoit pas moins fou qu'eux» 
Il sMmaginoit qu'en débarquent en Corfe de» 
armes , en paroiHânt avec quelque argent, toute 
l'île & rangeroit incootinfiot fous &s diapeaux^ 
mzlfité les François , 8c Ie$ Génois * Il ne put 
aborder j il £e iàuva à Livoume^ 8cfes cré^nf- 
ciers de Hollande furem: ruinés • Il fe refiagit 
kieotèt en Angleterre j il fiit mis en prtiba 
pour Ces dettes 'à Londres, comme il l'avoit 
été à Amfterdatl!! • li y refta jusque comment 
xemem de Fanflée 1756. Mr. Walpole , etrt la 
gènéroffté de faire pour lui une fouscrfptioA , 
moyennant laquelle il appaisa Tes créanciers, 
8c délivra de prifon ce prétendu Monarque , 
qui mourut misérabtement le z. Décembre de 
la même année » On grava fur fou tombeau ; 
fue la fortunt lai avoit donn^ un royaomi ^ 
ff lui avait nfiisé du pain. » 

II y a dans tout cela, 8c dans ce qui pré- 

M4 
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cède, de la vérité ^ de la confufîbn, de Tigno- 
rance, de la prévention , & de la plaifanterie: 
Il y en aura dans tout ce qu'oa dira désormais 
de ce fameux Cosmopolite parceque ie souper 
des sept Rois{*)j en confacrant sa méoïoire , 
la livrée très-juftement à limplacablefarcasme. 
D*abord on voit que Voltaire ne piarle qoe da 
fvoyage qu'il &t en Hollande après avoir eti 
couronné en Corse • Cette tentative n*étoit pas 
celle d'un aventurier mal honnête homme } 
elle étoit celle d'un aveugle persuadé . H 
croyoit pouvoir être encore ce qu'il avolt été 
d'abord : il tj'avoît {ilas sa couronne fiir fà tê- 
te, ill'avoit seulement dans fa poche ^ A l'égard 
de sa première déniarcbe , elle étoit certaine* 
ment trèsfoUe, nsais cette folie étoit venue 
par degrés; Sc ce malheur eft affèz commun 
pour ne devoir pas paroitre très^extraordinaîre. 
11 y avoit certainement des gens à Gênes qm 
avoient des vues sur la Corfe , non pas des 
vues de couronnement , mais des vues de com« 
merce exclufîf . ( Il exifte des mémoires qui 
ie prouvent ; ils fCont p^s été connus ) Ces 
gens dont un étoit extrêmement riche, n'avoient 
pas été assez sages pour fe taire * Théodore 
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sut qu'ils avoieat parlé ; il leur parla à foa 

tour. Il avoit beaucoup d'imagination , beau- 
coup de cet efpric qui persua^de • Il entra dans 
leurs idées , il en aggrandtt le cercle dans un 
plan illusoire 9 mais raisonné, conséquemment à 
leur principe y Sc à leur .hypodiése^ Il les 
éblouie . Pour les entraîner il leur parla de 
^on crédit sur quelques personnes puissances de 
ja Cour de France ^ & pour les en convaincre, 
il offrit de faire travailler efîicacen>ent à Télar- 
gissemcot des chefs des mécontens • L'offre fut 
acceptée • Il écrivit « Les prisonniers furent 
élargis. Y avait il contribué ? Ceft ce qubn igno-j 
te 9 mais ce que durent croire ses afBdés à Gê-^ 
nés, parceque l'Empereur , malgré toutes fes 
déclarations 9 & fes menaces, n'avoit pu être 
encore satisfait sur ce point . H si^t tirer le 
plus grand parti de cet événement . II vit ses 
chefs après leur délivrance. Ceux ci lui gagnè- 
rent -entièrement l^csprit des calculateurs , qu'il 
avoit déjà feduits lui même • Il y eut une ré- 
Iblution prise j mais elle exigeoit que le Baron 
fit des voyages, un entr'autres à Tunis. Com- 
me ils demandoient un tencps qu'on ne pouvoît 
limiter , on convint que les chefs , qui ne poiH 
voient ni ne vouloient refter à Gênes, pafferoient 
(dans des cours étrangères ay^c T air de vouioic^ 



Digitized by VjOOQ IC 



t*y fixer , en af tendant ^*îl eut dîfpôsê kt 
chofes de manière à pouvoir déterminer soa 
arrivée dans 111e ^ on convint encore qu'il ylior 
foit correspondance suivie entre tous ies iotei» 
fessés ; & ceux qui reftoient a Gênes s'engage- 
fcnt à fyurnir les fonds nécessaires pour jetter 
les preipiers fondemens de rétablissement qu'oa 
fouloit faire en Corse . Le Baron partit • Dan» 
ses courses il eut assez 4e succès , pour con- 
cevoir de grandes espérances» Il étoit chime- 
fique. Il rêva royauté, & il communiqua sa folie 
aux chefs, qui n'étoieat pas moins chimérique» 
que lui « On convint dti secret avec les inte- 
lassés de Gênes 9 qui écofent bi^n loin de se 
douter que leur aigeof alloit servhr à faire un 
gâteau des Rois «Tout étant ainfi arrangé, il 
annonça son départ pour un temps fixe. Le^ 
chefs retournerast daiis Tile » Si les Citoyens 
de Géoes envoyèrent de l'argon: • La somme 
étoit bornée , mais ils n'étoîent disposés qu'à 
faire d'abord one épreui^ ^ pour peu qu'elle 
r/euffit its promettoient d'envoyer des fonds 
beaucoup plus considérables. Comme le départ 
du Baron ètoit encore assez éloigné , lui Se 
les chefs concertèrent le plan de révolution qui 
eut d'abord lieu dans l'^e (*y Ils pensèrent avec 

(*) JU projet d*na royaume libre iu*cn a de$à vu » 
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^fprit que retéctidan de te pin trouveroit des 

ôbftaeres dans la /aloufie des esprits , mais qu'il 
prépaferoit ces mêmes esprits à la févolutioa: 
plus réeHe qu'ils avôient concertée y en leur £û» 
saot goater Hdée de se déliverer de la domi«' 
nation des Génois • A Tègard des intéressés de 
Cènes , Us étoient persuadés d'en obtenir tout 
ce qu'ils voudroient dès que la Monarckie se« 
foit établie . Tout s'^ecute fucceffivement y 8C 
tout reuffit d'abord » comme oi» l'a vu • Mal* 
iieureusement le comité dé Gênes eft découvert; 
on sévit ^ecrettement contre ces conjurateurs^ 
La source de l'argent eft tarfe ; Se la royauté 
se fond dans les vapeurs de la diimere. 

Je n'ai rien dît de tout cela d'abord 5 païrcp- 
que le moment de le dire n'étoîc pas venu • J'ai 
baissé parler Técrivain qui me guidoit y âc j'ai 
paru penser comme lui , mais je me reservois 
<de dii'e ma pensée , 

A regard de Voltaire 9 qui parle du Baroa. 
comme d'un escroc , j'ai aufli quelque obfer- 
iration à faire $iir son hiftorique . 

Les îUu/îons furvivent même aux efperances; 
t>u du moins on agit encore, quoique riUu/ioa 
.& les espérances ne subfiAeat plus . On tie veut 
pourtant pas tromper 5 on trompe feulement 
laas le voujoirV Je sais que la probité doit êxr^ 
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plus délicate, auflî ne veux je pas excufer. Je 
vise feulement à empêcher qu'on ne confonde 
un fou avec un fripon déterminé • Théodore 
avoir été couronné > Sc étoic encore Roi • Il 
part pour la Hollande , il entraine quelques 
esprits .. Il eft trompé par d'autres • Il éprouve 
des revers , des outrages ^ mais il perfifte , ik 
ne pense qu*à la. Corse & à Tes engagemens» 
dans toutes fes démarches» il. part, enfin pour 
revenir dans IHe . Il trouve des obftades in* 
surmontabics , il fe desabuse trop tard . Il me 
femble qu'il n'y a là d'autre crime véritable 
^ue d'avoir voulu troubler une République 
respeâable dans sa poiTetHon légitime • Il eft 
donc ua usurpateur, mais non pai un fripon. 
Tout ceci s'éclaircira mieux par la suite du 
récit , que je vais enfin reprendre : (*) j'ai dit 
qu'après la favorable réception qui avoit été faite 
à Théodore dans l'ile , les chefs voulant en faire 



(*) Je m*arréte sur cet homme , fans retwnar â paHsr de 
lui . Je trouverai à le ramener sur la ssSne » mais je ne prévoie 
pas le moment • 1/ était né avec beaucoup d*€sprit • XI avait /^ 
connaissance dei hommes , ér des moeurs de Paris » oà il avait , 
beaucoup vécu , ^ tout observé . Il écrivit peu , mais dssex bien» \ 
Je possède de lui deux petits écrits , copiés sur une copie qu^ete i 
avoit PAbbé Prévofl qui Vavoit beaucoup connu en Hçllande ; & 
^ui me voyant attaché à ses aventures , vie fit volontiers ce peùg 
sacrifice. 



Digitized by VjOOQ IC 



48f 

Jùn Rûi> eureot foia de le ijepres^atër comme 
UD bitefiiktur j lioat. les leirvîces ^voieo( prér 
cédé* te» dons ^u'oii ea receveic_ aQJourd*hi)i.. 
Ils n'attribuèrent jqa'à hii ièul le: retour de leur 
liberté • Uhe kttire de lui adressée à la Cour 
4e France a phis fstt^disQkpt ils^ que toiles 
-les menaces de . rEmpeieur • Cell à lui que 
irott» nous devez» ajoutoienc ils^ & vous lui de^- 
-vrtz tout 9 fi vous< voulez • Ces mots impofane 
font leur effet . Qo deizfiinde ce qu*on peu( 
iiûfe? Nous- déteAons les* GêQois 9.,, reprirent 
ies chefs j nous .n'avons pas pu nous accorder 
quand nous ayons voulu nous rendre libres par 
fine cMftinitibn mitigée . Penfoas à un établis^ 
senseot monarchique • Voilà un Roi tout trouvée' 
il pcttt. beaucoup v îl penie bien «. Il ix' a de 
force que dans fes vettus.; nous n'avons poiq| 
4t le Cffatndre y ^. nous pouvons tout en atten* 
4re.....fls éblouiâenc ; Ils s'étoient fait uq 
f^nd partie Les échos (épétent leurs accens 
tKatoires • Bref> ils* sont unanimement applaudis^ 
fPC' l'on indique pour le lendemain une aflem- 
l>lée générale. Elle eut lieu 9 comme on le 
.pfevoit i H Tbédore fut proclamé Roi de 
.Cor«K. , . 

Xi!eQtpufiasme eft ennemi des délibérations « 
£a conséquence on dressa tout de suite 1^ sSt^ 
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des lois fondameotales au ocuima ro)«ume;. 
5c les paStts 8c conditioQS que Tiiéodoie se* 
roît obligé d'observer ^ Cu {oii cootoooifeiic 
dix hait arildes , qtie vcMci .. . i 

L Le SeigneQf Théodore ^ Baron de NewhhoflT 
eft déclaré Souverain, Scpremier Rot du royau^ 
tne de Cofse , & après lui fés descendans mâ- 
les suivant le eaiîg d'aioess^j m défaur des noA* 
Tes, &s filles selon te mêaiefaivg;poQrvClt que 
ceux ou celles qui lui succéderont soient de 
la Religion Catholique Roiiiam&*, &« réfident 
toujours dans le royaume ^ comtae . kii même 
y devra xéfîder. ., . 

IL En cas que le Seigneur • Théodoce n'ait 
'point de descendant , Il pdurra ftnommer ua 
iuccefleur , parent, qui soit Catholique Romaii^ 
& réfide dans fe royaume* 

IIL Si lës^ descendant' du drr Seigneur y on 
de celui qu'il aura établi son fucceiTeur^vien- 
lient à finir j le royavme reftera dans son droit 
de liberté; & les peuples pourront se choMîr 
t^Ile sorte de gouvernement qu'ils jugeront à 
propos • ' - . . 

IV. Le présent Roi, 8c seff ^ceèîséur» Joui- 
ront de tous les droits de la royauté, à* l^xclo- 
fibn cependant des points 8c article» t'y après 
reselrvés . ; - '••-^* - ^ 
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V. l^'ôo nommera & établira tioe Dieie com^ 
posée, de viagt-quatie Sujets les plus ^aliâés^ 
dont troi» refidercat tou)oun à la Cour ; 8c le 
Roi. oepottfsia riien résoudre sans leur cQB&a-^ 
temenr^ spit par rapport aux impots 8C gabel- 
les y. soit par rapport à la pabr , ou à lai 
^erre ^ 

VI. 'Uautorité dé cette Dtece confinera i 
prendre , /conjointement avec le Roi \ des. me- 
sures sur les ^ffàites cooceroant la paîx^c ou ia 
gut^rre , 5c les impots Se gabelles ^ i dé0gaer 
les eadroits du royaume les plus conven^blèsi 
pour les .embarquemens des iparcbandiiès di^ 
païs , 8c à pouvoir s'assembler en toutes occa- 
fions "-, %& dans tel .endroit, qu'elle jt^gera A; 
propos;'... ;"•>-.»•■;•. ^ : 

VIL: Les dignités ^ chàrges^, & emplois queK 
conques fie seront conférés qu^aux nattonpuXj, 
â reîiclufîon perpétuelle de lout uètrapgj^r^^u^^ 
'qu'il puîfle être.. ; ^ ^ • 

Vin. Imm^dîacement après rétabliffèment de 
la constitution du . gouvernement , on cbafTera 
'du royaume tous les Génois y aqffitôt après la 
pacification do^ dit toyaume , il n'y reftera de 
troupes que celles -qui -seront coipposéi^ de 
soldats Gorfes ; à la^ feseirve JtcHijbiJM'f .4e la 
garde du Roi , qui pourra fe fervir de Çotfe^ 
forx «tfétraogers ^ à fotx choix ^ 
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IK. Qmnt à preséâl^Sc tmt qisi^ àaifcrà: îsf 
guerre contre 1er GiDQÎs , le Rai pourra faire 
venir & employer des troupes, étrangères ^ 
pourvu qu'elles o'eircedetit poiat le nombre de 
douze cens ^ à moins que la Diète y conjoin» 
i«meht avec le Roi, ne juge à propos de Taug-^ 
menter* ^ 

X. Aucun Génois oe pourra s'établir dan» 
le royaume 9 ni s'y arrêter • Il ne sera pas me* 
me Ubre au Roi de le permettre r 

ISÎ. Les eflfess £t marcbandiiês du pays , que 
Pon fera fortir hors du royaunoe y ne paye* 
Mnt aucune gabelle ai droit de sontie. 

XII. Tous les biens des Génois, & des rébel* 
les du^ rpyautxie & de la patne , compris ceuic 
des Grecs seront confisqués j mais où n'aflujet* 
tera pas à la confiscation les biens des nation- 
naux qui en auront payé quelques droits ea 
rentes aux Génois « 

XIIL Le tribut annuel qui se tirera sur les 
Corses , ne pourra être au deflus de irds JivFes^ 
monnoie courante , pour, chaque clief de fa- 
mille : on abolira les demi-tailles | en sorte que 
les veuves ne seront sujettes ni à cet impôt j; 
xn à cehii d'aucune ^bellf • 

XIV, Le sel que le Roi fournira aux peuples 
*e pourra ém payé plus haut que treize sol» 

4K 
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& i^txAy tùoûtio'A cdurinfis. , ^our.cteque 
mesure de vipgtd^^x livres > pchl^ pidioaîie 
du pa>^. . .; :. r . .r-, 

XV. Lef v}l|je«i:ôc «ité$:rdu r^ymme.^Hint 
maiotenues jdass If Ut aodeii droit» au Sujet de 
l'économat des vivtes ^ j^aj. rapport à la qtiaaz 
cité , qualité ^ 8c la taxe dfs deorëes. 

XVI. L'on formera dans une ville du royaii* 
me une uniyçriicé pubiiq^ |K)w.]4s jétudos: le 
Roi 9 conpiatemdnt aycfc Id.Oiete.ipoul'VQka.i 
son entretien} Sc sa majefié .sera .obligée de 
la faire jouir àe tous, lek» priyii^es dont- iç« 
autres univerfîcés squrcearpoffeflfeq ., : , .^c: <> 

X\IU Le fioi étdtrifra Jncei&inaïQOt.^^vpfi^ 
fhonneur du royaanieV unlOcdre dfc Notfleâb^ 
compose des Nationnaux les^plus .^ualifiési : 

XVIII. To. us les bois » & toutes Ijps terref bh 
bourables du royaume continueront dedemeur 
rer aux nationnaux j en sorte ^pe le ^, I^oi n^x 
ait & n'y puiffe prétendre d'autre' droit .que 
celui dont jouiflbit la République • 

ilprès la signature de cette capitulation , SC 
la cérémonie du couronnement {*) y Théo-* 
TQf n.IIL N. i 

(*) ElUi comiflcTcnt à mettre une couronne tU laurier sur 
la tête de Théodcn , & à ViUvtr en l'air tur leurs épaules , es 
U froclamaM Rm • 
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idore noîwnâ Glafferi '& Paôli -^GéalS^afilCmes, 

^ 4ifpo(à 4i0S. autres dig^^k^ '^e ^fyù Mllveaii 
Toyautne. Il établit des Gonfeils , «C/ régla 
tout ^e '^ifOi' {osac^^oit iPadmiHt iifatioii • {>oJiti- 
^iidi.pàisiitoattîâtft f^ïj^itsdp^nx folos Accoté 
de U g«ertre , Jl mHdHaa des levées • de sol- 
dats par- toute l'îte^ & tour fixa Me .foc« 

- :I^ (fe jÀun^iis:^ li^Mia C[tie d^fic vdis- 
èesm ^enoiem «Fabbtder à Pwi^t^cébi^^ 8c 
«^""jl^y avirient ddiar^é pour I? âouteau Rd 
a^uelques moniers^ de( bombes , dten boufets^ 
:Sooo. Mis y & d'aitiNK^wiâoa^ de -giterr^à 
-^vpQftioû ; Cette bouvdte^cbeM 4e triomphe 
4é Théodore safc^ les' <#rto« (*) ^ . 

LeiX^Q«5 en .coaçaveot ^ae juRe inqaie* 
màt.Lt Sénat fui Jugea qu'il falloit ùppùùat 



'.î 



* (*) 0«tf vêulu îipcaiàrc èkt doute sur ctt tnvoi . Alors te 
^"Tïciptiehiht i à*ifl Û dire la inài^nité qm prtitd son cataSêre if parlg 
^on langage , aveU trés'éeaujeuy Craque Je prçjogé n'étcit pas 
4kvorahie à 'Théodof:e . Hais aujourd'hui qu^on pense à tout cela 
dans le calme de la reflexion , pouf roit on conserver encore un 
.douté injtîpè V ^ tnème imbiciU f Comment Théodore easroit il pu 
^risquer de se permettre une impofiure dont «il- '■pûaf oit' être con» 
vaincu si facilement f D'ailleurs on sait qu'il reçut dans la iuite » 
ëf souvent , des secours eonsidérablct i pourquoi nUn auroit iij^<^ 
k^çità&râJ 
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fe^d H deciàrok le: fiarori de^ Nevboff, ^ Sfi 
for ailliitaiis pttttrhiteugs c éuif repos. ^puè^c y 
AiipMks dc'MiÊkt êÊ^ikisomi 4k it Ux^ioaiit^ 
^(i ijmupttmkt ckkf'^ *A èsSmkm teU: y iigntm 
de touiïïs Us. putitkmsi' pnsçrtt^ipar lis lois^ 

Ce n'éteitrp6is.a|fe2~* On peat être coopa* 
blé par les rseottiîiens:) ,81 danger emt par- lec 
mcyeos. Il- âitloic - esipéchei . ifuSia . m b ; crut 
dangereux ^*&îIè.nÉoy«i' le piin m^tamqf&fsm 
cela étoit d'c»^&ilis itti: OBpbfikuf tçK ^ IM atton 
turîer viH . Eet eoQséqii^ec , la sube dç i*écrîft 
étoit œn^eamil. 

,, Kbtts. ayoBf'^qDfiils>dtftk co,: qoWrceM 
1^ tâtupetsoèiiagè hsM\& a lii Tsorqoe^ a Ad^n 
B ({ué dan» Aocse royaume de;Côî»fe, dirciDté 
# d^Aleria , o& il s'étoit' readii avec quelques 
3^ mtmittcms de giierîe> ic^i>ord d'un pédtJ}» 
1» tvs^sùi cocmàaiidé ptao la Gapicakieii/Djrèkiï 
9» Asgtoii ,- qàe cet faoininp ^ gu^rqùIiRcarinu^ 
»' d sfr sr'înfittqer ajtipvès ^dcfs cbefi des*. Acrietiéas^ 
n lesquels y trouvatif leurs insêrets l'ont par ^vk 
)» tifice fein agréer par les peuples *, que le 
1^ même perfonnage lenra> diftfibuéid(9s:9îfnes!^ 
I» ^. la poudre , Se ' «pielçieei peuu(si pisicee 
9 d'br} 6c Hfiril tet anum pat les' peomeflet 

W d^D; proin^ 9c piùâfint lecours • '»» ' 

N :^ 
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Çosaicë entrant dans le détail êk le» avea^ 
aires, cm «'expHqaoit aibsi • » Il tire Ton orn 
V gine dHin canton de. Weft^balie, & se fait 
» Qom(9er (è ftBlpA^^^T&ée^ote• de NeWhoff. Il 
j^ se/)dit;fort édatté àànà la ^chynûe ,ja cabale^ 
» \8c rafttqfogie^ £c ^ prétend 'avoir tramé^ par 
n le fecours de ces sciences , les fecrets les 
» pkis importons « Mais r ce. a^eften efiferqu'ua 
:^;iaigabood y'Sc d'une fqrione /médiocre • Ea 
mCprse il se Êiit appeUer Théodore: c'eft souf 
I» ce^ Qcm qu'il s'éft rendu à Paris ^ers Tannée 
p 1719» d'oà il s'éft retiré ensuite sqprès y avoir 
3D abandonné sa femme , Irlaôdaife de nation, 
» .qu^ilr. avoit épousée- en^E^ngae^^ &; la fiHe 
SI qo*ilavcsît. eiîd d\eye^ Deguiânt itontioftant 
» fi»nnom:8c^ nation , à Londres il étoît 
9' Allemand , à Livourne Anglois j h Qênes 
>x SuedoBS ; tamât prenant le nom de Baioa 
^:kle Napoèf ^tàhtât celui de Sooibmer , ou 
p de^jjtflfin , quelquefois celui deScbmithor^ 
^xotntàe.il paraît >par ibs paflepofts^ & par 
3dr fes diverfes autres pièces & 
c n Sous ces différens noms , il a trouvé ie 
p ;m9yea Âe mit ijaux tjdf^pons du public . Vers 
»jia ^ 7 2«7« 1, -^ii dtfliipâ leir E$|>agae l'argent qu'on 
if lui' anroit redonné pour; lever un régiment 
1^ Allenaaad««« il |u^ àlprété pour cinq cens 
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n quinze pîecesr de huit , qu'îî awh cmprua- 

» tées des banqaie» /«^^cA à Livouroe , Se 

» qu*ii avoit promis de faire rembourser i 

» Cologoe. Il ne sortit de prison qu'an bout 

» de. quelques mois , 8c sur la caution du pa- 

» tron d'un petit bâtiment , comme il parôit 

» par l'aâe de son élargissement passé à Li^ 

i> vourne le 6. Settembre , 173s* devant le 

» Notaire Gumano j 8c comme il étoit ma- 

» lade, il fut mis à l'hôpital del bagno ^ peur 

» s'y guérir. Il passa ensuite à Tunis où il 

n exerça la médecine ; puis étant venu à bout 

» par ses intrigues d'obtenir des infidèles dec- 

» arn^es 8c des munitions de guerre , il let 

31 lit passer en Corse , où il se transporta, ac* 

» compagne du frère d'un médecin de Tunis, 

y> de trois Turcs , de deux jeunes gens de 

» Livourne, fugitifs de leurs noaisons pater« 

i> nellesy Sc d'un prêtre de Porto-Ferrajp ^ 

x> que les Pères Missionnaires de Tunis ont 

n eu des raisons d'éloigner» » 

Ce n'eft pas trop là Titineraîre d'un hom^ 
me deftiné à la royauté } mais la fortune a 
ses caprices 9 & n'y regarde pas de .si près 
quand elle veut accorder ses faveurs : on ai 
pu dire d'elle souvent , suivant les expressions 
d'Horace 9 maiuit tsse deum.Oa peut le dire 

■■•.•■•;■■■-■ ■ N^3 
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encore en dfette occasion ; maïs ce idis d'evc- 
mi dieit a un cuke -assez bien étafbli ; 8c il 
tfeft pas fort aisé de cfétnrîre les autels é!evék 
par ridolatrie . La République peut dbdc se 
trouver assez é{nbarai^ée\,' Elle ne se dis^imulb 
pas que ses forces nationales sont peut-être 
insuffisantes j elle a peu d'espoir dV)btenir beau- 
coup de secours étrangers ; une guerre asse* 
générale occupe les souverains; elle ménaè a 
besoin de ses ttoupes pour garder «sespiaces • 
Le Sénat étoit persuadé des ressources qu'it 
âvoit dans le zèle , dans Tesprit y 8c dans la 
* prudence de Rivaroh , Commissaire Géfiéraf 
dan^ilte^: mais ce citoyen réspcâabtese trou- 
voit dans un Cercle de.fabyéris Jî 'borné , que 
te cercle de ^es idées ne pouvoit pas s'étendre 
Beaucoup . La sagesse de l^émplbi^ ne supplée 
piis âr l'abondance des facultés^ qôand toutes 
fes facultés se deployent dans uà parti con- 
traire. Cette pensée bien simple étoit le tour- 
ment du Sénat • 

Il ne se laissa pourtant pas accabler. Il étoit 
fort de son courage ; il étoit foft de son 
^roit ; il étoit forf de son esprit. Il fortifie 
ïlivarolâ par (es lettres , le guide par fes idées, 
de le soutient par ses èflfbrts . Mais le tiombrc 
des rdvoltés -augmèat» tous lès jours i 8i l'ivrêssq 
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ie !a tcfmth «edouble km fitêeuf . TU blo^ 
quent toiit à la fois Sac-Pejc^fino, Sap-Fitf- 
reo29 ^ ÀigaglipJa , Qç Apc^io. De fon cejté', 
Tliés)d&re ) à I0 t^^ d'uo . corps jcon&ideiablf 
^lavance vers ia Bsftîe* Ce fou avoît déjà 
prouvé que dans ses expéditions mUitaire^, i' 
avQÎt rimrepidité d'iui Iîoq , .& la conduite d'un 
Rge.Il se ret^ mettre d'abord de quelques 
ppftes ionpQctans, ^Sc il détourne la pedre. . ri^ 
iriere qui fournit de I'«au douce à cette capi- 
tale, lii garnison en itok forte Recomposée 
de bonnes troupes . Elle ifait une sorde.vigoii^ 
reuse y &: Théodore eft repoussé . Mais il.ra- 
irage touies les iCirseis, & tous les lieuk yoi^in^ 
Se s'il n'obtient pas toujoufs des viâoines y<M 
exerce au moins des fiireuiis.De-Ià il se porte 
vers le peu de places qui relboienx encore aux 
GâDoiSy & Ja mèoiç méthode ^ y produit les ^ 
ininies excès. De cette oismiece^ .les troupes 
de la République œftént renfertcéès dans Teor 
ceinte des villes 9 réduites à leurs seules pro^ 
visions, 8C ayant à craindre 9 si elles en sor^ 
toieat de trouver des fimeux qui les mine- 
iKMent insensiblement • La province de Balagaai 
qae t(s imécontens attaïquetent peu s^rès i fyt 
un «bamp presqde com{ddt et triomphée 
pour éiufw A la jqye'4è cesr suacAs se je%iiil 

N 4 . 
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la nouvelle de Tarri^^e de nouveaux secoure. 
L'attachement au nouveau Roi aHgmerKoit de 
jour 'en jour. Il étoit à la tête d^Un corps 
d'armée , 8c il apprit qu'un Corsé dë^îsè en 
Capucin avoit été arrêté à Seftri dî Levante , 
où la barque qui le portott avoit été jettée 
par une tempête , Sc qu'on l'avôit trouvé smsi 
d'un lingot d'or de quarante six marcs. Cer^e 
perte n'efi rUrt^ y dit it tranquillenient y on «e 
prendra pas tout v on ne* saisira pas sur tout 
notre courage. Les Corses applaudirent ea 
écoutant fes. expressions.. 

A la fin dit même toQ^y le Colonel Mar^ 
chelli} à la tête d'un détachement de neuf cent 
Génois^ eut ordure de Vempar^r du* fort d'Isola- 
rossa occupé par le» rébelles • Isola-rossa e(t 
une pedte île au Nord d'Algaoila^ 8c qui n^elt 
séparée de. la^ Corse que par un bras de mer 
fort étroit. Le détachement Génois j pa&a 
sur des radeaux: mais il fut si biea refu^ 
qn'H fut contraint de se retirer avec perte de 
quatre cens hommes tuéi, noyés , ou. pris .^ 
Deux l>arque» Génoises qui suivoient le déta- 
chement tombèrent ad pouvoir des rébeUes ^ 
qui Y trouvèrent beaucoup cte munitions de guer* 
se 8c de bouche .^ Le Colonel MarchelU 8c W 
P4qÎ àSunUi fuffBt Mi9 priTôtttfkcffi 
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tôt 
. Théodore eut aufsi un échec. A fattaqué 
du bourg de Calenzano^ qu'il voulut forcer, 
ses gens furent mis en fuite ^ plusieurs fureur 
pris y dont quelques uns fureftc pendus» Il eut 
bientôt sp t-evanche . La province de Nebbia 
avo/t quitté son parti, & avoir demandé au:v 
Génois quelques troupes pour fe défendre « 
Tlréodore entra dan^ celte province y en chasss» 
les troupes Gênoifes , leur fit , à son tour, beau^ 
coup de prifcmniersi 8c en fijt pendre plnsleur». 
par représailles , déclarant en même temps à 
Kivarola qu'il agiroit désormais avec les Génois^ 
«oifime "ôin agiroit avec les Corfes. 

Ton» les jours c'ètoîént de nouveaux triom^* 
]phes pour tes rebellés , ou des avantages égaux: 
entre les deux partis « La ruine entière de 1» 
Cofse" devoit en être le refultat • Le Sénat le 
&otit si bien qu'iî prit en&n le parti de recoud 
lir à fa France, de la manière la plus pres^ 
santé. La cil'cdnftace n'étoitpas favorable pou» 
obtenir d'être exaucée • Ses réponses ne renr 
ièrmoient que des vœux 8c des regrets • 

La situaûoa dt Théodore étoit plus hea*- 
tetift • Il atoit i Livournt des gens qui nér 
gpcioieiit avec beaucoc^ de fitccès . Il recevoit: 
par eu« vivres, munitions de tout genre ,'atw 
feiU §0 9!im fftede spvutitèf^^ cet ^^^9% 
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lusseoc . imefcept^s il 9Vplt .armé plusieurs bar-^ 
ques.qurdon«K>iept J^ chaflfe à celtes de Géoes 
qui crotfoieat suc. lé^ cotes de l'île . Il étpif 
maître de ia Corse prefque. eotici^e^j il i^e re« 
fioit aux Génois que les places maritiines prin- 
cipales • Ses (^étacbeçiens s.'avançoient journel* 
femenc jufqu'iiux portes de cçs places ^ Sç lesf 
fonks .qu!on m. faifoit tourqQÎe^t tçu|purs au 
détriment ds. la Répujblique , âc .à Texténua^ 
tion des garnifons » En mèm^ temps ^ il travail* 
Ipit au bien de Téjtat j Si ces spios , appré- 
ciés par/ le$ Coises.) hs lui attaclioieojt chagu; 
jour d'asîaaiflgfi^ llluftrayop^ pçpi^^jÎQO , en- 
licMsseiQent, itoiiSQt ks objets^ pçytiei^îer^ de 
^5 attentions conftaotest Les Ç<^t$fs$ naturel- 
lement jaloux. d'HoQnçucs , ^ d'auffvq^ plus que 
les Génois lef •^in. ta^gie^nt privés ^ a\{oi$nt. exi- 
gé yà^ni. leur c^iiiilftHoq 9 .^établissement d'un 
«rdre de noW^ise ôc.de cbje«^]#fjf . .L.'ordre 
fot inftijuié sous le nom glorieux d'ordre de 
la délivrance:. U. s'en dépara: grand lUaître, 
& y attacha plusieurs prérogatives . 
- Les étrangers furent: invités p^r its, é^iïM 
propres. àfaire ioipressioa. L'étendue jle.kQOfsse 
eft^ .en lo«igueur >:.de' quarante Jieuës ,i&, eti 
l^gtut y :jde seiie. La^: popul^icm, y.«étoit i;c- 
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pendant borbée à cent vingt rtiîlle habiians. 
L'île û'étoit donc qu*à demi peuplée . Il ae- 
cordoit à tous ceux qui vientifoîent ' s'y établir 
autant de terres qu^ils^ eiîi pourroîent cukiver^ 
une entière KBerté de conscience , Si totJte* 
les facilités qu*ils pourroîent exiger pour lei* 
roanufaâures , ÔC le Commerce. L'édit irès- 
étendu enîbrassoit tous les objets que l'île pou-^ 
voit offrir ' à l'émulatioa de!? cultivateurs , SS 
des calculateurs • La liberté de travailler * aùk 
irrnefs, de faire dti sef , de pécher sur lès cô- 
ies , ou dans les rivières & étangs , objets 
conibniitent Mterdits par lés Génois, éroienr 
propbfés de' là manfere la' plus engageante y 
après rexpôfîtioii des profits qu'on y pouvait 
trouver, par l'abondance qui y étoit attachée. 
Il joignoit à Tappat de la proposition, Tof&e 
importante des (ecours • 

Tout cela étoit propre" , non feulement U 
attirer les étrangers, mais à fair^ déferter les 
propres troupes des Génois, qui effuyoient 
beaucoup d'incommodités dans les villes ou 
elles étoient comme bloquées . Et en eiTec ii 
en sortoit tous* Tes jours 'qui venoient fe jetter 
dans fon parti • Pour en tenter beaucoup d'au- 
tres, il enrégimenta ceux-ci , Sc ayant pu en 
former un corps dé buir cQa$ homme»/ illu|' 
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donna politiquement k nom de régiment ékf 

gardes. . 

Toutes ces vue$ étoient fort sages • Il vou^ 
^oit les éiendre encore j & pour y parvenir ,. 
U falloie de plus grand moyens que les fecour» 
momentanée qu*il rcccvoit . D'ailleurs il entre- 
voyoit que la paix ne tarderoit pas à se ré- 
tablir en Italie , & que les Génois ne manque* 
foient pas de saifir ce moment pour s'aflurer 
de Tappiû de quelqtie PuilTance , ou de plusieurs, 
& pour faire de leur coté les plus grands ef« 
forts • Dans cette perfpeâive d'un grand bies 
qu'il pouvoit procurer à l'île , & d'un grand 
inal qu'il pouvok craindre pour elle & pour 
lui 9 il conçut lé projet d'un vpyage , Se it 
l'annonça. Les Corfeslui étoient vf^ritablemeut 
•attachés. Son abord étoit facile, iês di/cours 
étoient doux , ses ordres étoient fages , (es fuc- 
çés étoient éclatans , ses dons étoient contj^ 
puels • Ils témoignèrent des regrets , & des 
inquiétudes. Il en fut touché, 6c au moment 
de les quitter , il lui parla en ces termes • 

)) En me donnant à vous j'ai pris renga- 
geaient de vous rendre heureux j & votre ami- 
tié , depuis , m'en a fait sentir le befoin .• Je ne 
puis croire que mes devoirs soient remplis par 
h peu que je fais j je fens du moins que 
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mes vœux ne le font pas. Ceft p(JUr vous 

mtertter que je m'éloigne de vous . Vous n'aver 

pu defirer la liberté fans envifager la gloire»' 

Elle ne dépend pas uniquement des elTorts de 

la vertu , 8c des prodiges du courage ; il faut 

le concours dès arts , des fciences y du gejaié, 

de grands établiflemens , un grand commerce , 

pour être un grand pe^aple • On peut Vêtx^, 

dans un efpac^ borné j vos tyrans vous ea of*'. 

frent la preuve : il faut imiter leur exemple j 

& leur en donner d'autres qui vous ferviront 

de. vengeance ;► Ce n'eft pas à triompher da 

kurs armes, que vous devez vous attacher le 

plus 9 c'eft à les furpafler «n vertus. Pour 

parvenir à ce but , j'ai befoin des eiTorts de» 

amis que je vous ai faits -y je vais enflamei; 

leur zèle par le miea9.&. les attendrir ca 

leur parlaiu de votre attachement • Citoyen^ 

refpeâables , foldats .glorieux , comptez ^ ja«t 

mais SUT moi. Si r.être. suprême me conserva 

des jours dont je vous dois Tufage , ils feront 

à vous comme à Ini . Mon attendrissenient eft 

le ^aratit le plus digne de vous ^ le votre eft 

ma plus digne récompenfe . Qu'ils nous fervent 

de nouveaux fermens, dont nous iO'avons plus 

liefoin • » 

£a xcrmioant ce difcours^ il einbidiSa k^l 
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c^fs^iBC to«s les citoyens qui^ iei trcovoicàfT 

plut pues A9 loif Se U s'ilaBC9 dans k vaiflèau 

. Pe^ jl9 K^or^ après Too débita un oouver 
écrk d^QS'leqwI il étoit coirvert. de ridicolesr 
Qn y di(bic . que f^ç départ étoit un parti de-^ 
jefperé; on vcHiloii y prouver que foo retour 
étoit impolfihle.ir liorfqu'oii crut que cet ém% 
pouvoit avoir produis fon effet fur one partie 
des méconteos, le Sioat fit offrir W pardon gé^ 
néral , à des conditions fort douces^ L^^nié' 
contenu repondirent à l'écrit > 8c aux of&es par 
des coups de fafii « Leur colère k maniMs 
I^r des ravages affreux» 8l des attaques san- 
glantes } en même temp^ les cbefs déelaterenc 
dans une affemblé^e générale que quiconque d'ez^ 
fre eux parlerolt djacconiiRodeffieiif avec le? 
Génois feroit mis à mort sur le champ» D'au* 
fre parr ils. dreflefcnt un aâr dans lequel ds at^ 
teftoient qu'ils continuoieatdedemeuier aittacbéff 
à leur Roi Théodore ^ par Taffeâioa ia plus 
ieadre Sc la fidélité ia plus, inviolable ^ Us firent 
figner cet écrit par les commandails des villes^ 
bourgs , 8c communautés de kur parti ^ ^ le 
firent publier partout «^ 

Le sentiment 8^ le courroux fuffifarei)! pour 
lis^ aaimer; il s'y, joiffdt ua. txoiiiéBie aiQtàfy 
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<;^étoh 1 arrivée . j*utt des agéns de Théodore , 
gui déjà avoit fait plufieurs envois , 8c qui re- 
^cnôît avec des iècoors & de« :fonds d'arg^ort 
Jbeaucoup plus confiderables . Dans leur tranfpoft 
ils vinrent de tiouveau bloquer Algaïola, Se 
ibrulerent quelques villages qui recotvioissoienc 
encore la domination des Génois* 

JRîvatola fut de bonâe foi , 8t avertit fraiï* 
rchement la République tie rôpinion Iju'il avoir 
de fa fituatiôn avec un peuple «uflî déterminé* 
j» Je ne perdrai! pas ce que je tiens^difoit il; 
y> j'ai la certitude de h conferver ; mais J*ai 
« une autre certitude fert trifte , c'eft de'n'ob*- 
^ tenir déformais aucun avantage, &L de lao^ 
^ guîr cruellement dans nia végétation. Je 
» sens la néceflité de facrifier tout à la honte 
^> d'être ain(i traites par des rebelles ; 8c je 
]» croîs remplir mon devoir en m'exjprimatu: 
» comme je iens^ après avoir prouvé tnok 
1» zèle ». 

Le Sénat le reteercia de fi fincerlté , com- 
«ne de fes foins j & réfolut de féconder de 
îtout fon pouvoir un brave Officier qui s*expli- 
quoit ainfî . Il Ht passer des recrues, des vivres^ 
des munitions de guerre, 8c de Targent . H 
«-appella les bannis de Tétat à condition qu'ils 
âiQieat iêrvîr en Çorfej il;)^ traoiporta qudh 
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.ques compagnies levées en Smffe ^ 8c chezief 

Grifoa3 ; il augmenta le nombre des batimeas 

qui crpiToienc pour iatercepcer les iecours que 

Jes rebelles ^ecevoient: enfin il mif à prix les 

têtes de Théodore , de GiafTeri , d^autres- an*' 

ciens chefs qu'il savoit être les plus ardens à 

échauffer les têtes , Sc de deux ou trois indi- 

-vidus qui avoient fourni des sommes confide- 

irables. On promit deux mille écus a quicon-» 

.que tueroit» ou livreroit quelqu'une dç c€s 

^perfonnes . 

An i7^7é Théodore parti n'avoît rfen à ci^aindre de 
cette proclamation 9 8c il iè faifoit craindre 
lui même en envoyant aflez fréquemment des 
provisions de toute efpêce • Les batimens , (a 
plupart Catalans, qui les apportoient , prenoient 
>en échange des huiles , 8c d'autres produâions 
de nie; Leur fecurité augmentoit tous les 
jours : elle étoit affermie par des avantages 
particuliers que leurs travaux heureux commen- 
çoient à leur procurer. Ils avoient r'ouvert 
une mine de fer abandonnée , 8c y avoient éta- 
bli deux forges : ils avoient auflTi rétabli les sa- 
lines d'Aleria j 8c. mis fur pied une manufaôu- 
re de cuirs • On peint le parti pppofé dans 
une iicuation bien différente . » Tandis que les 
mécontens ne manquc^ient de îien , dit on^ 



Digitized by VjOOQ IC 



1^ lôs troôpes Gén'ôîféi? bloquée^ dans îcs vHlçs 
19 markimes de la Corfe, obligées de tirer de 
» Gênes tout ce dont elles pouvoiem avoir bet 
» fom, inanquoieat souvent des chofes le$ 
» plus oéceflàrres , àçauie de la difficulté des 
y) transports • Elles n'osoient mêmt fbrtir pouf 
» fourrager, 8C; voyoîent jusqUes fous les murs 
» de Id Baftie enlever les befiiaux , 8c déirui^ 
}> re les mouiios fans pouvok s*y oppoicrv 
» Les inaladiesy le mauvais air^ le» chaleurs 
)> qui survinrent eauièrent des maladies . qui 
» les ruinèrent infenfiblement , 8c les defer tiont 
)» achevèrent de les détruire » * 

Deux événemens .vont changer Têtat descho- 
fés pour la République < La paix (è conclut 
en Italie y 8c le Sénat apprend que Théodore 
a été arrêta & emprifonné en Hollande. U 
faut e& dire la râiibn» Ce nouveau Roi, de* 
venu très* particulier , s'étoit d'abord rendu i 
Kome é II y avoit rassemblé de l'argent , 8C 
en avoit tiré même beaucoup d'une religieufc 
nommée Fonséca ^ qui jouiffoit d'une grofse 
penfîon , & téfaurifoit depuis long-temps • De li 
il avoif passé à Turin oà , par un art bien fu^- 
perieur, il avoit trouvé à fe procuf er des fuc^ 
céf . De Turin tl s'étoit rendu à Paris oA Télor 
qOieace de l'intrigue trouvoit alors à faire de« 
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coups de màgîe';enfià if s*ét6ît tranfpdrtêes 
Hollande où Von trouve beaucoup d'ôr , avec 
beaucoup d*et>vie dVn amaiTer ; 8c oà Yoû 
peut confcquemment s'en procurer beaucoup 
tivec des projets • Son entreprife l'ayant obligé 
â coatrafter des dngagemens conâdérabies ; 8c 
des promeflbs fur tes^eNes il avoit compté 
pour les remplir, a'ayaat pas tu d'etfet^fes 
créanciefs VsNoleoz fait mettre en priraQ.i(Oii 
il prétendu que cette infidélité fi fiinefte pour 
lui avoit été f ouvrage du Sénat, c[tii te faisant 
fuivft dans fes opérations avoir eu coaaofifaace 
des obligations qolt a\Poit cootraâées , 8c des 
pafoles qu'il avott reçues t, 8c avort repâédu de 
l'or des deux cotés pour obtenir fa. perte*. Cette 
opinion ne s'eft pas confèrvée . Je n*en ai trou- 
vé de traces qtte dans la mériioire de quelques 
perfbnnes^ mal kiflruites Ëms doute <} 

Cet événement ne pouvoir que devenir favonn 
fcile aux Génois , maïs ils purent douter d*abord 
de Favantage qu'ils y dévoient trouver dans la 
fuite • Dès le moment de fa détention , Théo- 
dore avoir écrit aux chefs qii'il avoit laifles 
dans nie^ en les atTuranc qu'elle ne feroit pas 
longue .^ Toas tes rebelles avoient fènti redou- 
bler leur attachement pour un homme ^uî 
f^Àoit ûcrifié pour eust ; Rivarola ^ inftruit do 



Digitized by VjOOQ IC 



ut 
h iK>uvelIe ) D^^avoit pai prévu que la chofe tour« 
neroit ainii • Uoe heure après qu'il est reçu la 
lettre du Sénat, il fit crier du liai^t des rem* 
parts aux fêntinelles des mécoateus que la Ré* 
publique offroit un pardon géuéral, auxconditionf 
portées par le traité conclu à Corté par te 
Prince de Virteaibmrg • Un grand mouvement 
ie fait dans Je camp des ennemis,' après que 
cette of&e y à été refiaoëiie, Kivarola en tire 
un bon augure ^ il eu bien £irpiis> lofsquH 
entend un moment après les cris redoublés de 
yire Tkfydon . Les rébelles ne j^en tirent pak 
^. Us Ibrtirent de leur camp, tombant asvee 
impétuoËté Air un des jpoftes «vancés des G&<- 
nois 9 y firent quelques ptifonniers , 8c ne ft 
retirèrent qu'après avoir efluyé durant uois iiet^ 
rés te feu continuel de l-artilterie de la place ; 

La détention ée Théodore ne fiât qu*lm 
nuage qui pafië» Il trouva des reiSbnrces, Sc 
^rticv II en donna avis aus:che&; & Tannon- 
ce àe fon retour étoit renfermée dans la même 
lettre . Le paquet contenoit , quelqtre choie 
de plus; c^étoit uii manifefte imprimé qu'tt 
&ifi>it répandre, 8c dans lequel il s'exprimolt 
aînff . ' ' 

» La calomnie, infpirée par ledefir denuH 
w K, tfarrire pas toujours à foh but; elle If 

...-:■: ;.;:•:. 1,./. ^:|Î>J^, ■ . -- - • 
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» masque fartout qtiaod «lie ne parvient pomf 
10 à bleifer le cœur qa*elle veut aueindre. La 
» République, qui veut perfuader que je 0*31 
» que des vices, apprendra que }*ai quelques 
» vertus. Elle pouvoit conferver les fiennes 
)> en Te bornant à condamner mon ambition « 
» Elle 6*eft aveuglée , pour la pi^nuere ibis 
» peut-être,. Elle m'apprend par là tou^ ie 
y> tort que peut faire aux^^ plus fa^s eiprits 
» Vexcés de la colère . Je reftesai calnoe pour 
» ne pas partager fan malheurs Ma conduite 
1» sera ma vengeance. Je m'attacherai le peu- 
>o pie qu'elle vçut me tavir. En btifant &$ 
>f chaînes , Se le rendant heureux je le lài at 
^ virai moi-même • Elle me conaoUt a alols , 
^> âc mon objet fera rempli » .. 

Il n'y avoit pas un mot daas cette écrit qui 
ne dut porter dans Famé des mécontens^Sc 
Théodore après l'avoir tracé pouvoit âtre Gk 
il'êcre bien reçu . Mais il ne put pas aErîvef 
au(Htôt qu'il l'avoit promis , 8c le tenips devok 
.être fon ennemi • La paix venoir enfin d'être 
conclue • Les Génois n^vojent ,pas atten4u le; 
moment de la )Conclu&>n pof^* prelTer la I^ran- 
ce de remplir fes promefles. Louis XV. . avoir 
donné fes ordres j Se le Comte de ^oidieux^ 
JManéchal de camp , alloit arriver ,. à la ^cétç 
«de fix bataillons^ deji eoibarqués à Antibûs^ 



Digitized by VjOO^lC 



A'^eife nouvelte , f ardeur, non Palârme, fe 
répand dans" le parti de Théodore . Son nom 
devient facré . Lt? serment eft fur toutes les 
lèvres . Il n'arrivera peut-être pas afTiz tôt 
pour prévenir les troupes Françaîfes: aiah il 
eft dans leur cœur , c*eft être dans leur camp. 

Boiflîeux arrive. Ce n'étoit plus Rivarola qui aT ,„;,7 
con^mandojt pour les Génois ^ cetoit le Comte 
Marî, homme très-éclairé ,' citoyen très-ardent, 
digne enfin de fuccéder â celui qui venoît d'ho • 
noter & de fervîr la Répûblîîjué dans cette 
place fi difiicile à remplir alors» 

Boissieux eft à peine arrivé que le sensible 
Mari déjà pénétré du Êicheuxétat des Génois, 
veut Texciter â marcher contre les rébelles . 
Monfieur , lui dit le Comte ' , j'eftime vôtre 
2éle & j'y répondrai par le mien ; mais je 
sers un maitre qui eft doux , ôç qui veut 
qu'avant que d'être corrigé on puiflç fe repen- 
tir . J*ai $es ordres que je respefte , permettez 
moi de' les suivre . Je me 'présente , comme 
vous voyez , ajouta-t'il , ^vèc' six bataillons, une 
compagnie du régiment royal d'artillerie , douze 
canons , quatre pierriér$ , trois ingénieurs • Avec 
ceïa , joint à vos forces , on peut inipofer. Je 
feux eftâyèr si la ceinte ne inè difpenfera pas 
de recourir à la force. 

^ 9t 
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En cooséquence Mr. deBois&leux se présenta 

comme médi^Cpur, Se engagea les Corses à en- 
voyer des députés à la Baftie pour traiter de 
fécon^iUatioa . Ceux-ci repondirent d'abord par 
Toi&e de toutes les choses necefTaires à la vie^ 
dont tes troupes Françaifes pouvoient manquer^ 
8c declcurereot qu*elles leur seroient fournies 
pour un prix modique • Ensuite ils envôyereac 
des dépurés» Mais dans quelle difppfition écoienc 
ils en faisant cette dérnarcbe ? Pouvoîent ils 
cfpérer des biens proportîpafiés aux avantages 
qu'une recoaciliatjoa f^rpbloit devoir leur ravir? 
XfGS salines SjC les mines avpiecîc été rétablie^ 
la pèche étoft devenue libre y même celle du 
corail •. Les .biènf? çccléffaftiqties avoîent été , 
pour fa plupart , pu rendus aux familles Cor- 
fes g^iu par des lih^erajités qutress les avoiear 
jadis aiiené% en faveur ^,is égl ifes ^ ou a voient 
été emplpyés à fonder des hop^itaux • On en 
avoir usé de rnéme par rapport, aux terrjes, pos- 
sédées en *;Çbr£e par ^les î Génois p . .5C . qu'on 
.avQJt. confisquées . pQurrpit'p^ (es payer de 
. ;ous cçs sacrifices / Pourrait, pn? 5urtoqt 
les dédommager de. laf .perce; d*up^ .souvçfala 
qui,ii^e,.i»$pjr|w; qutf leitf.Jjor^heûr'i^^^ 
ies étpleoi ^ Içur^ , ,idie$ .eo \ Qçvçs^at è . I^ 
Baftie*' ' ' . ' . . 
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Les premîeref coirf^fencet p^rurçat d'abord 
promettre un accommodement prochain, Mafs 
Théodpr^ âfWva, & les apparences le ëîfllpe- 
rent . $b!j retour ne devoit poifrtant pas pnK 
duîre fon' retabliflement efFeftif • L'arrivée des 
troupes Françaifes avoir changé la difpositioQ 
des mécontens j majs ils tenoient à- Théodore 
par attachement , 8c par la séduisante idée de^ 
avantages qu'ils avoîent entrevu fous fa domi«- 
nation nàiflante ; de sorte qu'ilf li'étoient pas 
portés pour les Génois parcequ'ils redoutoietif 
d'en dépendre j & qulls n'étoient plus sî ar- ^ 
dens pour Théodore parcequ'ils voybîent trop 
de danger à' lui refter fidèles . On nô peut 
guère Imaginer de fituâtîon d'efprir* ^Jul offre 
plus de fëcHîié pour réduire un peuple rébel* 
je; Jîiafis leur çaraétêre <ievoit rompre necetf^ 
faiteméfit toutes lès mësBré^ ^u'on «poufoiè 
prènâréV' 8Ç d&neotir t#Ôt#f''îes '^iréioniptloii!! 
qu'on '-poiivoît 'avoir. '^ - - ■ > ' ; .. 

Après un 'pénible voyagé, de piu« de ijmXH 
mois , Théodore arriva dans Je pdrt -dte Sor* 
ilpica'ai«C'^roi$iyaifrediix r On ^ été persua£|é 
^uè dft^^arroeàPfem'^avoii é^Mt^^i^ ûesmam- 
chands Hotiâhdois qui avoient leurs vuei'd^dnuii- 
-ge. Gonsé<|Uenn«ieiK le» ^HfeQuK jâtptentKobar* 
ges de ^iiaicioiis dé «gui^rre Se ésf bouche» 

04 . 
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Des qu'il fut arrivé, il eo avertit les princi- 
paux partions qu*il a voit dans t*ile • Il vie tout 
d'uo coup te SQ^rt qui lui érpix deftiné . II trpo- 
voit la cetUlacice du servtimenc, mais bob celle 
de la résolution • En hoiBore dVfprit il o'ea 
fut pas furpris , 8c eo homme Tenfible il oe 
$*ea plaignit ps^ • Je vois que vous m'êtes 
toujours attaché, dît-il , j[e voms ^dffligerois trop^ 
il je vous reprochofs de démcmir vos sermeos* 
Je vous apporte des preuve^ de la fidélité des 
mieas y acceptez les ^ 8c faites ea ufage : s'il 
arrive que mécontent du prix doat oi> aura 
payé votre séduâion vous vouliez revenir à moi^ 
vous me retrouverez toujours* 

Il s'éloigna sans vouloir écouter longtemps 
des dKcours^ qui ne pouvoient êtce ,que des e»- 
cuiés vaines , ou des raifbns frivoles à (es yeux* 
n voulut cependant &ke quelles tentatives^ il 
fit le coor de Ttle *> 8c, trouvant partout le me^ 
me aecueti 8c les mêmes . dirpofitions , il parla 
le même iacfgage, 8c s'éloigna tout-à-fatt, après 
avoir fbit débarquer les provisions 8c «lupklone 
qu'il appoftotty en priant qu'on eut 5(Mn de 
satisfaire en éctianges y aux eags^sieas qu'il 
avoir pris. 

Soit apparition n'avoir pas produit ua effet 
WfsA>. La crainte de la Fsance fubigiftoit^ niais 
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la répugnance pour ks Génois étoit augmentée, 
de 5orte qu'il étoit devenu plus, difficile à 
Mr. de Boiflleux de parvenir à son bue . Ils 
accepcQfent cependant la médiation de la Fran- 
ce} ils perlèrent même de cette cour avec 
beaucoup de refpeâ • Mais lorsque ce Géné- 
ral eut reçu le paquet qui contenoit les inten- 
tions du Roi; éc qu'il leur fignifia qu'il falloic 
jurer de s'y foumettre avant de les avoir con- 
nues y ils refusèrent de. se rendre ; 8c en efiec 
la loi pouvoit leur paroitre un peu dure • 
Mr* de Boiûiemc eut le sage efprit de Ce prêter 
aux circonftances. Le règlement fut publié. 
Se ils eurent ordre de s'y conformer dans l'eipa- 
ee de quinze jours • 

Par ce règlement on accordoît un pardoti à 
cous les Coriês rébelles qui fe ibunaettroieoC 
i la République y 6c on les . retablifibit dan^ 
leurs biens & dignités : on leur remettois tout 
ce qu'ils pouvoient devoir pour les taxes SC 
impots îufqu'au premier Oâobre I7}S. Oa 
obligeait tous les Infulatres d'apporter leurs 
armes, & on leur défendoit d'en avoir chear 
eux déformais (bus peine de mort • On se-* 
dreflfoit aufli tes divers griefs que les Cor&f 
avoient allégués • Il y étoit réglé que les crh 
mbiels Corfes ne feroient plus jugés eo dernj^ 
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ireïTort par !e Commîfafre général cJçlaRIpu- 
blique ^ lequel leroit obligé dVnvoyer leurs pro* 
ces à Certes après les avoir inftruîts j que clans 
les affaires civiles les juges Inférieurs ?eroient 
Çorfe^V S: pourroient juger ert (Jerqîer nifoH 
jusqu'à cinq cens livres , an lieU qu'aoparavanf 
îiy avoir Keu ^ l'appel au deflustje vingt-cinq; 
que le tribunal ïuperieur - seroît compo^ dç 
trpfs Auditeurs , qui ne feroîent nt Corfes , pf 
'Cêtiois j qu'on erigcToit des CpHeges en Çorft 
pour ripftruftîon de la jeuneffe j que les Eclé- 
feftiques Corfes pourroient prétenàre, -comme 
4cs CenoiS , aux digotiês ecléîîaftîqtiëvàe îaî^é- 
publîque; que îes weurtres cotrimîsen Çorfe 
feroîent tous punis de mort > 8c que h ftépù- 
T)lique n'accorderôit aux ineurtrlers tri gr^e^ 
tii asyle f que pendant cinq ans quarte famille^ 
Corfes feroîent ennoblies chaque année, 8c' que 
tes vingt ifadiitles 'jourroient des' prérogatives 
-^tachées -^à la NdbléHê Gênotfe ; qtfenfin Fesié^ 
çutîbn de ce jraitè feroît 'garantie par le Roi 
tie 'France, 8c par l'Empereur. Cet afte étoit 
^gt^é aii jBorti ëe ces deux Princes,^ du Mh 
"ttftré de Gêoies à la cour dç France / ' 
< Il fembloît sque tous les Çorfes ^luflent être 
-j^isfalts de ces conditions , qui eh eflfet re- 
^ndeledt à tous leurs deiirs raiioanables • plur 
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Senti diftriâs les acceptèrent fans di<Ccuité i. 
Mais la plupart de ceux ou Théodore s'étoît 
montré ,les montagnards ftirtout ^ qui avpiedt 
entendu parler de foa retour , de fet noiiv^au^ 
doqs , 8c d^ fon ébignement forcé , ayant fentî 
Redoubler leur haine pour (es Génois, refuferént 
àbroluniet\t de les accepter j 5c dés^vouereqt 
l^autement T^ceptàtion des autres • Mr. de 
Boiffi^ux voyant ce qu'il avoit à fçiire , 8c pre^ 
fiant Ton parti eo confiquenc^ ^ comn^enç?- par 
faire exécuter le traic4 partout ou il n*avoit fea- 
contré aucune difficulté 9 8C commanda des trou^ 
pc5f pour obvier aux obftacles que cette ex? 
cutioit pourroit rQiicgntrer dd la par; ^e$ n)04« 
tagnards* * ' 

Ces priécjaijtîqns^ ne fefvifÇQt qu'^ lupt^f \Ç^ 
trppo(ans\^ 11^ attaquèrent qn de^ poO^^s Qcçor 
pès par \es François * Mr, dç BQJflje^x rparch^ 
avec (jfaaçprzjt; cens ï|K)mtTtf^.pWTj rei.tifer fpfi 
détach^qtept qui mrok Çaççomké i W y p^rvînt^ 
itiaîs ce ne fqi: pas f^as^ efluyer des rhoufqae- 
tad^^ redou|>Iées qui lut tuèrent plufîeur!^ 
icQifime^ ♦ , . j 

Il vit bien qu^iL n'étqjr plus poflîbïe d'af- 
tendre ^*euK plus de ^ocilii^é . Il ço fut coîif- 
Vaîqçu fîif tout en ^pprpnant qu*ils avoient tentï 
AWff afleip^^lée oii le. partr de Théodore av9Ît 
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prévalu au poîotv qu'ils s'étoient eagagçs par 
ferment irrévocable de rejetter à jamais le rè- 
glement proposé par la France • Ils avoienc de 
plus 9 dreffé une force de manifefte qu'ils pu* 
blierent , Sç dans lequel ils expofoient que la 
félicité du royaume Corfe dcmandoit qu'il fy 
çhoifit un Souverain qui ne po^Tédant point 
d'autres états, put mettre toute fon attention it 
le gouverner j que tel écoit le Roi qu'ils avoient 
élu ; que lui S( fes defcendans bornés à la pof- 
feflion de ce royaume , le gouverneroient par 
0UX mêmes , ouvriroient fes ports à toutes les 
nations ^ y entretiendroient la pais^ 8c Taboa- 
dancej que c-écoit là le maître qu'il leur falloir, 
& ooq des Souverains qui le^ laiflerolent ^ la 
merci de leurs miniftres , & qui fb)ets à des 
guerres par rapport à leurs autres états , for- 
f croient à tout inftant les Corfes à en par- 
^ tager iàns intérêt les dépcnfes & Içs danger^. 
T^'^T*** Lorsqu'une paffipn parvient à mettre la rai- 
Yon dans fes intérêts^ ou à crpire du moins 
qu'elle y eft parvenue , il ne refte d'efpotr de 
la vaincre que par la force «, Mr. de Boiflieux 
fe fentit condamné à prendre ce parti • 11 
croyoit pourtant qu'il étoit poflible qu'un feu 
jaulT) vif perdit infeniiblement de fa vivacité • 
Il fut bien detroaapé quelques jours apr^ 
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îorsqu'il apprit que dans une noaveUô aflem-, 
falée, ils avoient. renouvelle, leurs. proteftado0% 
de fidélité . pour Théodore y. ûa.^'HxptitM^sm é% 
fa faveur ea tehn^ plus £or(^ .^^u'iU D'avcki^a| 
fait encore • * Us : avoieat faix aU(&. un aâe pa^ 
lequel ils d^clarodent que leurs dçputés,, &Ç, 
leurs otages avéieoc abufé làk leurs > peuvpirs j, 
quHIs raimecoseot mieux \& Hiirtr ; a^^ Tu^csr 
que de & dQuner aux Gêaois j & qu'ils regajc^ 
deroient désormais comme: f^tueniis ^peifibQUfQls^ 
&: traîtres à la .patde toos les Corf^s qt^i au-^^ 
ffoieat commefice.» 8t rappon^ qvielcçng|UQ jàv^q^, 
da ilé|iub(|ique,QU fea citoyea^^ . . . ; * '^ 
Mc^ de Boifiieus pIusvCQQvaî^U; qi^ jaa)f}i$: 
attendit donc . uu renfort qu'i^ avoit d'abord, 
(koa^ndé . p9ur .agu: conféquemm^nt à . fa mUrs 
jfioù. Jljjugeoiè aifénneniL que i 4e petits . avau; 
tagerqu^ pcturrote ren[ipofter Cut,[ euit avèp-de^ 
jnoyens iiQrtiéft,fvP^ fefvirQieqt.qa;à^ra^biipilir>. 
:dc à le oompronn^tie;. 

' Ub ceftvot eicorcé par une frégate, Se deux 
:batqu9$ urinées ea g^erl^. avaient paru quelque 
Ttemps auparavant , faifant route vers San^Fio^. 
4renzo. Nfois ce-jour mèoi^^ une tempête affreu- 
fe les, ^voirdi(perfe&, Tous Ur^ batimei|S de^ce 
convo:! eurent ^ cependant le bonheur d'arriyer 
j&ai . accident 4w$ (j^yei|9 ports de Hte j^ ^avoc 
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ut 

quatre bataâibns Fraaçois qu'ils portoient; if 
n'y €ut que dcusc tartanes qui eurent le roalheur 
é^chù&èt. -Mr.- de Bouvr^hy , cafitarine , qui* 
éoiïmiandéit ' fix ^otDf^gfitet du regimerTi de 
CAmbtéfis^ ofiibârquées far ces tartanes , fauv» 
ces troupes par fa préfence d'efprit & (ba 
étonnante fermeté : «ais il ne pue ks em* 
pêcher de 'tomber encre les mains des mé* 
cohtens'. 

< On raconte cette aâion dans tooa-iês détails; 
Elle eft trop belle pour ne pe^s se £am on de* 
voir de la rapporc» • Il étoit dix heores du 
foir lorsque ta titftaisefiir laquelle étoit Mr. de 
Bouvrigny domisi' (br d«8 rochers a?ec on fra* 
cas époumntablè • f 1 eœpéçha d'abocd fes geo$ 
de fe )etter à l'baUi où ilsauvoient inÊiiUible* 
ment péri. La tattSne ayant enfin échoué à 
cent pas de la cô^e j il força les maceiotSyle 
piftolet à la miain^ de ttieitre leur chaloupe à la 
mer , Se ne fe fau?a que 4e dernier y après avoir 
fait embarquer fucceflivettient cous les mate- 
lots 8c les soldats , ce qui dura près de <ieux 
heures. 

A peine fut ilà terre avec trois compagnies 
qu'il avoir tirées de sa tartatie , qu'on lui vint 
dire qu'il devoit peniêr a fe fauver , de que 
f% atteodoit le jour il cotHoit rifque d'être 
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:9ttaquë par les Corfèsj mais il ne vdubic pas 
•:ab»n(tonn€r trois autres compagnies , embar- 
quées fur une autre tartane 9 qui étoit échoua 
à peu de ^iftance Gxt tm banc de fable . La 
chafoupe de cette tartane avoii perl en voulant 
transporter à terre quelques officiers & queU 
ques foldats , dont Mr. de Bouvrîgny recoa>* 
nùt le corps fur le rivage . Il réfotat de fe* 
courir ceux qui étoient reftés dans le batimont, 
Se fît entrer fes gens âani que^ues cabanes 
pour fè ropoier & Ce réchauffer 'dutartt te refte 
de la nuit . A la pointe du jour il envoya ft 
xhaloupe débarquer fes camarades , Ils sppor* 
terent avec' eux envfrt>n icetu ibixànte çoupi è 
tirer , 8c-^(brxante fufîls , maïs tlont trente 
létoient ^ns platine , pârCeqa*on les avoît de* 
montés de peur d'accident dans la rartane . 

Mr. de Boùvrigny ayant ftit la revue de Ûi 
troupe^ qui ne montait qu'à 'cent quarante 
fîommes^ .fit mettre au milieu les' ïbldats fan# 
armes ^ fur les ailes les foldats avec les fufTSi 
:!fans platines , mais armés de leurs bayonnette<f 
à la tête 8c à la ^ueuë ceux qui avoient de^ 
fufils avec leurs platines . Aprèis ces difpofition^ 
il fe mit en marche poUr gagner San-Fîôren2Q^ 
dont il étoit à cinq lieues .'Il eut bientôt le* 
Ç^jorfès ilir les bras. Avertis du naufrage 'arr>f 
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vé far leurs cbtes , iU s*étoîôiit teflemblés rfif 
-toutes parts • Mr. de Bouvrigny paflà en boa 
mordre , en Isur pré&nce f la rivière d'Oftrkroaét 
ayant l'Seaii JQfqi:i'à la ceiotUre. U coatiivua fa 
jtiiite par^ ùoe tpotitagne, malgré leâ coups de 
fu/il quils hii tiroieat^ Se auxquels il répondoir 
4e temps en temps j il tua qiielques Gbrfes^ SC 
^ut quelques ioMats bleffés. 

Malgré l'attention qu'il avoit de ménager Cc^ 
munitions ^ eUec furent bientôt épuisées • It 
«l'avoit plus dans toute fa troupe que cin^ 
coups à tirer 9 & il avoit encore trois lieue» 
à faire , lorfqu'il parut un gros corps de Corfet^ 
à pied & à cfaevalg qui fe difpo&it à Venve-^ 
lopper » La nui( approcboit ^ £és ^ens étoieni; 
excédés de Êitiguey fans guide , avec cent qua« 
rante hommes fans poudre ni plomb ; il ny 
Byàk pas d'autre -parti à prendre que de^Jè 
gendre. Mr. de Bouvrîgny ne, s'y détermina 
Çu'avec peioe .'H cpvoya ibo^ fo^is-lieutenanf 
^îre aux chefs des Corfes qu'il ne venoit pa^r 
comme ennemi , mais comme ami j que les 
troupes qu'il cooduifoit étoient des troupes Fran-' 
çaifes qui avoient fait naufrage fur la côte $ 
a^'elles ne demandoient que des vivres engayant) 
&: un guide pour ks^ conduire à San Fio* 

Mais 
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y.h&As tep Gerftf psigbredk que >b9$^ ixofxj^ 

UsitsBStxxt leurs BtmeSf & fe reodiffeat ptiba^ 

oèeres. ils promirent fetilètneot ^u^oa laiiieroit' 

aux officiers leursépéet^ f 8c ^'on.ftetdepôuU-: 

létcÀf^ ppbt les .foldajts i coadiciûA& ^ù'oa a'exé«-; 

ouoi pûksta Avrpcfûeifitreat k$ diifailaiésbqaroo 

leur. prit tout ce qu'ils avoieat : on: le^ mît 

abfolumeat nads } fic Mr.. de Bouvrigoy liù 

niême fut contraioe de ib. iaiflfer dépouiller • 

Oà Ivà. doztoa ièuletncot. par graœ fpécidie une 

iuttivaiie* cuiofirde. foirai (& ilon /(pit.au çiois 

de Janvier ) • £a cet état oa hit. fit, faire .^ 

à fa tcoupe plus d'une lieue d^' -ohemia dans 

les^rodiers; fie tdaai ififjnanfa^es ;.& ^is tirr^ 

«ivèreiiic csti^ ^ ^aas <Iel village ^ de Pataica >|^ aà 

on logea les IbfalatiS;: daosindtit «AKl^ns ab^^. 

doonéei ^ & les officiers cEaz un des habitabs» 

Mais.Pui); dés> principaux ch^fs dei mécontent 

vint jrorr l6:lepdflii»a Mp. éû fioQfrigdy >llil fit 

ddnBer';de9 habhs''9}dCrh)LjpiiQmit ë(|à'^^ 

lefoitrtnceflâqi!iT0itt:è.ra!iilxelt$« : rn^y' .^ 

Un Sergent & un (b\di^ avoienC' trouvé; 

moyens de iëiàuvcr y 8c' avaient taaboricé à^ 

Sanr]%ftréhzoi ce.qùcciéidit: 'arifff4 aux Uk^omt-/. 

pagaies . dei . 6^bn9fis( v \ Etld^ ^fiiip^ti • ^c\slmé^i[i 

Se déiiyrébr p^ dl^ jwfs sq^i •v.i^^g^^i Jfo^ 

les complimens qui ùa&ia'ùitB à A^. de 6ou«. 

To/w. Z/X. lî 
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vrigny 9 itmis nop furlei^-plafiiteft^ ^ui fiicent 
poroèes sfinç dieft <le la province de Baiagoa. 
liî eKcaToia&ciV^cette violence es dirait que. les 
p^&ut avoienc {xris le^-Ffaojçois ^XMirdds trau- 
pei >Gêxioi&s ; Xé. qui proiaia que ks cfiipofi- 
tione.^dcs liiabiiaas; de xxktenprpviàce é^étoient 
pa» pkis favorables 9UK Géii9<$ que «elles .des 
micaD(êfis del$ mbncagiies .^ ; 
. Mr*^^ Boiteux ^ coi^burs daii« la dtfpofi- 
tîoa olbtée^ia^ d^r rçnfofts^ <p\u& . coniiderBbles 
(|àè c^di qif'it'^woii / rd^it * , -polir :dgîr awc 
plus de confiance xrOfitve 4qs géas ^ittfli décer^ 
mitiés^ ae dégUgeott Hen pour prépater les 
aiiratBge&^jdQac IJi pouiirariz tfe il^Mer «^c ces 
[K»i\^att3e: inoyeoi ^ gaais depuis. loii|{ tenif» in^ 
difpôvé^ U forndi^l nécenàireifieAC iei .6fvices 
à» dH 0fdr^i (jq'oi^ êxéeotbic ; S» mal^^ de- 
vint *pklsiêrfeû(è^ Il ou^iiTnr^niu^ 'y 8C i490 
ftit Mr^ de Gofttadei <qiii snkiiii ^ pour mnû^ 
dtri^'ftst idéfs ^,: eir-KeiidiiiJâiQt les - piépattrifir 
8c les travaux qu'ii avôit (oitdoanés^ tde* ^r at 
joiar^ iufifii^ ses 'dernier? momei» » fi avilit 
été fart lîeucenanc géaérai Tannée préûfdiiiife . 
Mr^ te^Ma^rqâis deMàîtfeb^îs, auffi. iieuikefiaiit 
^^iiil^^^iï&Mk ét^ Dommémpàurt'le .ièpi* 
plaicer foraiirea- âv^Sfi appr(s qfti ««ladte^ àiviva 
l6'Si<d.idu-ïhbi* 4^.îMars-* i' 1^ - . / .« 
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iiy avoit é^& «to» pdrtfs ^n^*^1l» rt:«lur 

dès' é^iftïs qui lés tromp^ieâf toû» deux ^al* 
leur^ ferttimens jfe<?ré«i & qai femblàfetef àbeôu^ 
ùouçr St géùs , dâtoiles occafléns où^lts efpfhs 
farfi- dSvîséi ,- ne^ téibttt ^u'àl cax iriëfhe WmpH- 
qu^etit'fàrt pétt^pàt \e\irs diftoùi^,* St encore 
moirisf JxÉr leôr'condiiirév • • 

Mr. de MMébois' artité -avec let^^kamh 
4jue Boiflfeax avoit acteûdfts ^ àe -perdit 'pas dé 
ierïTpir'pïwfr en fkiffi u^gé .* IF 'fefvrt èti céià? 
Jtrèis biei' rafdeuir Ar Mar<*[dis Mail qui brèloîi! 
idlitipafti^itcè* iîe îfàîr trtomjpHer faf République, 
& iC(ljl dans xoiît ce qui dépecxdoii fte Hjî 
montfpit loujours'autam rfinrélligeoce que de 
zëté •'^INÎÎaîneboIsi' qdt rfôv<Jrir*^aiflcre' ces' té- 
b^lieé* iàfls' les lbiiîifiWr*é ;'di?!è^ 
les êhaflgery' a^it * èoAtre» éinc a/ed' cètre pro- 
foudcur deTuëS qull^ rtiàntrc^ dans iom^^;ièi 
HÔionç'de-^/a^ ^iej/Sc^qW'ii*èxcl(ii Âr'fa'rapi- 
ffité -du'ctÀïÇ'^aœfl ,' ci'l^^ftf'^VTvaCi^é ^ âk mu*)- 
réttiwâ^^. H^^ ittAîiÇ^^pWrtàHt^^d^^^^ 
ïïïikh JSitrs y fc^ if" c(^mmèïiç^' pat lés ' iîf îter^ 
£c ïè^ P^^^ mêbb'^u' 'clefw'if[)ûlr-etf^dridoa- 
ziant^rfe ^cbuper Jes ^bliviers p/birf ^fàdfîtet h$ 
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approches «It yk bi«9t&t: qu'il «iallqitvle fy\re 

à gajpefl; les chefs, defnwvoljés j îl :>$}i:rj|e4ai$t 
quelques 4Ms,,D4t|^.fts ;*A«PtteiitfL.i»»:ç eux, 
amet^s.flaf; de?; pifétexp^ ifpfiés^teui^q^em trou- 
vés >,; il, RWM yyerwb|)e9»ftflf,5 à,nleift,;^Jf(j^ -, 
Sc.-ils.fiflâre^ttt psr» iprQnf>^ttfft ^'^^g^^lçs Çor- 
fes à fe rendre • Mais. H^ft;{^ai;i;ê;^ ^f{u'ûn. les 
at^uerotf jd'ahofd .^ç^^^ztsiieje^ à> ]es étoùmer^ 
Mt. 4$ ÎA^^i]^\^\$ Oit jçjç^^ f(j}rn)a . uorrplan » Il 
étoit pyfaiiepieot çopfi^^ maîf ^l, eçi^eou; çjuç 
^e t?ou|)j5s (ju'^J; ç'wL.awit^^ U . en. demsoda.. 
Il çn vint •[ I^nudan^ cjii'il ^çs, atteodoit ^ » il fit 
des t^ntatiy^..,,.;,^^ <^.es, attfques doot quelques 
unes lui reu(îîfjéoi^^.fCj3ui toutes aononçôient 
iH^ l^^mç à quiji^i.ijjç cjp^^^ êtr^, difficile 
de vpvqçrç ^yajçfqif'il i^'çtoU j^2^^ vaincu paf 
les difficultés • . Son plaqi itoit d'aitaquer les 
inéconjceas de ^oi^tes parts 5 il l'exécuta . Mr, 
de Villemyr commença par le village, ije Lava- 
taggio id^as la Baîagna , à gu^oes. lieues 
d'Àlgaïolo; a étpjt. défendu ^i Jew Baptifte 
Cruc^ 9 prêtre dévoué à la Çorfe comme à 
l^ieu > S^. gouverné un, peu ,^f^r la Mne pour 
les ÇêiH>is.> âos déÇnirla haine • Il avoir, fait 
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imtChdttt Itt Rftif lt$ maifoli, &; tes ^ifesi 
Se avoit foii9^fe9 or4re9 des agoeaun pur lo 
docilité f 8ç, dei lions par le cputpge 9 av 
ifombre de qaatre cens • Mr* de: ViUeq^ur o'ayoit 
avec liai d'autre aniUerie qge deint petits ca^ 
aoos^ portés par gn mulet. Mais la cooduice 
& Tufage fiipplèeiit à tOMt )r le Curé fut oblige 
de fe rendre « . > . 

Le Marqai^ du Chatel ^ à la i^^ de quatre 
bataillons attaqua le cpuyâit 4es . Cofdeliers 
d*Aregno 9 où le Doâeur. Paoli . s'étoit enfermé 
avec foixante hommes . On eQK)ya un tambour 
pour le fo m mer (Je fe rendre» Sa réponfe fut 
un caop de fiifil , dont 1q. tambour fut bleisé • 
Une artillerie {emblablj; i ceMp^ de TAvataggio 
tira à coups .prefsés , toute la journée contre les 
murs du couvent fans les endommager • Quatre 
cen# montagnards vinrent pçur fecourir ce poftef 
mai? ils fiirem repoufsés, 8c Paoli fe rendit le 
lendemain • Mc^té Maggioré s'étoit rendu la 
veièle i l'officier qui CQmmandoit au pofte d*Ai<- 
£prato« Les autres poftes de la Balagna ne 
firent aucune reiîft ance -^ Se la province entière 
fut {bumife en quatre jour« .11 y eut de la 
bonne volonté dans plufieurs villages î & pour 
profiter d'une amniftie que j'ai oublié de. dire 
«le Mr.. de Maillebois avoir fait pujblier avaoe 
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Via 

de comtneacer fo& attaque gëûérale , plas de 
quinze cens fufils lui furent apportés , avec le 
ferment de foumiffîoa à la RépubRque • ^ 

Daas le même temps Mr. le Mardis de 
Maillebois faifoit agir fur* refprit des habitant 
fde la jarifdiâion de Baftià 9 8C s*âvançant vers 
Balagna , il ordonna trois attaques à la fois ^ 
le Comte de Luifaa marthe ver» la Goige de 
Tendâ , Mir. le Marquis de Cruflbl v^rs celle 
de Bigorao , 8c Mr. le Marquis d^Avarey vers 
celle de Lento • Les deux premières :attaques 
feuffirent £ia$ beaucoup de peine ; oh trouva 
plus de refiftanee à la troifîeme 9 qiri reuffit 
au(S • Quelques jours aptèi ^ tes diftriâ^ de 
Mâriana, de Càfinca, de Calzatabi , â*Oreza, 
ta de Roftitio 9 tous coûfiderablbs , envoyèrent 
feurs députés faire leur foumiffion , 8c les 
autres Piéves les imitaut , presque tout le ^ays 
fut deiarmé , depuis Baftia dc Catvi jufqu^au 
fieuve Tarignano • Louis GiaâTeri , Hyacinthe 
Paoli , 8c Brandonê , chefs du diftrîd de Ta- 
^gaa vinrent eux même remettre leurs armes» 
tx, accepter Tamniftie. Mr. de Maillebois étant 
parvenu à Gorté , Arrighi ^ autre chef des mé* 
cpntens , y vint faire les foumiffians des df- 
ûtiSts de Vénafco, de Vicp,.8c de Ginercaj 
Aiofi toute la partie dé la Corfe , dcgpuis Gd^ 
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po-Corfo jufc[u*à Cort^ , 5c même eu de*là,( ce 
qui foxmoit près de deux tiçrs de l'île ) fut pa- 
cifiée ea moÎDs d'cm- mois*. 

Dans le mois de Juillet » Mr. de Maillebois 
ordonna au Vice-Confui de France qui réfidoit 
à la Baftie , de fe rendre dans la partie mé- 
ridionale de la Corfe » pour faire publiier l'am- 
niftie dans les diftrîâs qui n'avoient pas encoije 
configné leurs, armes • Cette publication fut 
fuivie de la ibmni'ffioii la plus prompte dana 
les diftriâs de la Rocca , je de Sarteoé • Mr« 
de Mstllebois après avoir encore reçu les fou- 
tntflions des autres princtpaus chefs, & tendk 
â Ajacck) potur s'avancer de là vers le diftrift 
de Talavo , le feul endroit de Tile où il fe* 
ftoie des rebelles à foumeuve , Cependant les 
cbe& dts mécoQtensr^ui avoient évidemment 
facilité la foumiâkm de la Corft , furent éloi> 
gnéf de Ule , fait qu'on trouvât dangereuir d^ 
les y bdffer ; ou qu'eux même ne cruflènt pas 
devoir y reftér « Vingt-Tept sVmbarquereot à la 
Paludelb iiir un bâtiment François qui les 
iranfporta à Porto^Longoné . PluHeurs fe ren- 
dirent à b Cour de Naples , où ils trouvèrent 
de Tenaplot . Le Roi des deux Siciles voulut 
tpoir le fameuK Giai&rî , qui hn fut pré&nté# 
Cétoit un vkiUard ^u malgré ion graad aaf 
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portoit dans Tes traits toike la fierté , 8c touta 
la vigueur de fa jeuoefle • Il ccnvenojc qu'if 
avoit pafsé les fix deroieres années de fa vie 
prefque toujours à cheval • Le Roi caufanc avec 
lui librement , lui demanda pourquoi les Cor- 
iës étolent si opiniâtres Se si emportés ? C^eft, 
-répondit GiafFeri , parcequ'ils a'ont que les vices 
de la nature j la modération & la Hexibilité 
'«^accordent mieux avec les vices de rart^.A&- 
•coutume à ie contraindre l'homme altéré ^ps^r 
-ia corruption , /e plie aisément aux drconftao- 
ces • L'homme de la nature fe roidit^ au lieu 
?de Ce plier , Se comme l'arc tendu , lance €oa 
trait impétueufement^ quand la tenfion devîeitt 
t rop forte. 
^~~^ Lii pacification de tlle entière nt dépendott 
plus que de la reduâioa de deux hommes 
Seulement • Mais leur caraâlSre atloit oflifir des 
difficultés prefque invincibles - • Ces deux hom- 
mes étdieat le Baron de Newhoff*, jeune hom- 
me de vingt-huit ans , neveu de Théodore, Se 
4e Baron de Droit également ion parent »Ofl 
ne trouve que dans les ouvrages d-imaginatioa 
^es hommes (èmblables à ceux-là . 'Les béies 
^féroces ne font pas plus indomptables , Si les 
•êtres civilisés ne font pas plus inftruits • Tou* 
m^.ks rufes de la guerfQ étoieot raflembtéet, 
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•^33 
dans ces deux têtes ^ le danger eoâamoit Idur 

ame, Tôbitacle excitoic leur génie»* ils ne con* 
noiflbienc point le defefpoir ^ l'imporsibilité 
n'étoir qu'un mot pour eux • Ils ont pris leur 
réfolution , 8c fe font fait un parti • Le bruit 
de leur défenfe frappe roreille de plufieurs Cor- 
-hs qai iê font fournis ; Sc fait deux cens infi- 
dèles j en deux jours • Voilà une troupe par la 
réunion : voili une armée par le courage • Mail- 
Jebois a befoin de toutes fes reflburces , ilirtouc 
<le ià tranquillité d'efprit ; s'il m^t plus de vi- 
vacité que de reftexioa dans fa pourfuite , il 
expofè fes troupes ; il les^ fatigue^ il les dé- 
boute y ^ ùs mauvaifes fuccès peuvent ièrvir 
à tripler 4e parti qu'il attaque • Enfin il vient 
à bout de diffiper ce auage très- orageux . La 
fuite y les blefllires y le découragencent y Tépui-^ 
lëmest des forces y la mort ont réduit deux 
^cens hommes à deuxj 8c ils fe jrendent enfia 
^ur -n'itH pas vainctàs . Mr. de Maillebois 
difoit qu'après avoir fournis ces deux êtres , la 
guerre ne lui paroitroit plus qu'un jeu^ 

hà Corfe eft déformais tranquille • Le Çk-^ 

lierai jouiflant de fa viâoire peut peiU*^r' à ^ 

retraite • Il l'annonce y Se la prévient par I9 

jdifçours le plus âge, 8c le plus touchant aa 

^peuple ga'il a taia«u^.Il Jkit pourtant i;>ieii ^ 
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fans le concourt des' chefs la Corfe* feroit ert* 

core dans l'état de révolte , & qu'après fon dé« 
part y reprenant foo càraôére qui ne peut ja* 
mats changer, elle rentrîera dans {bn habita^ 
de i mais il n*en doit pas moins jouir Se (bif 
ouvrage , & fe flatter d'avoir iacquis quelque 
gloire. Les troupes inutiles repaiTent en Fran- 
ce , Se Louis XV. qu'il a inftruit d'abord , faiç 
déclarer à la République que Ces engagemensF 
font remplis , 8c que la Corfe eft Ibumife^ 
mais il fait ajouter , en même temps y que 
cette tranquillité ne peut être durable qu*dutan( 
qu'on la fixera par une adminiftration tfûuce # 
Les Génois avoient prévenu ce con6ii par leur» 
réflexion». Ut n -avoient jamais été tyrans, W^ 
foulurenc devenir amis « Mr. ^e Mailleboi^ 
|>artit Honoré du bâton de Maréchal de Fran- 
ce , Se plus honoré par l'eftime qu'il laiflbit pouf 
kii dans me . 

Ce qu'il avoit iaterieuremem prévu ^ arriva^ 
Zc les Génois éprouvèrent ce qu'ils ne meri« 
toient point • Il reftoît beaucoup de mécontensF 
cachés j tous lés fufils n'avoient pas été rendus^ 
On en avoit enfoui dans la terre ; on en avoit 
rcnferrné dans des tombeaux ; Se la diipofitioo 
qui reftoit dans les cœurs , étoit nn arme piu^ 
dansereufe • L'ame eft k premier arfeoal def 
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paflioas irritées. L'homme de h nature qu'on 

a voulu ramener ^sgarde toujours (on caraâéxe^ 
parcequll cooferve toujours de Tinquietude • U 
a cédé aux circonftaoces ^aux dtfcours flatteurs^ 
aux offres ieitereflantes j mais s'il fut trompé , 
on s*il fe trompa en croyant l'être ^ jamais ik 
confiance n'eft entière j trop borné par refprit 
pour connoitre la fécurité,il fe garde de Tave- 
nir par la précaution $ ic Ton «doit s'obferver 
ians cefle y flç aller plus loin que to prudence 
^our en faire un être tianqnille & fidèle • - 

Pour ie conformer à cette régie éternelle ^ 
les Génois avoient pris un parti qui doit faire 
lionneor à leur raifon • Le temps de Mr. Mari 
4toit fiaU Son zélé ardent , les vertus patrio- 
tique* pouvoient être dangereufes . U falloit le 
remplacer par un efprit d'un autre trempe . Le 
•ciel avoit forn>é le Marquis Dominique Marie 
Spinota pour répondre aux vues d'adminUlratloa 
qu'ils avoient conçues. Ce noble Génois avoit été 
Doge en 1732. Sc venoit d'être nommé Commif^ 
Êire général , •quoiqu'il eut 78. ans. Il avoit ac- 
cepté cette place malgré Ion grand âge, parcequ'iji 
êtoit fort afTeâionné aux Corfès parmi lerquets 
il ètoit né , dans le temps que Ton père les 
avoit gouvernés • Son efprit étoit la lumière I« 
jplus pure 8c la plus douce • Soh cœur avoii 
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Cette chaleur cônfi^rvée qui ne jette pas^ dr 
Féclac y & o*embfafe pas la tête ; il a^oit le 
feu qu'il faut pour aimer 9 Se la modéraiioa 
qui prévient les effets d'une fenfibilité irQp vive» 
Ses difcours peignoieot Tes iêutimeo< ; fe^ B&iensr 
prouvoient Ces principes • Toujours jufte^ fou^ 
vent bon , jamais foible ^ il faifoit craindre iba 
coup-d^œil, en faifmc- adorer Ton aoie ^ Porté- 
par indinatioti à traiter les Coriès avec boaté^ 
il reçut avec plaiitr les inftruâions pleines de' 
douceur que lui donna la République ^ & fe^ 
premiers momens dan» l'île fbrenr mar^ués^ 
par les attentions les plus réelles de la part di^ 
corps augufto qu'il venoit représenter . On n'a 
pas oublié qu'un des principaux griefs des" 
Corfes étoit que ceux de letir nation n'avoieot 
point de part aux honneurs écléfiaftiques ? On 
cooimença par donner à^ d^u& Infuiaires les^ 
évêchés de Nebbio 9 & de Sagone« Cette no-^ 
mination cau& des tranfports^ : mais il eft des" 
coeurs qui échappent à ^ tous les autres * Le 
Marquis Spinola fit publier un pardon général^ 
pour tous ceux qui avoient oITensé la Républu 
que • Plusieurs rebelles à qui l'on n'avoir ÙUL- 
grâce qu'à condition qu'ils (brtiroicnt de i'ilei^ 
Êififlànt l'occafion d'y rentrer , fe montrèrent 
biemôc } Se malheujreufemeot ils , rapportoiectf 
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kè paf&OQS 8t lei ^Sces qui \m en ayokot 

exclus • ,. i;- i . 

Un;.pti^I netour ,c^ miôcaÉta{jpoii' décent * * 
im^faiéaiâc. iav0ièm0: cboie • Il r y aiUit 'datts 
iHe. btea/^s geris dopt la foumiffidi» iiiaVdk 
étoit qu'une grunace ; , il y en a?oit d'autres 
^KnV;>bftrvafic >pas l!arc ée diffimulei^ aotloii* 
çaWbtJleoffe AflisJhs pkirx;de . petites aâion 
jqbi- poinvoiéAt x»ufer des >iaq«isicud<» ^ iiMié'qtie 
par.pnideocç.oo' p«it6ui4ft * ptipir; Txm^ ces 
éms.Dés pour . s'uoir: df voient - bientôt fbrnier 
no corps redoutable • Uiioidn eot Heu 9 le corps 
& .moàtta ^ 6( Bafiàreâion:iia [ jrids sîftàâl^e 
catiA. les craioiiès leaLpte-^fu^es .^Oalviç alor» 
qiie toutes Us artaes o^avoient pas^étèt rerichlèii. 
Spiôola fiit ofaHigé^de donner à la pour/uite 5 a 
la préeaotion ,. à la . riguéar ^ les: jours qu'il avok 
deftidésiâ elà: Ironie •: II>£irllQt tdetmmd^r 4eft #en^ 
fôrts: 9 il .falh^ préparer la. goerse: ^ il .£Màt 
peniêr à la vebgeBnce.4l tciftbsj Aiins , cro'ëlliti 
idéfs^quand on a^a\è* apporter le bonheur. 

Le ûcnfiee reft . fak . . . Spinola ne penft 

plus qu'à fon devoir j fic l'honneur d'une Ré* 

po|>Utpiêrt>flabsée ilui teiidi te 4^w de ila jeu*; ^" 7 
neflb ; .Mftis crois nuDe hommes: qtii s*enten*^J ' 
.^N«t, qut s'agftentyiÇBl & multiplient par la 
.niiet^iiSii^ te inoufenent:^ pdf Tandace , font 
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mhyÀrt^àcmi \i tête» fe rçprtfauifiwtV ÔC'o* 
^*^^ . peuvent jamais être abattues . . <: • ^ 

e4^bla Bràiflf 9 Se celtii^ cfe-^ Cazsiicoàé^' étomic 
jÇ€ii^:p£k;Fan voyï>ic le plos 4e ;ce» iébciks . Oi 
ifiqltff . dlaêOKr caDoire : euac let £)oîfts biea xsp 
iftotÎMoés^ qui ias'4e 3^iraisc|5 ifii ilè !|;oeires 

{ffprîiiifi lernonk^ok 3ti»ob1es.M '6kt:éé^iàn 
'«o nmîfnë (eitips- ^ ftusié^plDfigiMâs. peines^ 
•au» âffntekali dellley'ide. travaiUsr:attaE. argius 
^^f^^ .^ûw- dufim rCoilb.^ . SÊMk : luiei pBfmiflim 
^m^ifSlb» ^ptiilitrccâi^.ik^.ï|vi3té;s3}Q^ 
Ake pHfofiîiierii^t pvnl'aMl ^fMticé «iajKrld^ 
jékiirayer iirs.^ifav^OQ «ntia Us ' per|bifii«$ 
fufpôdn ^ ik r«i car ' iiaonîc ^ fàùAemn ^ Ma» 
dt^OOup ùtset. qplés ^atrineneot encotOMf afis 
J^ «<]CC;a|^pnnete«:i<ès iafàier^i dés ^HèêH^. êi 

9(ldfi9$ I«spj|ia^>àdféfM!efl9fW;;jba n^év^^r^iy. 
Ionié;jdficl>eauo9oix ;4e J^ves ^ inimi^fta^ àt 
iùï^ci^:jout<JfS^ilo^zimoà1^ pm jRiafevétiieQÇ 

JJ^~~-ijt4:eiliJilivtt^ 9tôbâ»eriK:!fanaieKii<;#ttOii» jie 

alenrof CiwBlqs^VLiqtli laf)pri«e|^'c éttfjt jUdrr, 
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péu9oii guère Mnîr h Um iêcouff . L^B^fgw V 

qtii attrait {lu les :ai<ief 9. icoit tn ffêftte avieq 

rAoglettCDe* :>Xouûs rEjjrope prcnok ks n*' 

mefj^ la oeufimlitié qu^ils notilomt ob&fMi^ 

l»a /ZpNf dfi^Saréatgotf leur fàiCoitJitn f|a€Ktli«l^ 
âCiies mf nao»', L'Anglefierre parojâbic ffouterto 
ferorifer Théodore qui ne & tejfofok pas^ Ifc 
qu*cm aiilioi£: tatiijae»;: . élis pretcoUottrcenisnH 
quèr eo euic dtla parmlité emii^Teur xiœ 

ÊTi^gaols; . : . i ; : ^.: -^j 

: La tranqujiijté de la iOvife deftenatt idbqc Jd 
hefoio 4e ia.fl^pd)iiqae < Bofiijn mit 9 ibiefoi^z 
A»|â[ y qiae l'ûsfipfteil a»àdfl|e.i)'«iuojc fw & didEb 
mukr 9 Ac dl&fifaaroit pûftttjd'orgMiU eUfi ^t^n 
loÎ£/4^itfr dB\t£oÊ itom i'ùfts .& 5cn(»ie^; smfHii> 
fèe {iar)ta.i»f>efàorififc74des:Yigiic«prsjMil^ 
eiie 'vouiok être jufte^ #C op panofiri^ jamaja 
feibbû : Eite^ddOM oidnc raowi ^ fiM»r4ir<^ 
cifier l^îkJ U^a arrébé iqâe i.iioiiiBe: dq^atés^ 
nommés wpav^les.dsYerfâc^^ pnMkioesv i^P'^^^foic: 
ekaflAÎoé Ids arcidef du npttve»ia régienleat^y £C 
l€^ avoér apprrouvQs , Paccepter OiUnt a^ Jtoia. db 
tous. b»s habitaos.* Ofidepètés.^ ffndtf«Pti(; 
te Bafidte , 'fit làiv^ jphJîeQte eoèférodces remuai 
ncfthi muior e<Mpnpiie des a^cipteif jde (» fégJi^ 
msot/ qu'ils {M-op^efiaa(t djac$:ept6r* IJd jr^iM 
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^Q'ilsappovtotent n'éco^ent rfen moins qa'ane 
accepcatiCHi » Le priacipal article: du téglerneoc 
propoil^ étoit la fixatba'de ta taxe. EUeéto«f 
f6né& ^> fik Hvrei* pour chaque Jeu .^ Les di-» 
fttiâs Iqi itiieiik tnœoifoàaéi né iiduldîeoi payer> 
qôe cinqùame Cô|ls : qûeiquég tins refufoieat' 
a^folunieDtd'a^âtre aucpne iabpofitioa : d*au*« 
tfle^demàadoiencqae le'.p«m idu' (Aii: de la^^ 
taille fut remis fur Uaocieq pied^^ ;âc que les 
droits fur le bled 8c Tfatuile fuflfent Qfpfftiméu 
Ua pfôviciee de' Bàlagaa ènir^antrés ioe trouloic 
fién conclure faâs les ordres r £c la garantie, 
es. la France, Les'.dipusés ^ce^téreatàSpi* 
a«)a un-mémoire èùicisr^ dtteifesr. prdpolQîoas. 
écoient déiaiitées • Splnola aé «obluk ilsrdfatc^i 
(fe qu'après que les depu^ & fureot decer- 
simes à y faire quelques chang^mens* Ces 
clMingemcinis déplivent -. - On awit rajf^ét Taciicle 
de^iagaraode du Api jdè: France U U& vouIu<- 
jénf qu^il : fut rétabli j 3c comme 01» ne . fe;ren- 
ditx pas à Icfurs vœm^ ^ les pmcipamc habitaoe 
dé la Balagaa (igoerent une proteftatioa con^ 
tk mue ce (|ui s'écoit fait • Leurs ^ voi&is 9 ha- 
Iritans de la Pié^e de Caccia 9 . imtierent leur 
escempte fniiefte, & tQUs& prépanérent à'feiH 
«soir leurs préteptioas pa^ I0 armei . Voila 

cette 



Digitized by VjOOQ IC 



t4^ 
*îtW paix fi dfflrée p9t la République,. ÔC 
par le Gouvertoeur ; ou plutôt voilà le caraâêrâ 
<iu> peuple . qu'on c^fpçroic amener à une fage 
docilité . Il fallut encore fe prêter à ce caraâsr^ 
indomptable j Se Spitiota teçîit le réglemfent 
le plus adouci. La taxe y étoit modérée à 
quatre livres^ huit fols , & la perception de ce 
droit, & des autres impots, modérés de même^ 
étoit fixée au commencem^t du .mois de Dé^. 
cembre fuivant. ^ 

Quelques égards qu'on leur marquât par cet 
adouciflêment 9 ils déelarerent qu'ils ne paye* 
foient pas. Il fallut k refoudre à les y con- 
traindre :- rùm les tentatives furent vaines • Le 
Major Fran^efchi £e préfenta aux portes de la 
petite ville d'Ampugnano i avec un corps de 
troupes pour exiger le nouveau droit i II trou- 
va les pertes fermées^ S'étant mis en devolk 
de les rompre, les habitons fonnerent le tocfîri^ 
firent des feux pour avertir les diftriôs ^ifins 
de ce qui & paflbit f tirèrent fur le détache- 
ment , tuèrent quelques foldats , de obligèrent 
le Majora fe retirer avec précipitation à Ro- 
âino. Un autre détachement qui vouJui exiger 
la i2»e à campo*loro , ne fut pas plus heurçuxj 
Se Ton apprit, en même temps, qu'il s'éto^ 
tenu deux aflemblêeS), l'une dans la Pieve dtt 
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Cacda, Vaaire dans cette Tf(Xr9zn^ où lef 

Corfes de ces diftriâs avoiept ri(blu de périr 
les armes à la main avant que d' accepter le 
règlement . ' 

La iftultiplictté de ces détails f 6c Vunifor^ 
mhé des icêoes qtf ils décrii^nt n&^s tiendroient 
trop ieng tenop^ da»f la même jStuatiofl • Je 
paffe à d'autres objets ^ue je ne traktraj 
pas pUis^ au long y parceque d'awtre» doiveat 
iuîvre qui font d'une plus grande jmportaoce^ 
. ^ Théodore arrive à Livoum^ fiir «a vaifleau 

'^^^'Affglois. H annonce foa retour en Cor&y U 
afliife qu'on peut compter fur la- proteâion 
du Roi d'An^eteriie « Eo effet- lofSfi'U fe pre^* 
&nte dans lllt ^ il eft accompagné dW leconé 
fatfleau de guerre de la m^me nacio» • Il n'ei): 
pas reçu comme il eiperoit l'être » Il fe plaint^ 
& fk retire pour ne plus revenir. Les^ Génois 
£t plaignent au Monarque Anglois j il fak ré^ 
poffdffe qu^it ne prend nucun in^ret à Théo^ 
fdore , & que les Officiers de £e$ vaiffeauz ont 
agi sans lès ordres • 

Le froid accueil qu^on avoit fait à Théodore 
Benoit neceiTairecnent du changement de difpo^ 
Scion. Les Coifês ne vouloient pas payer les 
impots. 9 mais ne voutoient plus méconnoître 
laJ&épubliqueX'embauras écoit toujoâcs très-^rao^ 
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fûnt elle.. Splnola venoît tîe woyrîr. Juftiniani 
ht nommé pour le remplacer • Il arriva à la , 
Saftie apportant avec lui beaucoup d'argent, 
de riartiilerie , des munitions abondantes <]e 
guerre 8c de bouche . Les Gorfes touchés des 
derniers fientimens de Spîjiola , des difcours qn'il 
feur avoir adrelTés en mourant y Se des chà'>- 
grins qu% lui avoient cauféi , auxquels iftf 
dvoient lieu ^d'attribuer fa fin précipitée , s'étoienC 
f jpevtitf de leur refiftance trop abr<^lue , & {h 
momroieat beaucoup mieux difpofés ^ mais ii^ 
ëemandoient que la casoe fut diminuée • Ceft 
dans cette circonffance qise Juftiniani arriva 
dans Vih • inftrtrit de ce cbangement , iUtoïc 
&irj ûvec ce qu'il avoit à leur dire, d'être 
très-bien reçu • Il déclara de la part du Sé^ 
nat que la liberté dQ port des armes étoitac^ 
cordée aux mécontens; 8C à tous les citoyen^ 
le retabliffement des impôts «ur l'ancien pied, 
avec cefte claufe même qirils ne pourroient 
être augmentés que du confcnten:îent à^ dépu- 
tés des douze principaux diftriôs de l'île. A 
ces faveurs , il ajouta la nomination à TÉvéchè 
d'Aleria , 8c aux principaux emplois de Ma- 
gîftrat«re & de Finance de la Corfe, en faveur 
des naturels du/païs. Les' Corfes parurent d'abord 
(ré&*£irîsfaits de ces offres ; mais bientôt elles 
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excitèrent en eux de nouveaux dêRts . f Is toh- 

loient qu'il n'y eut dans toute 111e qu'une feule 
ville dont le gouverriement ne fut pas Corfè^ 
qu'on ne nommât .que dies Corfes pour remplir 
^toutes les magîftraturej j qa'il ^ eut deux tri- 
bunaux ^ l'un à la Baftie, Tautne à Ajaccio., 
où les affaires criminelles fe .jugéafient en deis- 
tiLer reflbrt : que l'ancienne noblefle xle nie 
^ouit des mêm^s prérogatives que les «fiobles 
Génois^ que les Corfes euflont la liberté d3éta^ 
blir toutes fortes de manufaâures, ^& d'ex- 
ploiter les mines de leur île j que leur com- 
merce fut libre , Sc ;qu'il n'y eut aucune impo- 
ûtion fur hi fortie ou l'entrée des marchan- 
idifes 9 quelles quelles furent ^ que ^ces -conces- 
sions fussent garanties par les PuiiTances que les 
Coriès choifiroient, Se qu'il ne put y avoir 
à l'avenir aucunes conventions entre les Corfes 
ÔC les Génois, fans qu'elles futfent ratifiées 
par les principaux habitaos de 4tous Jes di&tiàs 
de la Corfe . 

Juftiniani fentit que c'étoit demander beau- 
coup après avoir beaucoup obtenu ; il envoya 
cependant leurs propoHcions fans différer ^ mais 
îl leur dit avec bien de la ruifon . Mon arri- 
vée parmi vous fut marquée par les plus flat- 
ceuilbs attentions du Sénat à^ votre égard ji^ 
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jbuifTois d'avaocQ de votre (atisfadion ; Se la 
iniona« éi^it extrême • Vous l'altérez beaucoup 
imr.vos aouvelles preteetipos, non que je iois 
perfuadé. que id République ne fera pas tout 
«e qui dépendra. d'elle pour s'aâurer de votre 
attachement} mais elle peut trouver dans fes 
réflexions un obftacle aux- niouvemens de foa 
cœur : vous ne ferez pas content j Se je ne 
&rai plus heurex . Déjà mêoie je ne le fuis 
plus • Dès que , je vous vois des defirs qui 
peuvent n'être pas facisfaits , je ne puis plus 
jpvtir de ee calme fans lequel il n'y a . point 
de bonheur • Permettez moi de vous parler 
en ami} il n'y a plus de fuperiorité chez moi ; 
c'eft le cceui; lèul qui veut vou^ gouverner; 
Se e'eft lui que vous allez entendre , Quand 
00 forme des voeux , il fauf pen&r aux intérêts 
des^ autres f il faut penfer à la peine q^'on leur 
prêpai;e en s'expofant à un refus » Si l'on ché- 
rit L'idée de l'égalité ^ c'eft parcequ'on fuppoft 
.^u'il exifte une juftice y or eft un bien jufie 
k>rsqu'aa & met dans le cas de murmurer 
d'un refos qu'on auroit du prévoir • 

Le» Cor&s parurent fenfibles à la fàgefle 
iS& ce difcours^ mais il leur £alloit plus que 
ées difeours fagesj & en cela ils n'étoieot 
pas extraordinaires y puifoue l'efprit de tani^ 
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de jgens eft fait comme le leur . La RëpubG*^ 

que fe prêta à leurs defirs autant» quelle le 
pouvolt décemmeet ^ Se faiiônnablemeot.. Ils 
furent iâcisfaits k demi • La M^in Divine St le 
sefte. Il exiftoit à Gênes un bomice qui ho* 
isoroit rÉglife^ qui fervoit Dieu tous les purs 
-en inftruifaat Jes hommes , Sc en les jnftrui- 
iant dans cette morale qui doit tes Hex tous ^ 
)2c qui éclaire ks defoirs de la /uperietiËé^ 
comme ceux de la dépendance^ Cet homme 
ifâiot étoit le Père Leonardo , fameux Miifion- 
«aire, dont le nom fe conferve^ tk ne éok 
jamais être oublié . Il étoit natif de Port-Mau- 
rice , âc Religieux de l'Ordre de SL iHent 
^Alcantara • 11 vendit de faire une Miflion à 
"Géoes i 'Se &s sermons , dit on ^ avoient attiré 
4in concours fi pradigieux qu'il a voit été oblf- 
igé de prêcher dans les places publiques^ Le 
jour de Id clôture dé fa Miflion ,. il ^QOJt fait 
^teSkr un échaffaut dans la plaine de £ifagno; âc 
plus de cinq miHe perfonnes s^hoit emprcflees 
dé recevoir fa bé^édiâion . Ayant exhorté ib< 
auditeurs à contribuer aux frais de farmemeett 
de la barque entretenue contre les Corfaires^ 
il avoit en un inftant ramaile une fomme coii' 
Sderable; & phjfieurs femmes qui manquoîent 
•d'argent lui avoient donné leurs bagues ^ 2Ç 
deurs ix)ucles J'oreilks^ 
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Le Pcre Lcootfdd • Pénétré du sentiment 

4e pieté qui règne à Gênes , des impressions 

bcureafes qu'il y avoit feites, & non moins 

roucfaé des tourmens injuftes que la Corse fan 

^it fouflfrtr à la République , se rendit dans 

cette île par un mouvement de fon zèle . Soa 

étequence devoir être fuperîeure partout i elle 

parut & nouvelle & divine en Corfe . Un 2él^ 

mal entendu dans les prédkateur^ , y avoit 

parié toujonrs lé langage de la haine j le Père 

Léonardo y fit parler la raîfon . On ne la 

•connolflbrt pas • Il lui donna Tintcret d» ien- 

timent, raufoWtê de la morale , la fublimité 

de la religion • II pénétra dans les âmes par le 

moyen le plus fur, & par le premier de tous 

les dons , celui de favoir leur parler ;• il le^ unit 

à la fienne , 8c les dévoua enfin à la Répu^ 

blique , pour laquelle il montroit un si gratrd 

înreret • Les Corfès pénétrés connurent le dé*- 

voir ^ îls furent plus heureux , ils connurent 

ie repentir • Mais • • • » Ne tfbublons point le 

plaîfîr que caufë-leur changement ; les événe- 

mens . ne me ramèneront que trop tôt à leur 

caraâêre» 

; Gêneâ maintenant tranquille <lti coté dé h 

Corfe, n*eft pas dans cette fituatîon par rap^ 

po^rt à^rAngleterre, Elle voh avec une ^rfr 

Q4 
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table douleur que cette Couronne y qui iz en 
effet de la prévention à l'égard de rEfpagne, 
fe fert encore de ce prétexte pour troubler 
cous les jours les droits de fa neutralité par ^ 
des hoftilités trop réelles , pour n'être pas vo- 
lontaires 9 quoiqu'elle desavoue ceux de fes Of- 
ficiera qui ofent fe les permettre • Elle ^voit 
auifî que ces hoftilités foirt fondées fur um 
conjuration qui s'étend plus loin que. les motift 
qu'elle préfènte , fiC que des intelligences ft- 
rrettes préparent un orage qui couvrisa tous fes 
états. Ce préjugé terrible eft bjentét jaftîfié^ 
iJn traité figné à Wormes au nom du Aoi 
à' Angleterre y du Roi de Sardai^e^ Se de h 
ilcine.de Hongrie , éclairoit fou fort déplora^ 
i>le . Dans ce traité les Puiflânces ,CQntraâa&- 
tes f'exprimoient ainfi 9 ( Auicle XI* ) » Comme 
90 il eft important pour la >caufe pubirque^ 
V que Sa Majefié le Roi de Sardaigne ait une 
^ ^) immédiate communication rde Ses éiats :.paf 
» mer avec les puilTances maritimes 9 Sa Majc^ 
» fté la Reine de Hongrie dc de Bohême,, hà 
<»} cède tous les droits qu'elle peut avoir 9 il-'au- 
yy cane manière, Sc fous aucun titre que ce foi^ 
«) fur la ville 9 8c le Marquifdt de Final j les- 
» quels droits elle cède & transfère , Ans an^ 
jD joune reftiiâion queJconque, au ditJ&oi .4k 



Digitized by VjOOQ IC 



149 

« Sarâaigne , daos la jùdt Mme que la Rè- 

d) publtqii3 de Gênes feciliteia autant qu'il fera 

« neceflalie ,. ude difpofition ii ÎQdifpea&ble- 

« ment requife pour^ la fureté & libené de 

» l'Italie, en con£kiéraiiûii de la fommeqiii ièrp 

^) trouvée être dûe< à la dite République | 

^) iàos que Sa Majeilé le Rqî de Sard9igQej 

•)) £c ^a Majefté la Reîne de . Hongrie foieQt 

j> obligés de conaibu^ au payotqeoide la di(^ 

:» rotnme: pourai neaainoins qiiç la ville de 

4> Final fait Se demeqre pour toujours un port 

i» libre 9 iCQtnnie celui de ;Livourne i' ^ qu'U 

» feca permis au Roi de Sax daigne d'y ré ta* 

^? blir tes fiojrts qui .^Qt^été démoljs^ ou d'ef^ 

4) &ice baôr .d'fiuires^.ftûv^Ut gu'il le juger^ 

^y le plus canveqable c 

Par tout ce qui a été dit antérieurement 
;au Jujet de, Filial, très formellement 2c légi- 
jgitimemeot acguis par les QéaoistdeJ'JBmpereui^ 
Charles VLop voit que eette <:eflîoa..étoit biça 
Jrr^uliere. Les repre^nta^ions de la.Hépubli- 
tque^ refpe^ueufes m^is ferme^^ :6irent.une 
^defnoQ(tratioIl.rfen(4ble de,x:ette viQleuçe, Se 
^iine réponfe i^ns .réplique^ )> .Vous ^mcz he- 
» rite du Prince de . qui nous , avon5 acquis 4 
4> vous devez foutcnîr le droit, de joui{]^r\cc 
î*.auaçjlé.à çctje.ncquiftoai ^ loiu.de iajjro-^ 
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© léger vous ai^lrci à la ravîrî » C'étort t^ 
fens do mémoire dea Gênoi$« La Rein^, loiH' 
tie fe rendre fit des nfenircts ; H la République 
îoia de céder, prie fe^ précauriofisf^r Le Roi de 
Sdf(hiigne de (on coté fe mit en état d(B devoir 
' à ft9 armes 5 ce qU'on reftifôitSi. Tes raiibns ^ 
£c l'Angleterre , fervant fès alliés & £é$ paflions^ 
particulières , leva le ttiasque 8c agit en chne- 
tni dec4aré • Gênes alors prit le parti trop in^ 
difpeniaUe de s'âppirier de la proteâion de» 
Rois de France 8c d'Efpagne; & potrr Fa ren- 
dre auffi efieSive qu'elle pouvôit l'être , & qu'il 
étoit néceflàire qu'elle le fut , elle h ligua , 
& promit die fournir dix mille hommes , & ur» 
train d'artillerie à ces deux cours Se à celle de 
Naples, unies toutes trois contre les trois 
; autres. 

An. J744. Gonféquemment à ce traité les troupes de 
France , d*E'fpagne , & de Naples s'approchcnr 
du territoire de la République, Une partie eft 
fous les ordres de Dom Philippe. Une autre 
eft commandée par le Duc de Modcne . Divi- 
fées ainfî pendant quelque temps, elles iè reu* 
niiTent bientôt, Se agilTenr de concert, con* 
fbrmémerit au projet qui a été formé. 

Le Comte de SchûHembourg, qoî commaa* 
doit un corps de troupes delà Reine de Hou** 
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i^rie, fort de diip huit ttiillè hommes y & qui 
Vétoit avaocé fur le territoire de Gênes , cam- 
pant près de Novi , depuis Serravailé jusqu'à 
gCarofio , eft obligé de fe retirer à rapproché 
des deu9( arrmées reunies . Suivant le principe, 
;cruel mais confequenc de la guerre , il eut foin 
avant fa retraite de mettre le feu à tous les 
fourrages qu'il put raffembler; il exigea de for- 
<tes 'Contributions, Qc laHfa f9ire à fes groupes 
les plus grands desordres furie territoire Gé- 
nois p II a?oit pratiqué en avant de Novi , des 
retranCbemens^ de diftance en diftance , dans 
l'intervalle 4e près d'une Heue ôç demi 5 il at»- 
tendit igu'ils fufleht tous forcés Içs uns après 
'les autres} Sç contraint enfin à quitter lapar- 
:tie entière de Tétat Génois qu^il occupoit , il 
y fit aucam de mal qu'il étoit poflîble , pillant 
Jes maffotis fur iâ route , détmifani les mou^ 
lins 9 ^ briiànt les meules» 

Les troupes de <îêfles^ au nonibre de qua- 
rtorie bataillons, entre quelques compagnies 
•franches , joignirent celles de France & d'Efpa- 
:^ne . Elles étoîent commandées par Ic' Marquis 
BrignoUt . Dès que cette réunion .eut Fieu , 
la République donna ordre à fes Miniftrçs dan* 
Jes Cours de Londres , de Vienne , & de Turin 
ide déclarer les^ motifs gui la j>or^ieat à'ceit^ 
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démarche^ Se fit répandre tti même tempf$ dî^- 
vers écrits où ces motifs êtoient détaillés fost 
au long* 

Elle y expo(bit qu'uniquement attentive: à la 
con&rvation de Tes domiiiocs , ^ de ibo corn*-- 
rnnsrce ; elle n'avoit jamais eu d'autre but que 
de fe concilier la bienveillance de toutes les 
-Fuiflances , par les éprds .les plus refpeâueu3c.r 
nais qu'une conduite aufC irréprochable a'avoic: 
pïk la mettfc à l'abri des préteattoos Êmflcs f 
& des {brprifès pr&fqu'inGroyable^ du Rot de 
Sardaigne • Que dès^ 1733. ce Prince avoir fol^ 
licite l'Ëmpereiir Charles VI. , de lui céder le 
Marquifat de Final , & d'autres fiefs dans la 
Ligurie.,- & que cet jEaap&reur , tfop jufte pour 
vouloir difpofer du.biea d'autfui^ le lui ayant 
^cfufé , le Roi de Sardaigne en avoit témoigné 
>fon reffentimeat, en refulànt d'embrafTer alors^ 
les intérêts de la Cour de Vienne 0. 

Que noa- feulement la République de Géne$ 
avoit acquis le Marquiikt ^dc Final par un coii^ 
trat folemnel^ mais que l'Empereur en le lui 
vefidatic 9 le lui avoie transféré irrévocablement^ 
avec la même fouveraineté & les mêmes pré- 
f ogatives avec lefquelles le Koi d'Efpagne Tavoic 
antérieurement poflédé , réfervant de plus à I3 
iUpubiique les anciens droits qu'elle avoit $uf 
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"ee Marquilàt; qu^eofia il s^écoîc engagé pour 
4iii Se Tes fueceâoursà garamir ce Marguifac à 
ia République , >6c l'avoitfaii comprendre dans 
le trafré de la quadruple alliance,. comme cédé 
aux Génois' .• 

Que la Reine de Hongrie n^avoit pas plut 
foccédé aux érats, qu'aux engagemens de cet 
Slmpereur , fon Augufte Perc ,• & par confèquem: 
ie trouvoîc dans roblfgation d'affurer à la Ré- 
publique de <jénes la po^ession du Marqjuiiàt 
xie Tinal y que loin de remplir une obligatioa 
ii poficive^ elle avoit arrêté par le craii^ de 
'Wormes^que ce raarquifat pafferoic fous la do* 
mina tien du -Roi de Sardaigne, qu'elle {ubfki* 
tiioit à &s droits ûxt ce domaine , comme ^'ii 
lui en^écoit reHé quelques ufis< que la Ré^ 
publique n^avoit pu & prêtera une convention 
donc reKécmion lui feroit -û préjudiciable, à 
tous égards, 8e qui«danoeroit. au Rai de Sar*!- 
daigne la facilité de dépouHlef Gènes de foa 
commerce: furtout'les domaines de la Répu^- 
blique fe trouvant coupés , âc environnés de 
toutes parts par les anciens étas de. ce Prince^ 
6c par fe& nouvelles conquêtes., 

Qû€ les Génois s'étoiont longtemps "Qatt^s 

que le Roi de Sardaigne Se les autres ' Puis^ 

i sances ^ui avoienj: .ifigaé le traité Wociaen^ a»; 
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roîent égSfd aux rc piéferttâtloos déjà feîttt psir 

la République ,• mais que fe voyant fruftrée d<r 
cette eiperaqce 9 voyant que h Roi de Sdrdat^ 
goe avoit fait occuper toutes tes aveeucs de leur 
^tat ^ qu'il avoit défendu à ks fujetf de kur 
foufoir des vivres , qu'il avoit faîr comtnetere 
des hoftilités fur leur territoire , qii*ea dernier 
lieu il venoit de faire brolcr ^s magafins k 
Vintimille ^ la République , dans la seceflîcà 
de pourvoir à {a défenfe , avoh été obligée de 
s*appuier des fecours des Rots de France , 
d'Èrpagoe^Sc des deu:k Siciles^' qu^au^ refte^ 
elle étoie bien éloigûée en faifant cette démar- 
chie db vouloir donner aucun ^jet de mécon' 
tentemeot ^ ni à la Heine de Hongrie ^ ni a» 
Roi d'Angleterre i que toujours pleine de refpcâ 
pour ces deux Puiâànces ^ elle de&att entrete- 
nir avec leurs, fujets les liaifons d'amnié Se der 
commerce qui fubiUkiient depuis fi Jong temps ^ 
que £bs engagemens ne confiftoîeht qu'à four* 
nir un corps de troupes auxiliaires aus: Puiffan- 
ces qui 9 à cette condition 5 s'étoient obligées dm 
lui garantir ks états « 

Cette jufliBcation étoft Claire , 8c protivoie 
f]fle innocentée de motifs comme de^ conduite 
bien fenfible, mais là politique n'admettant 
^e ce qui convient i &% intérêts 9 ou àâ^âer 
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de ne pas croire aiix raifons qu^oo lui oppofe^ 
4)U brave le droit qu'on a de lui en oppofer . 
Pour fe conformer à la première de ces régies, 
les Cour de Vrenoe 8C de Londres répondirent 
outrageufèmem; qu'on s'étoit attendu depuis 
Ipng-temps à la démarèhe que la République 
"^ venoit de faire j qu'elle ne devoir pas douter 
des relTdntimens auxquels cette démarche Pex« 
pofoit 'y Si qu'elle ne devroit itiiputer qu'à elle 
^eule le< ipalheurs qui pourroieat en nefuJter. 

Ces malbeuFs alloient être bientôt il gramds 
^ue ce B^eft qu'en fremiâknt que jd pourrai 
les décrire > qw>iqu'ils me fiiflent déjà connus 
.comme à lout t'univers^, ^^Uand j'ai- parcouru 
Jes papiers qui dévoient iii^en oiftir les détails. 
Mais n'anticipons point sur la date d'un événe^- 
menc, qui malgré rbor-reur du bombardement 
«de 1^1(4. fe préfente, comme Tepoque la.plu9 
^i^eraardÎQaire, ix, la phis jaçroyablie iaas k$ 
ffaftes de l'Europe > -, 

, La réponfe des deuit Cours ne furprit point 
les Génois^ elle n'en fut pas moins effrayante; 
mais JHmais ils ne fe laiflbient accabler . I'« 
^étaient partout en<étac de défenfe ^ 8jL le cou- 
lage de Hanocence opprimée ei| une forcé part 
tcicultete- qui double celle des armes . Ils avoienc 
jaraiè les payfans de lèufe 'frontières ^ dangp-' 
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feux dans te$^ révolter» todomptables dans Itê^ 
guerres léguinves. Quelques détachcmens Pi&- 
montois teoteffint dQS iiirpriifes y ils furent vi- 
vraient f epoufsés • Les payfans GêhcHs ^ de leur 
coté , percèrent da coté de Mootaircrio ^ firent^ 
des courfés jufqu'aux retrancb^nens . de eette 
place , 8c par uoe fortune contraire , ils jette- 
reot la cooftern^cicn dans les. envirooad^Ormea. 

Mais quiçJques précautions que les Gênçit^ 
euflent. priiès > ik reftoieot eirpc^és aux. entre»- 
prifes de la flotte Angtaïfe 5 %L]i cofnnaençai 
bieûtôt à répandre Talarnde fur les deux^ cotes» 
SUe^ s'approcha p^ticuliereTpeot de Savone^ 8c 
à h chute, de la.ouit eemœeoçaày ietter àet' 
bornas /M but des Apglois étoit de brûler 
quelques vaiffeaux Çspagnok qui étoient datis 
le port de ja ville ^ 8c dont plufieuf S' étoienc 
chargés de poudre •. On fe bâta de* traafpor^ 
1er ufiepartif de cette p0ûdTe daos le maga-^ 
fins de la place , 8c Ton. jetta le refte daos^ 
la qier . On travailla enfuite à élever une bac-r 
terie dans un lieu avaQtageux ^ 8c cette batterie 
incomtDoda si fort les vaiflèaux Anglois , qu'ils^ 
furent obligés de & retirer ^ iàas avoir causé: 
pxefque^ aucun dommage « 

Mais cette expédition en annonçoit de plusr 
^floleates • Gênes & ibuvenoit du Êital botxi^ 
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b^rdëmeét précédôû't . Lis lidbttaâs ne ràiibû- 
noient que iUr le danger doat ils Ca voyoieac 
4nenacé^^.& raiarme étoit générale • Oit peuc 
qiieJquffoJs s'ariper contre le prefTettcimeoc ^ 
fe raflltrer fur ks apparences ^ mais quand 
les épreuves ont été terribles y elles deviennent 
des autorités par 4a crainte . Voilà pourquoi 
l'expérience nuit fouvent au courage , 8c dans 
quelques circonftatices que ce ibic , n*eft pas 
toujours un bonheur » ..,- 

Enfin 4e 27. de Septembre une eicadre Au-^An. 1745. 
glaise composée de treize yai/Teaux parut à la 
vue du port de Gênes; Un vaiflêau s'en déta- 
cha;» SÇ s'étanc avancé avec deux gaUoced mal- 
gré le feu des batteries- 9. elles comonencerent' 
à jetter des bombes ver6 une heure apijès mtdr. 
Comm/e çeue attaque étoit prévue 4, tQu^itî pa0a 
dans la ville avec (;>eauqoup : d'oindre 9. malgré 
le trouble des^ esprits .. Les galic^^^ cootinue* 
rent. de jetter des bombes toute ia ni|it} mais* 
voyant qu'aucune n'étoit .parvetrue jusqu'à la 
ville, 8c que le feu des batteries les incom* 
modolt be3uçoup , elles fs? retirèrent , & rèjoi- 
gqirent Teicadre y q*^ ^ifparut.. -, 

Le lendemain, elle s^^rfêta devapt Final -, 044 • 
elle Jic jetter cent foixant^^bQipbes cmpis.îl dy^ 
Tom.m. R 
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en e^t que fluatije^ol î>Oitcredt, & le dom^ 
1538$. fut (on pw. confiderable . Elle ^lla en. 
ftii^ se prèienier à faa-renao . Cette i«Ue pa- 
rut I» voir arriver avec plaîfir , car elle envoya 
Offrir des. rafraicbîifemeos ; & Ton ne peut 
p«9. croire que ce fut le . malheur de' la foi* 
hiefle y OU' la rufe de la otàinié. qui Tyenga- 
geoîc, car dte avoir piis de trente pièces de 
canpn^ pour se défendre , où balancer fon dan- 
ger . L'Aogtois par un pritidpe , peut-être ^ 
^'il n'a pas ^ toujours Tuivi deputSv » deteftant 
les Rémois, cemme traîtres 9 rejetta non feu- 
lement leurr offres, mais* s'étant approché au- 
tant qo-'il jugesi à propos , il coula' à fond 
trois batimens'qai étoient dans le port', en 
prit cinq V j^tta suf la ville fix -mille bombes 
qui récrarérent^Sc tira contre elle plus de 
deux Étïilïe coups de: canon • 

Je pourrois à présent ,0 je voulots inter- 
rompre ma narration qui va devenir plus vive 
de plus interefibnte , revenh^ aux €orfes y qui 
par la coopération des Atiglois vont faire de 
nouveaux aâes de rébellion , mais offrir des 
conjurés, des coupables, 8c des complices qui 
ne peuvent qiie répéter des crimes qui ont été 
déjà si muItipUés > eft une peine que je crois 
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{ùpêtÛM^ Je me bornerai ; dooc à dire qu'il y 
eut encore âes> mouvemetis dans llle ^ causes 
par la manoâivre deis Anglois^ qui doonerèot di 
J'îaquieoiKle aux Génois ,/ ma» oe! fttvçnt p^ 
d'uqe grande coqséquence • Mr. Étiéone Mer! 
qui venoic de remplacer M; JuAiniani » avott 
idaos (on efprâ, dans son ame , iL djans les 
forcés locales, de quoi ^en borner ^ks triftéia 
effets » Les canons & les fiilifs ne favoriiântÂN. 1746. 
pas afiêz la 'conjuradon , 00 eut recours auM 
armes 9 fbovent plus dangereofes ^^de refprjti 
On répandit des écrits calomnieux Se injurieux, 
que les publicateuis infoleni 'avodent l'audace 
:<rattrâiaer aux Cours ennemies v & qu'ils ré- 
pandoient en leur nom . La f^publique toujours 
sags y répondit en prenant soin de la gbire 
des Puissances à qui çn tes aitribuoit , c'eft-à» 
jdire en s^evant contre Paudace de cette àttri- 
button ^ Pouf ce qui la- fejgardd^it ^ elle se t en- 
&rmoit idabs le cercle ^nK>defte tle f innocence, 
& de U générofité:^^ Ta conduise > Mais> le 
JU>>>de France cofBtaie i^us égal aux Puiffiui- 
ces ai2CUfatriees , répandit de Ton coté un ma- ^'^ . 
nifefte , dans lequel prenant hautement le parti '- 
^ès iaocusés, il l^é^rfanOit ^vec l'énergie que ' 

ion. rang permottoit à son -atne • Il faifeit voir 

R z 
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que les Coun de ViéùM j 4e.Lottdrei^ 8c de 
Turin oe pouvoleDi fomemerJa révoiKe de cet 
lôfulaires^ £aôs blefl^r la iuftice .& le droit des 
gras ; que. la Reine d& Hongrie , en particulier, 
ne pouvok Jb fi^re £h» ropoquer d*ëgard$ pour 
là mémoire du. feu Empereur foà père , qui 
avbit garaoti la pciflêffion de là Corfe à la 
.fiéfublifile de: ijénes'* il &isKtic reonarqueceo)- 
9ultc que jamais il tk^avcât traité . ca ennemie 
déclarés le» Pttîflaaoes. qui avokat fourni des 
fecours: à Ja . Bsine. . de. Ucsigf^'e ^ »» . lieu que 
.cette Priaceâe & le Roi de . Sardâigne exep- 
çoîeoc coMre ks (jénoîa les vexations les plue 
itiégitimes ^ par : ht: feule mfyn qu'ils étotenr 
fes alliés 4 II ajbu^:5|ue ces motifs le deter* 
minoient k doôm^r.au^c Corses fidèle» de noiH 
celles. aiBranctstlQ:^a< proteâion^ & il decla- 
4m ^le ibo^ilnt^ioAl ^^toit :• de sôiKeair par 
4yMis iesftopyea^! cofiveiAMe^ de ta 

Ré$mbliqtf6 de Oèoe» -suf l'île de Corse , de 
i!aidef à y .réeiblir la • subordination f lie à faire 
rentrer dans le devy>tr ce^x qui ^ secfaiits oa 
excisés par lejs Cours de Vienne , de LpndreS) 
î& de TUf in avoSent osé s'en; écaner . 
: Cet écrit ; répandu • à propos jprodu jfit fetet 
qii'on «'C[tt éatoît promis T iMXk^^ fidèles 
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demeurereac plus attacliés' i)ue' jamais aux in^- 
rêrets de la République ^ & plusieurs des ré> 
bélier quictereoc un parti qu'ils desesperoient de 
vpir reuflir dans leur entreprise : mats peu aprè» 
ils y. rentrèrent pai*' rehcoiltagement que de* 
voient leur donner les malheurs dont la Ré« 
publique fê vit tout d*un coup accablée. 

Par des revers inattendus ^Sc- dont le détail 
eft étranger à. Thiftoire de Gênes ^ les alliés de:- 
la RépubKque perdirent leuvs conquêtes ealta** 
lie auffi ptpmptement qu'ils les avoient faites «^ 
Le Maréchal de Maillebois y qui par & pôd-^ 
tion, le long de la Scrivia , couvroit Tétatde 
6énes du coté de Novi y eut ordre le 6* de 
Juin de reunir ibn corps de troupes à Tarmée 
de Dam Philippe y qui avoit formé le projet 
d^attaquer l'armée Autrictiienne • Mr. de Mail- 
lebois partît le 9., Se rejoignit le Prince . Le. 
t6. leurs troupes combinées osarcherest aux. 
ennemis campés, au Lazaro : elles furent 
battues , & obligées de se retaper sous PJai-; 
.fence* 

Ici les faits fe fuivant , & étant , dans Tbi- 
Aoiré 9 parfaitenient conformes aux jrélatioas 
fui parurent alors , je me voiis obligé de suivre 
y3s i pas ceux qui m'oai précédé 9 nie refèr^ 
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vant cependant de fyité des retraocbemeos çue 
Féloigoemenc des tetnps autorise , & rend oième 
nécessaires , pour faire oiieyx sortir l^nteret des 
-choses efleoticlles • 

Le départ de Mr» de Nbiilebots ouvnoTt aa 
Roi de Sardaigoe k territoire de la Républi- 
que • Ce Prince en profita biemêt j Çc se 
porta à Novi avec cinq mille faotnn^s. . Novi 
^oic une place iiaos défekise ^ le$ principaux 
habitans 9 qui avoient prévu son ^ort^ eoiétoteot 
iK)rtis avec leurs meilleurs e0èts • Unfy reilojt 
que ceux qui ayant peu à perdre .efperoieiit 
qu'on auroit du niiépris ou de la pitié pour 
Itttff misérç • Mais le .foldat eniibtaâs tout da&s 
rsa fureur 9 Ac le pilh^ e» , eft une.. Les 
malbe^ireux fusent donc > dépouillés coname 
Tauroient été les riches^ Si en cela ils perdi- 
reot d^avantage ^ pu(squ^iis n^avolent j|U€ ce 
qpHk perdoient • La ville lut ii^atUeuis Matrain-* 
te à une cootributioa de deux cens mille iiym 
de Piémont, Se les ehateai» des environs con- 
damnés à payer la même somme . Qn exigea 
rigoureusement le payement , de Ton fit vendra 
Iles nseubles des cbaoiaux dont tes prpprittai- 
.tes étoient abfeas • 

^iindisque le Jloi de Sardaigoe ^iilbit de j?q 
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fotf 9 U Marquff niHfppe Carrétô avec ua 
détachement de Tannée Piembotoise , eut ordr« 
de 8*èmparer dé Caftel-veccfaio , & de Zucca- 
itllo. B s'avança pour cet eSèt vers le bourg 
de Cisano , qu'il surprit fie qu'il pilh • Le ten*- 
demaia , il détacha une partie de lès trouper 
pour s'emparer de'GaftelvécchiO) fie marcha 
lui mime vers Zucearello' qu'il attaqua avec 
beaucoup de vivacité par trois endroits à It 
fois. Mr« Saoli, qui commandoit Aibenga , ea<* 
voya auffitôt Mn Afiengo au secours de cet 
deuK poftes avec quelques pcquecs , fie toetes 
les milicef qu^on put saScmble^^ Le bourg ds 
Zuccareito avoir été. forcé en -un inibDt^ 6c le 
château s'étoit rendu presque auffiiât y la gar" 
flison ayant" accepté d'eu fortif avec les hon^ 
neufs de la guerre • Tel étoit l'état des chéfet 
tors<pi« Mr.- Aftcngo arriva • Le peHf corpt 
qu'il i^^mmand^t étoit nif?fieur à: celiii d» 
Marqiiîs Garretto . Il forme le projet hardi ^ 
non feulement de ifcptendfe luccarello , ofïais- 
d'y faire prifoniiiers csàx qui viennent de s'eir 
emparer . 

Il comm»)ça par difliper quelques milicet 
^i s'étoient répandues ^dsms Ur campagne • Il éi 
Mfui»' oGçiçef toutçs les ^xamem vpifines dfl^ 

R4 
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château, & Tomme^r le Marqfius Càrreto de -se 
fendre à discretiaa . Le Marquis frappé tie 
ïetitrèprife , ôc comptant bien sur l'iutrejHdké 
^qui la soutiendiôit iofaiUtblenaent , & n étant 
pas d'ailleurs ea état de Ibuteoir un fiege^prit 
le parti neceflaire de s'ouvrir un pafiage , l'cpée 
à la maio . C'étoit là que l'attendoit Mr. Aften- 
:go, fut eu ayant pifévenu sa troupe navec Je 
langage du héros ., Tamma d'une telle ardeur^ 
^e. le Marquis violemment reçu , & impé- 
tueusement repoufsé fat obligé de fe -rendre 
avec vingt officiers , &C quatre xens j&Idets^ U 
«ft inatile de «dire que cette affaire fit ua 4ioa- 
«eur infini à M. Aitengo ..£tle lui en âiit en- 
core en la renouvellant par le: récit.. Les eo- 
iiemis ne rendirent pas mieux à Gaftel-vfcchio, 
qui n^eut pas béfoin d'être'fecoimi . Mr. de Fraci* 
cfaiy quille défendait^ fit sur eux quelques {or- 
ties si vigoureufest,. qu'il les força d'abaadoaner 
•^ette attaque • ^ 

Quelque glorieux que fiiffem ces avantages 
pour les Génois, ils.étoient peu importans en 
reux mêmes , & ne diminuoient ni leurs inquié- 
tudes ^i Jeups dangers.'. L'armée combinée de 
i^rance 8c d'Espagne t'étoit rapprochée de 
;£arravallé^ & s'étoit campée entre xi^.cfaateai^ 
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& Gavi ^ dans le ietkln de couvrir Tétat de 
-Gêcies : mais cet objet devint d'une èxécutkm 
impo/nble, dès que Tarmée^de 'la Reine dt 
Hongrie , se fut réunie à celle du Rot de Sar- 
daigne . Un confeil tenu à Gênes par Dom Phi- 
lippe décida que Tarmée combinée devoit re- 
«tQurncr vers les frontières de la Provence . Ell^e 
-partit eo conséquence , Se cet éloignenae^t livra 
4es Génois à la discrétion de la Reine de Hon- 
grie . On fiéaiit en pensant à cette situation^ 

C'eft le Mar<piis de fiotta qui commande 
4'armée Autrichienne . Elle a déjà des avantages. 
Serravalté eft pris^ Gavi eft pris j les défilés 
qui suivent sont forcés. On s*empare de Vita^ 
portant paflage de la 'Bocchetta « rOn a fait 
.toute kl re^fiance imaginable j on a cédé; oa 
€ft revenu avec plus de courage & plus de forces; 
îl a faOu céder encore 9près fvpir perdq boQ 
nombre ^de braves 'gens - 

Les Autrichiens mairres du défilé^ «se por^ 
tent à Campo-moronâ le lendemain, & top^ 
tinuent à s'avancer vers Gènes • lis parorffent le 
4. de Septembre à Saint r-Pierre d'arène au oom^ 
bre de neuf ou dix mille hommes « :11s flvoieot 
exigé par tout des contributions exorbitante^ 
iieùrs troupes irxégulKces .^vokar bwlé.le> pm*. 
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foas» facèa^ !ef vlfltfgei, 8e h\ùé (Itd$ tbdk^ 
tes lieux oCr elles avoicnt paisé des traces de 
cruauté 8c de fureur, 

La République , hors d'état de prendre d'au* 
tre parti que celui de la soumiâSôo , songea^ 
à arrêter le cours des hoftilites y à quelque^ 
prix que ce fût • Elle députa quatre Sénateurs- 
au Marquis de Botta campé pour lors à h^C-- 
Cagno « Ils expôfereût à ce Général le fiijet et' 
leur députatioB dans les termes les plus tes* 
peâueux , 8t les plus , foniAif • R les reçu^ 
obligeamment j 8t le lendemain on contint d'une 
eapitulatbn provîfieiineMe i dMt les ptineipaux^ 
articles étaient:- 

)> Qu'ori xemeâ^ote àûi trôùp^ d^ là ïîeifie* 
tes portes de [a vHle de Gênes ; çie la garni- 
i<>n seroil prifonniere de guerre ^ «pie tous 1er 
François f EJpa^iolr , oir Naptiitains , qui &r 
trouveroieoe dans la yÛitf oû dans les faux^ 
bourgs > sèroknt remis au* Autrichiens ^ qu'on^ 
iéur remettroit aufli tous les eiets appartenanr 
aux troupes de ces nations y tome FartilIenV 
de la ville, toutes les munkion* de guerre^ 
te tout ce qui appartenoit âf la fûbfiftance, Se- 
à Tentretien des troupe de la République. 

W^ Qjc tes iQttflèaw apfnartenans »ijr aitiél^ 
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de la Reine auroiaot toute liberté d'entrer dam 
le porc de Gènes .9 ou d>a sortir • Qu'aucuns 
fujçcs ou (bldatt de la République oe pourroieac 
fervir duraat toute la guerre contre la Reine 
pu {es alliés • * Que la citadelle de Gavi ( qui 
étoit encore affiegée ) auroit ordre de fe ren- 
dre , 9c que la garnison seroit pri{l)nniere de 
^^guerre ^ que tous les prifonniers des. troupes dé 
la Reine, ou de Tes iilliés » qui étoient «Dire 
les maiofi des Génois , seroient fur le chanop 
mis en liberté ; ijue tant que durerott la pré- 
fente guerre , tous les états y 8c toutes les pla« 
ces de la République dooneroient Ubrc pas«- 
sage au^ Kotipes de la SLeinie dans toutes les 
occafions . 

» Qu'iadepenâanaroeot des contributions dont 
.on conviettdrok , les Génois payeroient fur le 
champ cinquante milte genuines pour être di- 
jftribuées aux troupes * Autricbiennes , a titre* 
de gratification , & de rachat de pillage ; que 
le Doge 9 Se Gx Sénateurs partiroienc dans 
Tespaco d*uo mois pour aller à Vienne implo- 
rer la clémence de la Reine \ qu'enfin quatre: 
Sénateurs fe rendroient à Milan , pour fervir-. 
d otages, Se y refter en cette qualité 9 )usqu!à' 
i^ce q^jl kur fut .permis par. la Cour d».¥iejwid 
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de revenir dans leur patrie • ApBS condition^ 
le Marquis de Botta s'engageôït à faire ceflep 
toutes les hoft^ilicés , à contraindre fes troupei^ 
à payer comptant toutes chofes j &à leur ÊÎire 
obferver la plus e^âe difcipline • 

La République fîgna . cette convention- le 7^ 
ée Septennbre ^ & en rempKt toutes les coh* 
ditions • Le huit elle Hcentia les- troupes quf 
étolent dans Gènes • Qu'elle eut tardé de deun 
joursr elle auroit pu aiséinent détruire toute 
rarmée Autrichienne • Cette arn^ée , diy 00 y 
ft'étoit imprudemment eampée à Porto^declma 
dans le lit de la Scrivia qui étoii pour lors à< 
&c. La nuit du lo. au 11^ il tomba byeaucoup 
de pluie 9 qui defcendant en torrens des hau« 
teurs voiiines ^ remplit en peu d'inftans' le hY 
du fkuve j emportant homme^ ^ sentes^ , ba* 
gages , & jettaat l'armée .entière dans la pius^ 
étrange confufîoa • Il y eue plus de mille hom^ 
mes noyés ^ Se fi les Gêhojs euûent profité de 
ce defordre pour tomber fiir les Autrichiens ^ 
il n'en seroit peut être pas échappé un seul. Mai^î 
la République avoit prte le parti de la fournis-* 
iîon ^ efperant qii'une rél^nation avei^Ie , SC 
itiême un procédé- généreux lui mè^iteroient utf 
firaicemieat pltis doux ^ Ei^eraMe vaioe ^ L^ 
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Génois s*ai^éfçurenl^ bientôt qtf on étoh réfolu 
à les écraser • X>n commença par exiger d'çux 
une contribution de vingt Quatre nsillionS) dont 
le tiers devôit être payé comptant » ê( le reftc 
avant là -fin. du mois «r* Les. repréfentations furent 
inutiles: il fallut commencer par payer :1e pn?- 
mier tiers.:, 2c fe préparer à acquitter les. deux 
autres inceiiSmment , Les prétentions . de la 
Reine né fe bornèrent pas là :: elle demanda 
que les Génois habiUaffent trente mille hom- 
mes de {es troupes , fie qu'ils lui remiflentles 
pierreries (uf fesquclles eUe leur avoit .fait de 
gros enfprunts.^' quelques I années mipàravant •) 
. Malgré^ laeddcHité dé la Réfnsbliquie , pouffîe 
auffi loin qu'elle pouvoit aller y les troupes' Au* 
triehiennes , qui çouvroienc l'état i de - Gênes 9 
depuis Novî jusqu'à, la Spezzia , loin ^d^obsçr- 
ver une- discipline exaâe , cohimc^ le Mariais 
de Botta Tavott promis^ coniti)eiç>îetit partout 
mille désoirdres j exerçoient mille vexations ; 
8c leurs officiers ne preooient aucune mesure 
pour les contenir r ...:,;:. 

La côte occidentale n'étoit pas^^ mieux trai^ 
tée par le^ troupes PiémoQtoises qui s'y^étoj^t 
répandues; Le Roi de Sardaigm Vé toit: porté 
^ . ce cpté^là # n . étoîe entré i le^ 9» de-Sqpte«H 
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"b«'\Iând SsrvoM , 'dont l* garnifon s'étoît réil- 

ifée daos le <)hate9u^ qu'tl avok fur le champ 

fait bloquer. 4F4âal' Se ses 'forts capitulèrent le 

i5. 9 Se les'crdtipes qui y écokat se reod)reac 

' prisoâtiiors de guerre ..- Les armées de France 

ic d'Espagne se retiroient toujours , évacuant 

^sticeesiivement les. places où ellàs aboient mis 

! garoifoo • Elles iaiffetenc cependant trois^xess 

bomnaes dans le chameau de {Vintimille , 8t/fe 

"disposetent à repasser le Vâr • Ainfi le Roi 

7^ideSàrd»gnè iecduviia jfiin3 isoupi! férir tout le 

t Comt^ jde iNice^ & fe vit.fnaitre xle toute |a 

côte oocddemaie de J'écat de^Gêass, fi Vont» 

riâReptele cUateàn de Vjntnnilfat>, 2c rilsi cfca- 

délie de ^avohe , qu'il comptoit soumettre fiâen- 

. i6c i Regardant tout ce pays « «omme sa coa- 

iquétè 9 il déposséda de leurs emplois tous les 

::S^glftrat5 quç la République y snott étsUii» Ce 

^ic$ . remplaça par desi Ptémontois / . 

Il faUm payer le second tiérsr'de rimpofitioB* 
^rLes ^ondstle la Banque ide iSt* Georges avôient 
été çmployés ; les reflburces; puUiques éioîeot 
-fepuifféci.^ oft.avoit pris Jusqu'à Targeoteriedes 
t -AftUfts pour felirtqu» de ^ouveUf s: ^pêces r le 
tJkAarqiits^dde Botia pteflbit cepfenddnt ^!afcquttter 
.{kieite de Ja coiiirtbutioo .;Qa allégua 1'^ 
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jmiflâDce la plus réelle : sans y dvoir égard le 
Ç^néral Autrichien exigea qu'on se conformât 
sans délai aux volontés de la Reine : le seul 
adouciifement qti'oo obtint fut que les quittao- 
oes des sommes qtie cette Princesse avoit em^ 
pruotées des Génbis seroieiit passées en coitipte» 
Mais elle refusa absolument de recevoir en 
payement les fonds qui avoient été placés en Allé** 
magne . Il étoit impossible aux Génois d'eace- 
cuter ce qu'on leur prescriibit. Le' Marquis de 
Botta menaça d'une executioa militaire } 8c l'on 
ne voyoU aucun flioyeo pour Tévicer. 
. Les h^imns^ de la cami^tigiie .n'étoient pat 
mieux traités que ceux de la capitale • Aux 
contributions' que les-- Oâkièis exigeoieiit d'emc 
ici joignoieint ^ncôté les vexations & les defor*^ 
dres des soldats '• Lier ComnÉ^dans Autrichiens 
se plaignirent au .Sénat q^e leurs soldats jeA 
pouvoient s'écaxter sans courir risque die Jà viej^ 
9c demandèrent que les paysans ftissent désar^ 
mes • Soit quQ ces plaintes euflem un fujet 
réel, foit-qu'eller ne fuflent qu'un prétexte^ 
le Sénat, réfolut de montrer fa complaiiânce 
jufqu'au bout • Il envoya demi CommiiËiire» 
pour de&rmer les payfans. Mais* l'autorité d& 
ces CommiUàire» fut trop peu lespeâée ^ on^ 
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peut être kUr^zéle trop foibie j ie ' defarmc^- 
tnent n'eut point lieu. 

. Tant de complaifaace Se de foumifllon de 
la part des Génois , ne rendait poiat la Reine 
pins fevorable . Le Nforquis de Botta déciaia 
que les^ troupes palTeroient l'hyver fur le ter- 
ritoire de la République , Sc qu'il faudroît leur 
fourbir des fublides • Le bois étoit devenu exr 
irêaiement rare i Se Fon cr^ignok fort que les 
Aùtrict^iiens venant à en manquer ne coupaffent 
les oliviers : nouveau fujet d'alarmes pour les 
Génois • Â chaque iûftfint on éprouve uae nou- 
vé^ ^iiirprise y &ç Vçtk fènt un furcroit d'atten- 
driflenaeot • . 

: Là Reine leor fit cependant fkire des pro- 
pbfîtibns amiables • On & défie de ce qui va 
feur -ttre oiTert . Quand on a épui^ la cruau- 
té , on a perdu la confiance . £Me leur fie of- 
frir de leur garantir leurs états ijYils vouloîent 
feire une alliance oflFenfive S;: défenfive avec 
elle*..» Leur refioit-ildonç encore le moyen 
d'être utitei^ Ppuvoientils rompre un engage-' 
m^t.... H faUûit* ou les méprifer beaucoup, 
ou vouloir les rendre méprisalbles , Se acbeiv^r 
de. «Irriter ;ieur haîne , pour leur faire cette 
Aimse propofition^ II; reprefentent leur devoir. 

Oo 
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un 1er punît d« Uar refus < Mats ce dernier 

fraie quoîqu'boiTible , les afl&ôe . peu . L'bon* 
neur conible . Le Marquis de Bôto exigç avte 
la dernière rigueur le tefl;e des contributions^ 
malgré leur épuisement bien prouvé.. 

Les PiémoDtois veulent forcer le château de 
ViotimiU^ . Mr. Dieffcothalier Commandant du 
trpifieme bataillon du régiment SuiiTe de Vigier 
y avoit été laissé avec trois ceo^s hommes feu* 
lem en t. Malgré la plus vive attaque i! ne sq 
fend peint; rioterfeur du château a été telle^ 
ment ruiné par les bombes ,' qu'il Q*y refte 
plus de q^jol mettre un ieul homme à couvert} 
il M se rend point : les boulets lui manquent^ 
il fait déterrer près de fix cens de ceux qui 
lui avoient été tirés • Un aiTaut terrible de Isi 
part de Tennemi sui( ce moment ; il le repoufle 
avec une vigueur si extraordinaire , qu'il lui 
aie près de cinq cens hommes • Enfin ayant 
cent dix huit hommes de sa petite garnifootué» 
ou blefsés, voyant la brèche confidérablemeat 
aggrandîe , il ne voulut pas ternir la gloire d'une 
si belle refiftance par une opiniâtreté condam-* 
nable , Se fie arborer le pavillon blanc • Il fuiî 
fait prifonnier de guerre avec le refte des geo» 
mn Tavoienr si bien (ècondè. 
TonuUL & 
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Voici uû ^âît' encart plas teatt \ ISC il eft 
d'un Génois . La citadelle de ^^ow itôit 
toujours bloquée par les Piéntontois ^ depuis 
le 9* de Sepiennferie . Le9 Autrichitos avoient 
quelques déiacheiriens parmi les troupe qui 
ibrtnolem ce blocus . En conséquence du traicé 
fait avec leur Souvin^lne , ils ejrigercnt que le 
Sénat eavoyat ordre au Gonfimandant de la Ibrte- 
^eilb de se rendreXe Marquis Auguftin ftdorne ea 
recevant Tordre^ répondit qu'il s^étok tdujour-s fah 
.gloire d*obëir à la Republique^tant gu'eUeavoit été 
Nbrc; mais que ne llétaot pHis., il ne j>ouv6ît 
*se résoudre a éfa^ir à des ordres dtStés par lés 
>€^prefletirs de sa parrie . n fait auflîcét affsm- 
blet $a garnison ^ Sç déclare gii^l eft déter- 
miné à Veàsevelir sous les ruines de la place; Se 
e^ue ceux qui ht se fentetit pas le xouràge de 
l'ioiiter peuvent sortir • 

Charmé de voir $ue 'h «ôbK^ de es fen* 
;»timf as a^ôit passé dans tous les esprits , il 
lût son teftament, qu'il avoit fait, une heure 
auparavant , par lequel il inftituoît héritiers 
de tous ses biens ,( qui éioîent considérables) 
ks femmes & les enfatis des officiers 8c des 
^^dats de oetle bra^e garnifon , avec ' laquelle 
il -eft réfolu de ptrir , s'il ce parvient pas à 

\ 
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iSiit(Cft\ U dlftlfifaiie fur to câ'amp aux foldats 
^ qu'il a»oii d'argeoi ^ & d'eifeu ; 5c oe s*oc- 
cupe plui qtie du sob d^ifijrer par lei meiU 
ktires difpdfiuons: le ialai d*Qne place pour 
kqx^eUfi. it vènoit de & devaoer* 

Le Rot de Sardalgoe qui vouloit y à quelque 
prix que ce .fut,^ic mattie.de cette citadelle^ 
defefperant d'y reuflif por un fimple blocus, 
(e diépc^e à la £»re aflkger daaa les £6nRe%> 
& oirdonixe df y .employer une aitille^rie thkoix^ 
table . Ciûgueore pièces de canon , & vtogt- 
quacf e onortffîrs 9 qu'on, y éeûiochy flutem mis 
en batterie àani lei pN^^mien jours de Décetn* 
bre, &C commcn'Cest à. la fcmdroyer • Mair 
dans ce même temps des cbofe^ bmn pluskn^ 
portantes fe padbieM à Gèoee • 

L'kiffeatibflité de la Heine de Hongrie atoff 
rini^ les Gênoî# au deftipeir • Le Marquis êe 
Éotta en prdh^iï ian>s doute fer/uttes^ Sc parut 
fes eraindr-e . Les payons, comme on ta vu-, 
âvoient refit fS de se laiSër deiWmer^ le peupler 
pouffé à bout mupmuroif Caoe fe contfaindf e i les- 
efprits éjtoièm dans cet état de fermentaHoty 
qui annMce tes e^remitoi rîokntes : la- moin- 
dre circQnftence pouvoir fttre édater un fou- 
^erâent 4*au€aiu pl)»9 difiicife â^é^nM ^l'iiif 
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graod nombre et troupes Aiitridhieixnes sïtoit 

pofté fur le Var • DdAS cette simation le 
Marquis de Botta crut devoir prendre de dou* 
velles précauUons- Le 26; de Novembre il ie 
iaifit du fort de Saint Beoigae, .fitué^fiir vue 
hauteur ) près du fort de la Lanterne , 8c y 
mit une garoifoa .nombreufe^ il renforça con- 
fiderablement Les corps de garde des portcs.de 
la ville i^ il obligea le .gouviecnement .à luieiK 
voyer fes principaux Officiels , /2Sc leur foj)rê<- 
ter ferment de n'agir ni direâement ni indi- 
reâement contre les jaterets de la Reine de 
Hongrie . Q^^^Iques voyes de douceur auroieot 
>éié plus Tûres que toutes xes merares4 maris 
les ordres de; la Cour de Vienne étoient tou- 
jours très-rigoureux } ôc le zèle avec lequel 
on fe portoit à les faire exécuter ne les adoU" 
clflbit pas. La Reine de Hongcie ne craîntpas 
de former des prétentions nouvelles. Elle re^ 
-fufûit de paâer en compte le bois & le four- 
rage ^fournis à fes troupes depuis qu'elles ac- 
^cupoient l'état de Gènes .j elle dent)andoit Iht 
^le champ quatre cens mille livres pour le 
vxachat des magafitis qu elle avoit confenti à re- 
;iUtuer à la République : quant à ce qui étoit 
deacore dû des contributions .^ die en e^igeoit 
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psaûe dans d^àx jours; lé refte âdmud mois, 

Oq ae dociiioit que vingt quatre heures pour 
prendre une. iéùâmion iiir cfi oouv'eau reftript ; 
on exigeok de» eautions de .Kexécutioa de? 
éDgageitoens qu'on • alloit • prendre , & fi Ton 
sy re&foic, ordre d'employer la contrainte. 
he$ nienaces ne fervent' qu'à aigrir quand on 
n'a plus de .malbours à craindre • Ceux des Gê^ 
iois étoienr à leur comble •• Le peuple fiirtout 
ne- voyoit. plus rien par do-là l'horreur ,de fon 
état. Le br!OÛ^ iè répandit . qu'un corps de 
troupes Autrichiennes fe. difpofbit à entrer dans 
Gènes pour y vivre .à difcrécion . On commea<- 
^oit àiroi^^ de tani de p^tience^ , .on fe pa^^ 
bit 9 on s'agitbit 9 .on s'excicoit mutuellement. 
Tout étoit difpoTé au fôulévement ^ on n'atten- 
doit quHine occafion j ou un prétexte • Le ha^- 
2ard le fit naître au commencement de Dér 
eembw • 

E)ès le premier jour de ce mois, le Marquis 
de Bote» av^it demandé au Sénat quarante 
pièces de çatfon , pour les . envoyer au Comte 
de Brown qui commaodoit les troupes Autri- 
chiennes deftioéei à l'expédiiioo de Provence» 
Par l9k capitulation la Reine étojt maitreiTe de 
tome rartîUeine ,del . Gtees • Le Sénat ne ^ 
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donc point cPoppofitîôa . On étôttocfcup'é m 
tranfport de ces canons le cinq Dàtembce , & 
l'oa conduifoit par une rwâ étnrite iin aiiortier 
dont TafFuc <^a • L'embaras fue cràfoit cet 
trccident attira deailcoUp de fpcuple^ ♦Ifa Offi- 
cier Allemand ^yant qiie les Géoois ne roti- 
loient pas fe prêter au travail , ou qu^ls ne sV 
^ortoient pas «avec aflfe^ d'ardeur , en irappa 
:4in de fa canne ^ Le Génois fe.jettt /or l'Ofll- 
cier , 8c lui parte un coup de .couceaii^ 1a 
populace qui s'éioit aâdmblée^ animée par ua 
én^t, prit parti datis cette quenelk i Utue grêle 
de pierres tomba (Iir 4es Toldats gui :cond|iifoieat 
lé mortier . Sept fiirem iangetduibttéat;. bJof*- 
ifés.;'les astres â'enfoîïeirt;. • • - 

Dans les difpofiHOM oà Te trouvotèot les 
'Cénofs, il n'^nfalloit pas dff?afltage pour exci- 
lêr uA^ émettte générate • Le pieuple secourut 
;au Sénat , criant qu'on lui donnât des armes « 
Ce Sénat pnidetit voulut le cidmer. Heafonce 
ies boutiques <les armuriers^ brife les* portes 
de rArfenal, Sc<les magàfins à poudre 9 8c 
'courant de me eh une lait main baffe fur les 
lAIlemancfe qi!i*ii #eecoMtre ^ Le maffacre ^ura 
scoute la nuit. Les i^eiiiaa<£s& réfugièrent 
Mans -leurs pofles 3 Se le lendemam les. ii^ttaii% 
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fo! avoieor prif les armes, & difyoC^twi à 
les en chafikr .. 

Ce n*èt&k plus une fimple émeute poppiai** 

re; c'étdk un soalévement qu'on paroiilbie' 

vouloir (butetiîr avec toute la vigueur pofllble , 

tes Gênoi» avoieot élevé une batterie de huic 

pièces de ioaoon contre fa pone Su Thomas^ 

Ils al^^ue^ûht^) via bayon<^ au bout du ftifil , 

M * pofte ' véiAn f où étoieat gjMitre cooBpagniesv 

de grenadier^ 9 «jui les repoaUbrent • Us ne fe 

rebutt^reot point , Sc recommei»cerent i'actaque^ 

le jour (Ihvbdi; le^ defe^poirne ^coanoir poinc 

kr craiocey 8l ^'anltne* par Tobllacle: maii 1er 

Marqtfis éi BiKca iivoii renforcé de daoc ba« 

taillons ee poste inkpofiaiic j it» font eacora 

repouffés. Cependant ils avoient piacé dcverfes; 

batteries qui iocoœitiodoiient fer t les Autnchtens*. 

Ms avoient fiiit de bons retrancbemens à la- 

tète dès rnes^ dc ^ le ftjbrquk de Bolta.s'é(Di^ 

î^fquee-là raahnemi dans Tes poftes , il featoJt 

fu'il ne pourroit y teB4r long-temps cQntre 

fout uû peuple. Tout Ibn efpoir étoit qae' 

fardeur des Génois (e refroidroit peu à peu ^ 

Pour donner occafion à leur feu de k nU 

lentir , il fit demander une fofpeafion d'armée 

pom unis jours rit aien obtînt qu'une de trei» 

S4 ^ 
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heures « Ces braves gi&s oeiè c0fidut&feftt pac 
comme une populace aveugle qui o'a pourie- 
gle que le caprice ou la fureur .Leurs attaques 
étoienc bieo concertées ; leurs projets d/s dé- 
fenfe iâgemeot conçus , toutes leurs opérations 
fs^ement dirigées. Ils ^iiivoienc let ayis de cbefi; 
habiles qu'ils s'étoienc cb^ifis j & JU d'avoiçiu 
gardé de facrifier leurs ai^antages* par .une ioa- 
ftiôn qui poavoic les fierdre • (ia /iùrpeniioA 
d'armes fut pourtant prolongée juC^u'à Ja fio 
du jour, pur Tentremife d« Prince D'Oria^ 
& de quelques auti:^ Sénateurs . Car le Sénat^ 
toujours maître de liiii mêm^ |. Se renferioé dans 
fon engagement , n*autQtir<^t point cea ^nouve* 
mens» très^uaturels, mais infidélciL. Les Génois 
ne s*eo éloignoienr pas.-: mais ils vouloieot avaoi 
toutes chofe$ qu!on leur r^niit les poftes de 
la porte St. Thomas, Sc ide St.: .Bénigne j & 
qu'on leur donnât des otages ^our les ra0ùrv 
contre la vengeance )dje la Reine de Hongtîe. 
Ges proportions ne furent point acceptées; 9c 
les attaques recommentcerent le lendemai^a 
avec plus de vivacité que jamais . Elles réuni- 
rent . Les Autrichiens furent enfin .chaff^s de 
la porte St. Thomas ^ de la tour de la Lan- 
.uetne ^Jufortie St. Bénigne , Sc/orcés d'afean-. 
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dooner le fsiuxbouxg de Se. Pierre d'Aréae , 
après avoir pendu plus de deus mille hom* 
mes. Us prireac le cbeibio de la boccheta i 
& ils trotivereoc £ur kixt route ua' corps de 
douze QiiUe payfaas qui, au bruit de ce qui Ce 
palToit dans Cjènes.» avoieoc d'eux même pris 
les armes .^ Le Marquis de Botta n'avon d'au- 
tre reOburce' que de s'ouvrir ua p^fl^ge l'épée 
à la. main.'ll y reuffit, 8c parvint. aux défilés 
de la bocchettat* mats it rfalleit pouvoir s'y 
inaitMeoir. Il jy. fijt 9^caqué, 8c forcé le len- 
demaioj.par tes jdabicaos qui l'avpieat fuivi, 
^ auxquels lf9s ipayf^os s'épient reuois daos 
Imr ^marche ;^apide Sf, de^fpécée ; il fat dooc 
obligée de Ik tfidxtf à iCavi^ abaadomiaat iba 
artilleda 8c ; fes équipages. ,11 $'établjt à Gavi, 
a Novi^ à: Voltaggio, f^iiffiru: faas. doute de 
uiftes./cef lodoosilôr les . ; rigueurs 4e fa Sou^ 
veraioe.^.ildoii(m^peadaQt ordre 4 ^i^^^ los 
troupes Autricbieanes qui «^toient dans Je Mi« 
lanez ^ daas Je Mantouan., 8ç dans le Mode- 
aois de venir promptemcoi le Joindre^ Xelles 

. qui avqieat été dfftribuées le long de la câte 
occideotale de l'Etat de Gênes avoient <éxé obli- 
gées, de fe retirer avec précipitation , Qc s^toient 

fjfsiuvées à Luques . Les Allemands avojent perdu 
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plus dé clli^ «nie llommef dani cei mil^er»' 
ht$ pay(àns dé la Vallée de Poifevera , d^cettr 
Vallée R r iaiite / fi -déHcieuia , fi riche eo mai* 
ions, ]^ )>lùt>arf If es- belles , & qui devoft être 
quaratïte ans après Tafyle des plaifirs aimables (*)ff 
firent feuls plus de deux mille prt(aoniers • La" 
perte des Génois fut p($ii cetsfiderable . Ils ne 
fugèfènr pas a^pi>6pès- de pourruivr^r le» Alleniandi' 
plusteiâ, 8c^ cr^bteâterem de fardèf les paâa^ 
ges par ô& rennemi aurott pu le iHp^rocher' 
de Gêtïes.' La tranquillKé ^t i^tablie dabs la^ 
i^ilfe, 8c dès le i&. où Cù^lîiii^en^ à' i^oiivriV 
lès bomt^iés. Bhk^ j»e6ple , d6iH le^reUMieàr 
m'ont fs^ frémir vJngtfoHr ,* feÇôir tfKDfflofiager 
put cpie je ce i^end^ eu ^&riva<R^ ié viétotre ^ 
II me relie ûh' mot à dke de la^ cfeadeUe' 
de Savone^ j car peiaiirots' je Mgliger la beror 
qui la défèodoit; 81 le ledeàr M 4ot puûitok 
il p^ de cet out^ge parfrs jâftiet #eproches^ 
Ce joor-Ià mditie^ te jour oâ tous les ceeurr 
fe répondirent par les cris d'une pie commun- 
ce , un corps de pafânsy patriotes fùbitmes ^ 
hiffà le plaifir entrer dans Gênes , Si marcha^ 
tolontairèiiiené li Savone • La 'force n^égalant'^ 
|yas le 2^1e^ ils fbrent reponflSs. Dei»^ autres^ 

^ 1 . U" i if i - 'i-fc -fttf rg , - 

(^ Par l*étabiitsemnt tbt çtttiir. 
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<orps eotraioés par* faiempk, 9c par leur 
propre ard^r, s*avaooerent peu après ^ mail 
racUUew dbf Taifleaax Aaglois qui croisoient 
£àT la^câre y>6c ftivortfoieni le fiege, les obligea 
^ réb]K>uffer chemia • Le Commandant defti- 
tué de itout moyea, privé de tdut fecoivrs^ 
voyant: Tarinée eoaemie augmentée par de nou- 
-veaux renforts 9 iàgarnifon extrémémenc réduire 
^ la veitle d)èt9t emporté , comptable à fa pa- 
trie 'de la^ «e ^e tant de braves gen^ qui lui 
^coieoc coo^s , H, qui alloteat périr infailli- 
/J:>leiiieQt par le ifeu, ^ar te fer, ou par la 
'famiae.y «iprès' ^voir ibuteoii plufiears as* 
^autSw) effayé .{^s de^ trente «iWe coups 'dt 
/caoon^9^ plus de jièuf inilie boanbes, capi* 
tula lj0 /jiS» 9WC des .dlftinftf&ns 'honorables ^ 
ftiais.à ^condition cépenjdaot qu*ii ferolt prifon- 
nier 46 guerre avec A garmfoti . Ce Génois, <e 
lieras :étoit le IVfar^uts Adorne , < comosé je i'ai 
4it ) , ^îttaftre rejeton des grands homiies de ce 
:tiom dont le Jçi^eur admire encore te génie* 
Les Génois plus heureux contre les Auuj* 
chiens > qu'ils avoîentcfaafles au delà des moB- 
stagnes 9 s^teodoient brea à de uou«ea»eflR>rfs 
4de letH part 9 & ne négiigediiènr .rieqr. poâr 
^& jnetixe #aitat de leur reiHfer^ Aucjun Iticd^ 
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»e s'était encqrc j:ainl 'fauif^upte'i qui comi- 

nuoit d*être fous terafines. Sçs cliefis étoienc- 

cfaoifis psrnù les anciennes 'fensiUeii {Hébeieaw 

ws f les plus tûtaomméQS'p9i Idir , nie pour 

le biea public < Ih jégioi^nt tout ee ^t coûr- 

cernoit le militaire 5 Hiarçianc dans tout le reffe' 

un extrême refpeâ pour le Dogè 9 JU, pour le 

Séçat 9 lesquels; obfervoieflt tiûujours pour la* 

Cour 4e Vieme , (9 . plu$ grande c^nfitteratioo; 

La Reiae de ^ongrî^ w jugfiii pzst petir cela- 

plus favorablement des; ëifpofittoils de laNo- 

JDlefTe Génoife,. Cette Pt\net(k fit déotarer ans 

MarqiHs Spipola» Miniftre de. la Réplique' 

à Vienne} que fi le Sénat vouloitptoui:erqir^r 

n*avait aucune parc à i'encrefirifb du peuple^il 

falloir qu'il fie remettre au plutèc.ea^ liberté les^ 

prifionnier^ Allemands y reftituer rarcHlerîe, les- 

Qiuokioas » & les ^utpâges eokvéts à feS: trou*- 

pes 'y Ëich^v«r . le pa]^ement des contributbns ^ 

cemplacer les^ deniers de la caiffe mftiit^re ^ que 

b peuple lavoîc pillés,- de doooer des indemnf 

tés pour fes e^ts qu'on ne pourroit recouvrer.^ 

Qn faiibitt tB0Qter à plus de douze inUlions^ 

de flortass dlAîleniagnft tes dortimages dont oa< 

iê glaignokv Ou^,. ces prétentipns on earigeok^ 

dtaote* 91e le^^&iat fit d'exaâes pecqMUmoas^ 
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des auteurs du foulevêment . Le Marquis Spi* 
nola repréfenta que le Sénat o'étok pas eô état 
d'acoepter de ]>areilles propoiitions. Sans vour 
loir J'eâteirdre davantage , la Reine lui fit don^^ 
ner ordre de^ fartir.de Vieone dans viDgc-quatre^ 
heures , Sc'de Tes états' dans ûx jours/ ^ 

Cette Pfînccffe avok trop montré fon irrfJe- ' ^ 
xibilité, pour qu\>n domat de (à ré/biution ^^ 
& fans doute en prenant ' ibni part! avant de! 
menacer 9 elle s'étoit aflurée dé la poilibiiité, 
Se du moyen de hâter les effets de ià vengeant- 
ce i mais en a connu les Génois , & Ton ne* 
doit point craindre pour Gênes . La Noblefle 
devetme l%ire de ^nir au peuple , fit le peu- 
ple reftaiif uni aux païfans , formèrent une trou»* 
pe^ iodoniptable, Sc un rempart indeftruâii)le. 
Il y aura encore d^r alarmes 9 mats plus c(e 
danger véritable^ les combats feront /réquens» * 
les fuccis pour tes Gêqois feront prefque con- 
tinuels : leur^ alliés les animeront par leurs pro^ 
meflVs, & les i^rançoia les Soutiendront .par 
leurs fecours^ Brown fuccédera à Botta, Si 
fera frappé de wir un rpeuple -égal par foji, 
aa)e 8c foa génie 9. à ceux don t^ la mémoire ^ 
ne s^éteindra jamais 9 il fentira que U rqa pur* 
leiutyugueï qitafîdJi n'avpit.pas prévu le^ t^sf '^ 
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roqrs qira*avoit'à cialtiarci Uçft devenu »i^. 
Tincibb après le$ avoir éprouvées j il jugera' 
de ce qu'eft une patrie* pouf des Républicains 
fiers^beaives) & rioiitilité à<M pKis glsmd^ efforts 
coocrq eux , n» fera pas uo fiijec de fin pri£b pour 
lui . Daprès cefo » lailfixts au leâeûr intelligent 
& fenfible te foukdb fe lepce^ierdesaâions' 
iputes leiBblabiea les imes m% a^tr^s,. par l<^ 
faveur dbs AutftcbtMS y fit par Vmtépiâbè der 
Cèoois.^ t§x]A fe peigne unèrgêséfalîté, de fuc- 
cés, dfflis uae immenfité de comlwsj qu'il- 
mêle: des horreurs particulieies de 1$ pm écr 
PûûdoiM y. aut cpuâùtés contkioellM àf^ Âutri- 
clifdiis; ât qjLi'il vojfe les. Gènoiff s'et^ i^tfsoger,^ 
fans êcro suffi cstiels/ CepMdaot ki^ forcer 
d*aucun pisupfo dit monde oe (pot ioépuifidDles)^ 
troiT Dations uniea cootre fîn^ peàvett inquié- 
ter pofir eliff«« FoUr uaR]i{(iiili(ibc la ^iibiltté 
fîdibfts: qgir la: France^ eUe à déjà faH paflêf. 
de« redft^ts ^ eMe^ m esvojfie de nouveaux , & 
c^efl: le Pue de BouAets qui les codduit . Aè 
ce nom tocïtes les puiffances de i'ame vont s'emou« 
Voir dan$ Qètici. U y eflr encore chéfi, ho 
ftoré, pleuré; il y èft toujours pi^éfeiH^: lef 
fiOQim&t» tr'eft pis le reproduire» 
S» r^pu€adoQ mik ancfoncé Thomnie & le* 
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Cénéral.Tout y repomlît chez lui ; mait oa 

fe fait une réputation nouvelle , 8c Tda devient 
fiôuvcàu , par un charme particulier attaché 
aux vertGf^ pat k$ procédés • U venoit pouf 
venger la République , ôc pour honorcir lé 
France j & la plus belle façon de llionorer 
c^étoit de la montrer fenfible . Il fe rend au 
Sénat où H étoit attendu , 8c il prononça lé 
diicours qui fuît ^ auçuel peut- être on ne s'ai- 
tendoit pas , quelque opînionf qu'on eut de fon' 
ame, JSc dé la naagnaniitiité duMonairque <juî 
Tetiroyoît (♦) . - * 

Sé^niiSme'Prince , Se Tr&s-Eyçéltens 
Seignciirs. 

^Le Monarque de f Europe le plus puiflant, 
de , ce qui ti'eft pas un moindre titre , le plus' 
■^déle à (es engagemens, m'eovoye vers vous^^ 
pour partager vos trâtauir , aç votre gloire . H' 
m'ordonne de vous déclarer (a réfblution de 
rendre, à quelque prix que ce foît, â cette 
généreufe 6c infortanée Républîguc, b fplen-' 

^ C*0 ^« discours n^efi point imprimé dans 4*Uifieitê de Qê- 
Miu . M se trouve dans les mémoires ^ Comte de I^aurepM^ 
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lieiir & ricïdfpendénce que 1« nations 1er plur 
barbare» rougiroieni de lui disputer, 

)> I>dn$ VUS malheurs , j^ regarde conune ua 
grand avantage q^ie; les partis les p^us honora- 
bles fe trouvent liés avec la plus faine politique^ 
£n effet quand vos ennemis vous propoièroient 
les capitulations les plus précieufes , quelle cob« 
fiance pourriez ypus prendre d^ns une Puifl^«* 
ce fi décidée à^ vous Tubjugu^r? EUe.a détruit 
vos fortunes 3 elle a tenté tie vous réduire dans 
i'eiclavage le plus bumiUant, par la bouche^ 
même de fbn Général j elle a menacé vos ci^ 
toyens do fupplice le plus tnfame; elle n*a ptp 
encore, vous enlever votre hopneur, at votre* 
fiberté ; ces biens iaeftimables , mille fois plus 
que la 'vie , font en votre pouvoir . G'eft à vous 
inê4De que vous devez cette beureùfe reftitiKion, 
qui a prévemi le fecours. de vos alliés .^ C'eA 
vous ,. illuftre République y qui vous rendez 
aujouriUiur rétnute 4^. cette ancienne Kome^ 
de ce Sépat dont la préfenoe d'Aonibal ÔC 
d*une^ armée viâorieufe , répandue sous ses mu- 
railles, ne put ébranler le courage. Ne perdez donc- 
Jamais de vue vos véritables intérêts . D'un coté' 
b^ home *: (^efelanigeytie l'autre la ghjîre^ 
*& la libartÂ. 

^ SuftoM 
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: » Suïtoulrie eeflons d'efperôr . eo cette provî- 
deoce qui déccfte toujours la. tiramiie. Elle 
vient d'éclater fur vous du ue manière trop. 
tnarcfuée.au coio de :1a divinité, pourvue vous 
ne la iêcoodiez pds de cous vos .eâbns . Les 
momeas font précieux: ne les employons pas 
dms de vaines déclamations : qu^ia feui efprit 
uofis anirne. , .. '. ^ . > 

• »' EQfin,^reoiflunes^g8eiirs.9 daignez pren^' 
dre conâaoce ^ rhomm^ :du monde qui a. 
le plus à cœur( vo€r<e Uberté. Ie.n.*en< fuis que 
meilleur François , en devenant Je r plus^ ze!é de . 
vos citoyens • Monârez. moi' le. périi, ma cier- 
ge eft de le connoître; je ferai! toute ma. vie 
ma gloire de vous en garantir • . 

i> A quelle République paria-x'on jamais aitiG ! 
Sf je pouvois avoir befoin. de jadiAcadoo* aptes 
ravoir beaucoup» louée, elle iêrqit^jdaai ce difiioùcs 
d*un grand, homme tépcèfentant ua i trés-.gtaiid. 
Monar^e. Mats ne ^enjfbns pas que je p&'iffè 
en 9VQÎr befoin r& jourflbns de ce langage, 
comme on jouit de la jutlice que Ton voit rea- 
dre, q^ând on eftjufie foi .même* » - * ^ . 

BpufBers-avoit été reçu avec là plus vive 
joye i il fut écouté 8c remercié avec le fenti- 

ment de la plus profoode reconnoiffiince : il étok 
Tom* m. T 
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^rand 8c fimpie . IL avoit ait dstt Icm diftoors 
parlons j^eu & agissons vivement • Pouc lui 
oomplaiftt le$ cotn{]rUiiier» ûireot comrai, £c pwr 
Ibbliget lui mômet on pisélFa iès mouvemeiit en 
le laiilâar le maître de fes aôions • Après s^'c(i^ 
Uen iirflmit de \» cooduiie des enaemii , qai 
iï'étpienc jamais las d'attaquei* ^ malgué lear peu 
de fuccés, H décida une attaque géoérale, 
£Iir |i*e8C pae (ieo oepèndaK ^ à catufe dtr temps 
tfiès-GQntfmre^ 80 peu^étte n'eut eO^pae reu^i, 
qnoique bien imaginée ât bien cenoertée^par- 
OKque les: eqnemis fe tenoîeot £ir leurs gardes: 
ils ^noient été afvertisi par dmn roUgieuaL, i • 
^DeiuB^ religieioi ! {^)^ Mèis.oes^ IMigieuxi étoîem^ 
:des hommes. 

Oa attendoit des trpupfs de Fraivcé' : julqifà 
leur arrivée y il fk pafla peu de chofe de gdq* 
fldécable • Le Capicattc») Bwrbarossa: ^ parttân 
tiaUle, fie dui coté: de Vokci: aœ: expedifion qur 
rtufflt. lltotQfea fur les Autrichiens àp^ggi^ 
leur tua quelque monde , âc fit plufîeurs^ pri- 
fonnieis • Lest Autrichien! qui avotenf abandon* 
fié Voltri, y revinrent aveo huit cens^ Pieman- 



(*) La trahispn fiit découvetn , & Us moines furent pu- 
nl^ . Mr, de' Boufjjusn m i«. plaigtiif plus du umps ^ ^ ^ r^ 
mercia cetu providence dam U Mvoit ji ^leiK pàcU,.* 
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toi$ qui tel ivoîest johrtsV'Sc Iforbarofr^ cédant 
au nombre fut abl^é de ïè'retirCT, Vchrlfut 
mis au pillage dtnram qùctre heures^ 8c l'oa 
y commic des defordres . inexprimable^^ Oa 
travaiUoîc cependant û augm^eioer les dèfenfes 
de Gênes ^ & l*on éiïCoit quelques ouvrages aa 
pom de Cornigliano pour cGimir le fauxbûurg 
de St. Pierre xl' Arène » lies «aiibaux Anglois 
Youjurent •troubler ces tni«ac»( par quelques tes» 
AonadeF , qui ne fireru^DCtao «fiët ^ Les CrdB^ 
tes qfui s^avanceteat ne reuflireot pas mieux > 
ib foceirt repouiTès tL reconduits jufqu'à Coro^ 
maca . Ces troupes iégétes vottt Se tiennent d«ec 
la mèmt vivacité • EHed peePvem i^tts i^eaucoup ' 
:de niai, Sc it #ft ttifficfte ^ ^leur -Ài «âtr^ f 
mais on les repduift aifêfnent. Enfin^iïRe par^ 
tie 4u nouveau convoi arriva , 'avec miHè fnottt' 
•mes de troupes ^Frairçaifes* y ^Eïpagn6f« ^ ' 'H 
Suîflfes -au fefvlcé dé l^E^gtiet It rèfle» ad 
nombre de plus de trQisjpJil.Q hommes^, débar- 
qua dans diver s ports de l'État, de Gêo^s , 
malgré la vigilance des varfleaux Anglois qui 
tachèrent en vain d'intercepter ce fecôurs . 

L'arcnèe Autrichienne avoit auiîî reçu des 
renforts^ qui la mirent en état; d'agir plus ji'« 

goureufement qù' die n'avott fait . La nuit du 

T2 • ^' - ■ 
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vingt au vmgt-àh elle attaqua la coté de Rw 
varolo 9 qui s'étend depuis la montagne des denx 
frères jufqu'à celle de Belvédère. Toute cette 
cote eft couverte de iiiaifoas , qu^ott avoit|;ar- 
nies de milices (*}.. Et: Ton avoit mis cent 
cinquante foidats dans le Couvent de notre Dame 
de la Mifericorde , fitué au centre ^ A Tappro- 
cbe des eaoemj« , qiii étoiènt en grand nom- 
bre les milices abandonnèrent les maifons de 
droite Sc de gauche ; Sc Us Xoldats qui gar- 
doient le couvent ^ craignant d'âtre enveloppés» 
fe retirèrent fur la inontagne de Belvédères 
Les ennemis, ^maitres de toute la cote deBi- 
varolo , pouvoient tenter av^c avantage ube eo- 
•treprife lùr les montagnes de Sekédèré , 6c 
des deux frères , deux des principaux poftes 
de la défenfe extérieure de Gênes. Mr. de Bou& 
fiers fentit toute ^importance de prévenir ce 
coup. Se fit fortir fur le ^bantp miHo bommec 



(*) J*ai patsé quelques mois -dans ces tieu charmant* Je 
my faisais raccnter les mouvement qui y avoi^nt été faits » 
les horreun .^i y avaient été cotftmises , par as vieilles tUes 
qui jouissent de, leur mémoire en racontant tf^s crimes i 6r je 
me disûit , en coràparant ces ' horreurs ^ à lajbéauté du lieu^ 
£fi à l'd beauté plus . toucharùe qui souvent /r décore , voUA 
dnnc Çusqge, que Vhomm fait des prodiges de tart , ,&.deM 
Jùcnfaits jdc /la nature,. 
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é6 tt6ûpé â^e F^aôce, &^* trois «ital ^ie'^cellcïs^' 

d^ft^àgdétar^pft/fièUïi eolôones, pour ' cbafler ' 
ki 'étiïkkïiè'^^é ia ix^e de Kiva7bIo • Milfe pay- ' 
fdns fôfvîréoi cbs* tr<Hipâs pour, gârûîr* tes po^' 
ftë:i âènê^^te^s^empareroSeac ,* ^ les rampârts' 
dé la ^iltéf-(brW' garais par ïés compagoies 
des bburgèbi^.' Mr/de Bouflsrs fe rendic lui 
iWmeià* F^ero/t pour obfenter « tes fnottvé-' 
Ai^iis deyr ermeftiis y Sl 4lrigâr le$ ac^ues . 
Elles reuffiredt' prefqué toutts « Un corps d:^!ea- 
ûkfnié'&'étMt mis en rtioulPèmeat, & ayant 
pafféla' RîvîÎM'e â Polfévéra pouJr charger en 
flanc W des colbniies 'F^ançàifes , Mr. de 
Ba»ffler^ 6t Jbrtîr & pi^pds^ tout <:e qâ'ôa put' 
i'aWiSîÉ^ ^ de- boltt^eols "& de ^ alyûas arniés .^ 
Ce ireéforc facilita ks operatiofns^ de» ttoupes 
Frati^aifes , 4^1 <^aïï^ëat leseaaemis dû ^^iHa- 
ge de- Rî^i'ôrl*P*-8c^ de totHr lés '^très ^ poftès* 
de çètt^ "^cfiU vf&êeJMJé -^dif* Goéfteht 'ét^ àdtre 
bame^ dé' la MïfeKicof^^ Hs^Ie' ittaftitidrênt 

paP f a^h tagé ''' -décidé ie • fâ" ' ifîtuartioh V Cette 
"àffiiiire^fiit fart tivè , JBc^'dbrâ plus de quatre 
ïieo^es , ^fëtis que te feu * dtféoètinUat' im feul 
'iilferfti^.-;^^'' -;\;; ^^,:^ y^ ^^' ;^;^- -^ 
^ ^LééVàtf^fehîebs fur^^^ dùpâtor- quel- 

que temps ' à se fortifier dans leurs poftes • lis 
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ne laiffolent pas de faire, de temps en temps, 

des attaques ^ ils furent repoufsés partout ; 2c 
oo leur enleva même le château de. Torîglia. 
Mais leur principal projet étpit def'étabjir i^ne. 
communication avec la mer , du>i;ot4 de Bi* 
sagno , où ils avoient réfolu de foirer les plus 
vives Se les plus importantes attaques , Se où 
les vaiffeaujc Aogipis dévoient l^ur «tebarquer un 
train 4e grofle artillerie > Mr. de BoufBers avpit 
pénétré leur dbûeio , .Se* povu: s*y oppqfer , il 
avoir fait élever des retrancbemens, depuis no- 
tre. Dame del Monté , jiisqu'à Quana « Le 
Comfe de Schyllqfnboufg-ffix des di^xj^fitiop^. 
pour les forcer^ Scfe (mit i^nmarchei sur tro{f 
<:olQooes ^ ,U :e{%a >me^ . vii^ç reOftance . Le 
Duc de B^ufDers envoya des renforts ausf en- 
droits attaqués, il sY porta .^pi.ipême^^ & les 
enoeoiis furent plufi^uff fQJs^^qpouiî^i i mais 
ils yiçre^t enfin, à; b^ut 4^ g^gpcr Ifij niont^goe 
des CamalduJes/, d'çù ^^s pénétrèrent ;,}ufiju'à 
St. Martin d'Albaro . Le lendqmain ils acher 
verent de fe rendre maîtres de quelques caffi- 
nes fur le bord de la mer., Se occupèrent le 
château xle Sturla , où la mer forme un petit 
fort prppre au . débarquement d|e . Partill^rie 
.qu*ils attendoieot.. Les vaifleaux Anglois aile- 
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rent lâpi'eQdrè à Seftri-di-poûeiité 9 où elle avort 
été c{2^asportée (ie Savône j & quatre jours après 
on commença à la débarquer à Scurla • 

Cette afl&ire avoic coûté beaucoup de mon- 
de aux Aatrichiens • Le feu avotc duré cinq 
heures avec une vivacité prodigieufe , ils avoienc 
perdu plus de deux mille hommes , dont le 
plus grand nombre fut tué à l'artaque del 
Monté y qu^ils avoient été obligés d'abandon*^ 
ner après J'avoir renouvellée trois fois . Ce 
pofte leur étoit neceflâire pour les opérations 
du fîege qu*ils avoient projette ; 8ç on en ren- 
força confiderablement la gsirde y Cependant 
Cènes étojt abfolument inveftie ^ & la commu* 
oication coupée avec la côte orientale • Mr. de 
Lannion ^qui commandoit au pofte de la ScôiFe- 
ra , fe replia fur Recco , & ayant laifsé quel- 
que monde à Nervi avec ordre d*y tirer une 
ligne pour couvrir la côte , il fe rendit par 
mer à Gênes avec le refte de fes troupes. 

Les alarmes commençoient à fe répandre 
daiis Gênes. Cette ville étoit remplie d'un nom- 
bre prodigieux de gens qui s'y écoient réfugiée 
de la campagne : les hôpitaux étoient pleinl 
de malades- On redou toit moins les attaque^ 
«les ennemis que les suites d'un blocus. Oa 

T4 
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fît de$ prière; ^nblkiaei; 8c tsnditque les Gê« 
DOIS demandoient à Dieu kof délivrance, 
Mr. de BopfBers. oe .négligeait . aucuoe jn^fure 
pour leur jswreté • II- avait paiî?é toi««. une ïiuît 
{uri.let^retnpartLda te Porte Romatoo^ ..Dés le 
matin il fit couper toutes les cfaeinms. qui coa* 
duifoicic de Gênes à Su Marïin . d'<Albaro ^ il 
fit; coQftruire de nûuveaiix oovraçes ^rSc élever 
des batteries ^ il . fit harceler tous le« jours les 
eoitem is da fts leur ^ pofte < d^Albaro , pour in- 
terrompre leurs travaux ^&; il tes délogea axé* 
me- de quelques endroits donc Us étoieot les 
maîtres. Maïs ce qui adisva deL.rafiiiser.les 
Gênofs^fiu % nouvelle qu'on tëçùt quelWmée 
Française àpprÔK:hdie^^ Se qu^elleq^mptoit être 
bientôt aux apprQcfecs de Final . 
' Sjtôt que les: magafins neceflkires avoient été 
£>rméS'^ le MaM'échal de Betle^isle avott pa{sé 
leiVar^ :à la.tête^ ite Tarniée cooibinée de 
France^ d*Efpagne. L^atmée Piémontoife & 
■^Autrichienne ayant évacué sur le champ le 
Comté de Nice , il forma le fiege de Vintt- 
mille ; 2c tandis qu'il y fiiisoit transporter de 
la groflTe ar^erle ; malgré des Qbftacles près* 
^ue ttifuf moniables 9 il fe dfs^dsoit à s*ouvrir 
OA chemin dans le Piémonc .Dans ces drcoar 
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fiances il n^étott païf possible que le Comte de 

Schullemboufg reftat encore long temps devant 
Gênes r Le Roi de Sardaigne y. menacé d'une 
invafion procbpine ? . Uw eqvpya courriers fur 
courriers pour le prêter de marcher à son se- 
cours a^ec DoUiteis ib& troupes . 

En conséquenoe de ces nquveÛes il y eut de 
frands^ mouvegieiQS.di^ns. ie ç^p des Autri*- 
chtens . Les Gênoii^ apperçuiien; grand nombre 
de mulets .xhargiés SUT: les iqoQtagnes des Ca- 
maldules ; 9c les bâti mens Anglais qui rem* 
barquoient ràrtillerie:à I9 plage d^Albaro. Il y 
avoit tout Keu de peofer qM^ Içs ^enn/çmis fou-- 
geôientl à Jie retirer A ipw ;Mr. de Boufflers 
coaooi<E>it Jel cufes. dfi U^ gimrre • , Il peuâ 
que les hiouvismens qu!il voyoit pouvpient biea 
avoir pour objet, de sléîcuidre vers Nervi., 8c 
-Porto^fito, ou de^tiânfpoitef l^es.: aaaqpes da 
«oté ^derPblsèvéra • On: contioiia^ilonc par Coa 
ordre de fetecHr £]C fes gardes!; Sc cette pré* 
caution étoir sage , car les ennemis , la nuit 
suivanre, tentèrent de forcer le pofte important 
de tiotre Dame del Monté, d'o^ ils ne furent 
repooAés >qu;àprès des efforts ôpmmtres* 

Les fecours arnVoient toujours à Gènes mal* 
grè la vigilance des vaiiTeauH Aoglois • Trente 
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deux batimèds apportèrent de Porto ifino des 
provifion^ de toute ^fpèce . Six cens hommes 
partis des ports de France , déb^rquereoc dar.s 
le même temps ^ 8c confirmèrent la nouvelle 
des progrès du Marcchàl de Bèlle-Isle • Plus 
les Génois avoient lieu de fe flatter d'une déli- 
v;rance prochaine, plus ils redoubloient d*ar* 
deur Se de précautions • Toutes les boutiques 
"ètoiènt fermées dans la ville. Les marchands, 
les artifans 8c la livrée montoient la garde auK 
retranchemens. Six cens Écléfiaftiques , SC hav: 
cens moines , qui avoient pris les armes, for* 
moient un corps de reserve prêt à se porter 
où il ferok neceffaire • Au nom de Boufflers 
ils defiroient tous de devenir utile • On avoic 
armé en guerre un ponton sur lequel on avoit 
placé deux mortiers , Sc deux gros canons.. Ce 
ponton fi^rcit , remorqué par des garéres, & 
s^écant. avancé assez près d'une batterie* des 
afliegéans, il la détruiiit • Le Comte de Scbul- 
lembourg continuoit cependant de refter devant 
Gènes j ^ais il fembloit avoir fufpendu toutes 
.iès opérations * Enfin . un nouveau courrier ap- 
porta à ce Général, le fécond jour de Juillet» 
Tordre précis d'abandonner fon ^ntreprife ^ 8c 
jfur le champ on comtriença i plier les 
lentes» 
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Faut II que la joye d^un si doux moment (bit 
empoifooDêe, 8c que ce foit la mort du Héros 
qui i'a procurée à une République si digoe de 
ce bienfait , qui vienne la troubler ! 11 étpic 
expiré ce jour là même ^ 8ç il ne jouit pas 
de sou heureux ouvragée • Il avoir été iittaqué 
de la petite vérole dès le 16. du. mois précé^ 
dent* Il avoit donné jusqu'au dernier inftant 
de sa vie des preuves d'un zèle infatjgable ^ 
La veillje même de sa mort il avoit encore tra- 
vaillé près de deux heures avec ses Secrétaires, 
Il n'eut point la confolatioa d'être témoin de 
la riçtraite des eaoemis ; Sa il eniporta ei| 
i^purant le regret.de lajflejr Gênes afliegée . Le 
pPeuple 8c les Nobles furent. également pé^étré^ 
de £i^ perte . Heureufe oient ii n'avoit plus de 
gr^od ferviçe à l£ur readr^ ^ car ils l'eftimoi^nt 
aflè^ pour regretter pour li^i qu'il y ei^t encore 

f^M.clq^^ Ç^^^tA ^?^l^ ?9^î f^^ 9 ^9^*^ 
ttcut pas /pu f'en. jaçflujt4er>. Ce fentiment dé- 
livrât eut suffi, pour ^ faire reloge fie ses service^} 
mais ils le^.^ççASficrerantpar.des £>ifls 8c par dcf 
hopQçurs y Le premier fut ^'infcrire ta familbi 
parmi celles de leur No|;>leffe, , 

J'ai parlé de Mr. de Boulets avec iptêre^ 
Se avec attention : je le devoii ea hiftorieii 
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fidéîeJ^^fàvoîs'vu eo France 8c en Italie mêfee, 
que le Général ^i lai fucceda à Gênes, par far 
brillante répuracba lui avoic ravi sans Je vouc:\ 
Idiriiaè partie dé ûl gloire . ff paÀbitf pouf 
gvdir ' deîivré Gênés j 6c c'teft par Mr. de 
Boufflers 'qu'elle fut délivrée : L'exaôitade de 
l'hiftoire ne perntier pas tle làilfer Yubfiftôr dô 
pareilîies 'erreurs ; É'ëftâ^les ràcheiér que jéiùe 
fuis part1culiefeiii.eni! attaché dans cet ouvrage,' 
kie^enà par là (tehîi de hioo^cœùr y autant que 
celui de n^on efyth .Pâi ériJpfasïbin,c*eft un 
Sê'cotid devoir ;,^ également* IntiprortMtj qîie j'ai 
t^mph^. yjài faiit ^lôir ', autant qub ^e rai^ pd 
iiiés'ééei irori peu counis r j'en arjifftifié 'd'ate^ 
t(és'iif]ufteitiènt cbndàmAés ; Mr.-dé Hichiéltea 
éùt voulu- pou voi)^ tôué' fetrë*'à Gênés; ôc'ii eut 
i^u ' fairef ^ beaucôupr fans doute y par fe^ Wanf^ 
jfâget) maù tôiit étoît prHquc faïF' lorsqu'à 
Wrîva;' irné dojr'i^cls jouir tfuiîé giotriei, qâi 
appâtent à Ml? dc;;i8mia!érs j fit â sa fefnaié. 
Cela h*empêçhé pas que la- Statue erîgée èh 
Ton honneur tte soie Un don Iégitïm%dti Sénat} 
ixiaîy'elle éffia-'récompenfe dii>mtjtif piiis- guc 
du fervîce^ôc dan^rt^ taSf j ëlle^ThonoiÇ at*- 

'iferité.*^ ^^ ^-^^'^^^^ -^ ■•: . ^'^-'-^ -- s 
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"Kîchelîeu à faîÉ parler beaucoup de lui 4 ôc 

11 n'eft peutétre pas encore bien connu. Conr- 

-me il appartient à Thiftoire par Téclat de sa 

-réputation, autant que par ses aâions, 8c par 

fon caraâêre , je crois devoir achever son 

portrait 9 auquel la dernière touche manqua 

-encore . 

Lorsque Richelieu arriva à Gênes , il étok 
trèsinftruit de rimpreflîon que le Duc de 
£oufflers y avoir faite , ^ du souvenir qu'il y 
^voit laifsé : tout autre que lui eut héfité fur 
^on début ^ mais il ne coànoiflbit point 
j'embaras y Sc ne redoutoit point les compa* 
^raifbns . 

Je n'ai trouvé nulle part le di/cours jqn'ît 
adfefia au Sénat . Peut être le prononça- t'ii 
fans l'avoir écrit .11 méditoit beaucoup ce qu'il 
avoit à Faire , Se fart peu ce qu^'il avoir à dire : 
il comptoit fur lui j fes idées étoient heureufes; 
6c il les r^endoit fans crainte, par une suite du 
bonheur de les voir applaudies , ÔC furtout par 
l'habitude de s'en applaudir* 

Il dût étonner par beaucoup de chofes une 
République ùige , modérée , modefte qui venoh 
àe vivre avec Mr. de Boufflers • Fut il aimé des 
^5>cincipaux Gêopis ? J'ai le âaalheur d'en douter 
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11 étoit décidé dans fn avis ; H k$ propaiotr 
peu y par négligence de £>m} 8c les fi>umettoit 
moiiu eocote par aboodaoce d'amour propre^ 
£'égoIsa» de ropiai^Q étok {on èpbîtude , 8c 
k cataâéoe de soo esprit • II jettok beaucoup^^ 
d*èclat : U avok des rufes d'amabiiké^ il avoir 
txiême des grâces naturelles ^ mais on peut avoir 
idéplu 9 avant que le preftige agift ^ & il ne 
détruk pas toutes les hnpfeflîons. 
« RrdielioQ avoir ité i>iave jiisqu'à h iémerttér 
SI .coftfervoît le .ci?uiagc , qui eft la fetavoure 
d*t>n (jinéral « H avok beamcoup de liésoluiion 
éc beaucoiç de mao^e ; beaucoiip de vkacité 
& beaucoup de patience •> Peu iembiabje à lui 
tnême, il it^ffetabfaik eoeore moiàt km autre^ 
Dans beaucoup d$ fiobits^ Il ifeuoiflbit les con*^ 
«rairos , Si, jamais h(HBmfi peut -être ^ par 
cette letanion H &9 lefièts^ 0^ mieuaf.e«pliqué^ 
Je mot ÀmprcÂnàîHt/ . 

Le CoBiiie 4e SchuUemboarg n'afojt par 
diffecé d'y» mpneAt re«ecmion des j:>rdrcs qu'il 
avoît reçus,' êc pey .de jows. après H n'yavoit 
pius ni Piemjwito is , ni Autcicbiens amt environs 
d« Gênes , sinoA aux poAe$ de notre Dame de 
la Miséricorde > de la moma^ie du Diamant, 
9t de GoRWftii, Cb ne vaulut p.» i«rifier.de» 
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troupes à raltaque de ces poftos , prévoyant 

Qu'elles oe seroieât pas long tem^ à Ce replier; 
ce qui arriva en eflfet . Les Génois délivrés de 
toute în<^îetttde , ne s'occupèrent plus qu'à^ 
rendre grâce à Dieu de leur délivrance • On' 
xhanta lé Te Deum ; on fit des Proccflîe>ns ; 
on régla q»e tous les ans , à Tavenir» on ob* 
ferveroit un jour de jeune , en mémoire de la^ 
pror^ion divine, vffiblement éprouvée eo cette 
occafion • Les réjouiflances Tuccedéfent auit 
aâes de piété : Ton n'^ut garde d'oublier ce 
^ue Ton devoir à- la France . 

Pen^datit que Gênes s'étoft vue dans la terri- 
ble extrémité dont elle venoit de sortir, un' 
colips de mécohtens avoir voulu ramener ea 
Corse fihfiirreéHon ; Si il avoir été fait des 
^m6uvelnens qui poulvoient donner des craintes, 
mais Ml*. Etienne iVfari ayant écrit 'à Gênes, 
Mr. de Mssi Maréchal de camp qui y com- 
mandoît les troupes en attendant l'arrivée de 
Mr. de Richelieu ., fit paflfer dans f île fur le 
champ Mr. le Comte de Choîfeul iuivl de 
-cinq cens cinquante hommes , qui dans une oc- 
cafion importante, ic dans quelques autres, ^ 
dirent si bien , que la terreitr ramena Tordre • 
'L^tat de Gênes délivré, fut encore une forte 
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raifon pour rentrer dans te devoir • Ert repre^ 
aaat ses forces , 6^ n'ayant phjs à les employé» 
que contre une poignée de rébelIes^, elles deve*- 
noient redoutables pour eux , Sc leur perte de**^ 
voit leur paroitre infaillible • 

Mr. de Ricbelieu arriva . Il trouva une vHIe 
bien fortifiée , abondamment pourvue de provi«^ 
fions 8c de munitions , défendue par vingt-cinq: 
mille hommes I tstnt des troupes de la Répu- 
blique 9 que ' dâs détachemens de l'armée de- 
France 8c d'Efpagne , & redoutant peu 91e le^ 
Autrichiens ofalTent revenir en tenter encore une- 
fois le siège j. comme ils osoîeot le publier • 
CS^pendant la guerre n*étoit pas escore termi- 
née 'y Se il falloit agir ^ comme si Ton avf it 
dû en craindre les suito^^ Toute la conduite dit 
nouveau Géoéral fut une conséquence de ce^ 
principe ; SC- ce principe donna Iteû à beau^ 
coup de divers mou vemens } niais je n'en offrir 
rai pas la chaîne y parceque la plupart de ces^ 
aâ!oos se perdent dans de petits détaiis , S^ 
qu'il faut écarter tout ce qui n'eft pas grand, 
qjand on parle d*un homme dont on a une^ 
grande idée . Il fit tout ce qu'il d^voit y fie 
didipa tous les obftacles , avec une facilité qui 
ne dpît point forprendre. Sçs ordres, toujours 

précis p 
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Tpxécîs y toujours^ prpmpts j toujours s&rs , & 

toujours heureux , msinifefteceat Ion géme ^ 8c 
doivent liii fai^ encore beaucoup d'honneur ^ 
{es monvemens peribnnels furent une égale preu* 
ve de sonzele, & de cette vivacité à'tfytk 
tjui lut valut tant de fuccés dans plus d*ua 
genre • Il prouva encore une sorte de mérite 
bien précieux dans un Général, ce fut de con- 
ferqaer les ordres qu'il donûoit au caradére 
d'esprjt , aux talens , >& aux qualités des offi* 
ciers auxquels il en cMfioit l'e^tecution ; au^ fu-^ 
xent ils tous si bien exécutés , qu'aucun ne man- 
qua fpa tSkt^ 

tJa seul Hiftorien de Gènes a poufsé son 
travail jufqu'à cette époque ; encore ne Ta ttt 
doDné que par fupplémeot • II avoir f'^ti que 
k grand intérêt de cette guerre ie terminoit à 
la délivrance de Gênes , & au départ du Mar 
quis de Botta • Mais il écrivoit son ouvn^ à 
jParis; Mr. de {Richelieu merttoit des attentions^ 
il aima à lui rendre une sorte iffaommage* le 
si'ai point ces motifs } 8c quand je voudrois 
Élire pour la mémoîm de ce Général , ce que 
cet ^rivain fit pour & personne ^ je prendioif 
utie {>efai€t à peu près fuperfluey parceque près 
de dnqiiaQceans fiii ft looc écoulés ^ ont dé- 
Xo/n. UI. y 
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truit •rimcret qiii pouvôît te trouver dans cette 
relaciOQ » Cependaot comme il eft des adîons 
dont le mérite doit être de tous les temps, 
soit parcequ'elles ont un c^raétere dé nouveau- 
té qui marque le gënie , fort parccqu^Iles of- 
frent des leçôôs qui seront toujours utiles', j'en 
citerai deux ijui ont un droit indifputable à là 
diftinâion que je leur accordé .^ 

Le Comte de Kercado avoit fbh quartier â: 
An. j74X.AreDzano ►C'étoît âlofs le pofté lé plus reculé 
de rétat de Gènes» Areuzano ef{ iïtué fur une 
plage interrompue par une langue dé terre qut 
s'avance dans la mer • De -là on voyoit tous les 
purs les batimens ennemis faire des ptifes fur 
lés Génois Se £ir leurs alliés ^ Le Comte dé 
Kercado a voit trouvé quelqiTe^câ&ôds de fèr 
^aodonnés dans ' le fifblc , Se les avoir fait' 
mettre en batterie pour protéger , autant qu'S^ 
lui éfioit poffible > les «avises de I^rance où' 
idl^pagne qoi venoioit porter du Ikours à Gê- 
nes , Il avoir même, par' la- bonne volonté de 
les troupes, & des matelotr Gênais formé, une 
petite marine qui n'étoit pas inutile. Elle avoir 
Êuvé un bâtiment E(pagnol, pouiâM par cinq^ 
felouquets anqéesw Le: Ci3mte de;K^r6»dôaVbte^ 
feè partie dêmr felouquesi-' chlfrgées jdë lôrAt*, 
qui Tavoîent délivré. 
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Daas le moîs de Décembre^ où îa mer elt 
agitée de tempêtes fréquentes, surtout fur les 
côtes de Téta c^e Gènes ^ un vaiiTéau de coa* 
firuâioQ Aqgloife , motité de 14. pièces de ça^ 
non 9 vint jetter Tancre dans la plage d'Aren- 
zano à mcï mille environ de la terre- Le Comte 
^e Kercado M fit tirer iin coup de. canon fans 
boulet, yr pour Tavertir, felpo Tufage de ia ma^ 
tine,^ d'arborer j^mHon ^ ÔCde raffuiser* Ce 
vaiâeau ne rsfyaot pas fak » le CoiQte àe K^r- 
xaào réfojut 4e. Tenlever .11 fit JfesiiifpofitiGns 
;en conf^quençe ^ 1^ le Ai tout-àcoop invefiir 
par pb]lieur$ barques armées. JLe Capitaine ne 
slattQndoir pas à un abordage .aufii brusque 
d'autant plusi qu^ la nu r étolf groflë . li le 
troubla 9 ne put parer Cn icanoas. chargés à 
cartaucbe > ni Ëijre aucune boaae manœuvre. 
I^es. vogues qui rs'élevoieot fort bant , facilite- 
lent .aax rtcoupes l!eiitrée de ibo. miffem:: H 
étottpris loisqu'it déliberoit jei^core • Entre lé9 
ihers eflSets ^ qu!it ppnott , il .avoir a bord 
71Î0V mines dé bléd.. -'Comme il u'eft -pas or* 
dûtfiice -à des troupes de terre 4ie prendre m 
^i^iéfmxê. £a pm 4nei^toic d'être ^eonnu « 

■r.-M.. ■_:.: -- ••■•. .-■/• -y ^ .. : ■• 
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Le Duc de Richelieir avok fait camper 8c 
retrancher Ton armée fur les hauteurs de Ca* 
sarza au defllis de 5eftri di Levante • Sa drohe 
par où il droit k$ fubfiftances , ètoit parfai- 
tement bien couverte ^ & à sa gsuche il avoir 
Tarmée Efpagoole qui aflbroit fa comipuiiica- 
tion avec la ville de Gênes y en occupant Chia- 
vari 8c les bauteun • Mats comipe rarniée Ai^ 
trichienne étoit à VutéCe j à la diftance de fis 
heures de marche libre » il avoir placé à la vue 
Se à la proximité des ennemis ^deux corps de 
uoupes pour les obferver, dont Pun à la droite^ 
ibus les ordres du Comte de Lanniao y 8c Fau^ 
tre à la gauche, fur la montagne de laBiicJa^ 
aux ordres do Comte de Kercado. 

Celui-ci ayant :été chargé de former une com- 
munication par {a gauche , avec l«s fîifiliers 
des mpn^gnes des troupes d^Efpa^ne 9 ii y 
I9ai:ciui9 iOf petàapt avec hiiipetf^ esooite , que 
|a seule compagnie des grdaadîars du régi- 
pient de la Tour d'Aovergpe • iSu mûvwsc au 
BpsçQ-dirSarta. , ^où étoiéot- lès fUfiKevS' EfpSH^ 
gnols , au nombre de 400. comniamiés par 
Mr.* dp Courtin.^ Jl.Cfôuva ce ipoftè .actaq^ 
8c (es Espagnols hors d'état de se défendre ^ 
parcequ'ils n'ajoipnt déjà plus de poiklre . Dms 
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(e af(Aami mèitievfes 'trmtpei. Aotrichicooe» 
dèboucberem' par trois gorges » en ; iroits ^cof 
fentiieB qui foraioieiit plus, de '4000. 'hotniiikes^iy 
felott l'état qu'en. ont' eux même' oomtnùniquic 
les ^Ofliçiers.AutrichtéDS. -s 

Le Comte de Kercado^en qualité d'Officier 
supérieur' afvosr pris le- coonnandement • Let 
«ontagoards rEspagndr ^ ; fatigués d'un long 
combat 9 6C pour aiafi dire , udcsar-més > o^avoiene. 
d'autre: parti à prendre. qtie3oe1ui de Sd resirer^» 
Mais il fiailoit couvrir leur retraite 9 & il ne 
reftoit*pour cela au Comte, que sa seule ootn* 
pagaie de grenadiers • Sa manœuvre tft de cdleaf 
que rbiftotre- doit consacitr pour servir d'jo«f 
ftruârioD Sa d'exttmple . Elle a merké les pfci»^ 
grands éloges de la part dès ennemis même. 

Après avoir ét^ long-^temps. àtijivi par tant 
de troupes 9 il se trouva, sur une :ch^e àm 
montagnes escarpée sur cbaque âaipc pardeus 
précipices, 8c si étroite dans sa lai^uf qu-oa 
n'y pouvait tmir que huit bommes de frons; 
Au sommet il y avoit une cbapelb ^ <C deux 
ou trois massons , le Comte de Kercado vit 
d'un coup d'oeil ;Cout l'avantage qu'on potivoii 
rtter d'un liea aussi avantageux. Il parla- tu^gré»^ 
iiadiers qui se 4^iioiiereiit , % soaeiœiBpic^an^c 
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cette iatfépfdité , fd! Mieùr eausâére « 
AJon il en jecuidans le clocher de ia chapelle 
8c daos les.a»i«oas , c^uelifiies itae 9 auxquelfi 
E fie doQoet le cefte. xbes .cartoudies de km$ 
camarades, qu'il feduifit àia seidebag^oocjerte; 
il brdônaa auxhoœqacf du clocher de laife. le 
.feu le plus vif qu'ils pourroÎQQC, après quoi il 
fiaçà le vefte des grenadiers en bataille ^ la 
llaTOBoecce pre$ea^ à reimeini sur te penchant 
de la moots^e, ai i'^tendaiâ dans jun grand 
jilence ea cette pof&urt^ 
-Les Aucrichieni n'inaginaat * fus ifuif on pm 
leur^eatr céce attc si peu de monde , s'açra^ 
Herent Mot à xmtf f ^ -sohcaate pas poor déli* 
]>effer % Ils pensèrent qu'il étoit arrivé dn secours; 
cQue la chapeUe , les maisons , Je >revefs de la 
âsotttagfiey qu^ils M pouvoie»t voir , Àoiei^ 
tftrrcis de monde ; que s'ils aN^an^ient ^ ils ne 
i»ouvo1edt ^ manquer > : de tomber dans des ' eaw 
ffcusOKlas daogcMuses • Ils se déteroiinerenc donc 
ji -se retirer sur la Bosco , dont les Espi^nols 
les chassèrent le lendentaio. Ainsi le Comte de 
Xercado j par ta juftesse de .^son coup d'isil 9 
;par la ' promptitude de * As dirpofîrioos , par 
Uf généreuse, rifofotioft quil prit^ 8c qu!il sfic 
jU^fltf A Xes ibldais > noa* Aulenaeiu sauia 
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fcf4<»» foiflîw dont II' proitegeoît-ra relraitff 
otali -empdclia 1er Autrichiénir de' pénétrei 
fus^^aux; poftes hsfogQolî ^ de: porter >lo faira* 
g0 8c la dé£)laQdiï danfi piufiduif iiouigs-fic ïUst 
lais coQ^dèrabSes., peut-être èïânfie ji'ècaipcff 
quelques' poimf àé> la ceuntnuaicatioo. de oof 
trotipes awc la vitld de Gêne»« , . > 

' Je «mnquerofr il de « biiaves iQffidèrs, - taitt 
€èûO»i que JFranf o)s ,'< & àruiiCûtTiiiiandada 
<^s ' pluflf te^ââibles ^ ii je^ ne. MBe transpoft 
^oi$« un momtfiit daM la Corie ciù ils dooooieni 
des pfew«sr< du^ ptus ètbonaot coatagè.: Os 
avoit>ité^9 dapuis qnelqut temps aièa traoquIUe 
fiir ce qui 6 paflbic dans l'Ile. La £>umisik>B 
n'y 'étdUpsis générale ) mais ia oaiftieiy-re^toiîti 
Un^noûvèafi con)uraceur, s-'était^blTerf aux mal 
btentloanés^ il avoic fanlo^ Jas pasdow ; 11 
t'ét^t aflùné de 4'ttppui d'iine GcorV l^^ef o^ 
éifCok le sfege de^la Bâftie^ La:>c)àdiâle«émii: 
datf^ un état de^taËle^ fc ; la' iUfe MVeitè 
yé tôtïtei; parts. On y ^matiquc^t dé pJoiWbV 
de poudres ^ 8É: 'de- miiottîbny de bouche • La 
gamifôn ét6ît peu'fcorifîderëbléirOn avohbieik 
wvoyè •sîîc cehs hoffi mes , avec Mr.- Antofrte de 
IPàffaQoCorrtmîfRirê' Général dotit k?'(toufegé 
t^t m gâtant ttrtdSé 4Bitis fon^ pmttoûstû^i 

V4 
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H qti! avoît eu witi iTèQfbnimer cette troupe 
bien chotfie par les discours les plas gaerriers^ 
nais cette tcoupe debaniuée à Caivry n^avoit 
pu encrer dat» la Baftte^ déjà Mocfuée,^ oa 
«voit., été oU^é (te la dtvilêr , Je de la jeiter 
par déiacbemeos dans les chateatix de Caivi^ 
de Bonifacio, & 4'^jacda.0aa?ok donc lies 
Ile xrramdre qtie le peu' .de troupes qui reftoicot 
dans la Baftie né fuireiu pas en éi2» de sou- 
teoifr uo siège, mais Jean Aege Spiobla ^ leii 
commaadok • il avoic prouvé & valeur.^ il étjok 
aiilié.de la troupe Saa MomiL (au exemple 
vàloieac ua ceiifort.« Par (Tes discours & soa 
devoèemeac c,' tous les babitaus devîMoeat des 
Ibldats^ Il fait creoeUer ies mai^vMis.qm dcui- 
Aoient sur la campagpe^ U pratiquer daps 
bi iotervalles des cosipAires paltssadéesj il garnit ces 
todroits. de pelotoiis de soldau mêlés ^vgç les ^bi- 
lans. Après, ces' premières dispoiitioBS 9 il l&k 
^ralever tout 1^ pl^mb^^ qui étok dans les bou* 
liques, celui^des canauic , Scia vaî0elle d!étaîni 
pour faire des baies, qui commençoient à man- 
quer. Une barque de Capraia lui apporta dix barils 
de poudre ^ 8c il re^qt , le mêtne jour, des vivres 
^ue la, République lui en^yoit.. Ces petits coo* 
i^Qi0lp mkeoteii état d'en attendes de pins qoaÉh 
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dterablés ; 8c il né songea plus qu*â rqKHKser Iô$ 

•onetnis , ^ut faisot^st les plus ^^aods fffottf 

foai tmpotttr h placeavantqiiT^ fUiftcoume. 

* Apfii wpfoitiié} rèpcMsfiés àJ'atiaque ^le quelr 

^foes. poftes y .ils. • îettereot «dans la ville , grand 

nombre de faomb» • Deux jours apriis leur$ 

batteries commenceciehf à tirer ioanire Je-, cpiir 

vent 4tr SL François • Elles eonfinuererît à iirot 

durant' trots jcnir^ j. 8C Je»; po(fai im^rt9nc:| 

dont la prise de la vilfe )depi»adoit ^ fut attar 

que à plu&urs ;refujfi^ avfo {^eaupoup de vj. 

sueur: mais les a/fiegés.». soldats .&; habitans, 

fe défendirent avec tant de briivourç 9. q(i*il fm 

JmpoflUite de leuirjairv: perdre un pouice dé 

•tercaidj. Spiaola 9 patriote Si ora^i^utant que 

^erffiet> iles animoit par ^ rççonnoipiaçe • (| 

«appeilQit.9 H ^^i^it valoir tout ce que la Ré? 

:piri>Hque avoit Uk pour,cett^f|lp , qà il fe $roi^ 

i»oit encore des ingrat ,_ ^ ^ ; _ 

Le Ouc du Igliçi|elikn».,^(lf4i«,de 4'4^t^& 

«danger de cette ville 9' -^c .partit quatre çeqs 

hommes de fes troupes poiir la dégager. MCf 

de Curiây;) Colonel dii^ regimeqtde Xquroefi^ 

-les commandoit:, 8ç portât ^«x .aflîjfés^ qupi^r 

:tké de n^nitions dê.f)iieins^:de b^i^. Ma^ 

U^ galères ^r lesq^fi^les^ récQi^ Àçw^jf 
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«yati(-ltt9«oatré dei vQifi^anx de'^eitr? Af#or^r 
(UreM «btif^ef d'inteii^ofluprar ttuc rouce • 

iJi^ iMégnm |dftnrifr«ati| dôme à» dépatt 
ds' i;e»tigâii^^^ tcsDMfèat jde ponw k 6mi4er^ 
iieâr^à'#«!^reii)drt^;'iIIs}floi^6fl^ir^Bt me çapktt- 
lation iSMàf^téy te'sbmitnfu de vesdre Isr 
p4ace à c«s CDadraDoè î èù hA donatt croit 
li^re» - pmu prendref ' x>a ipartt . • Il repondir 
(Qlfift ^^iie 'defok fremlié: la çtee ^i|u^u Soib 
A%^r«ii]é'^ui 1ë Mi^^'tooAét^ ffx^nSi il en- 
tendait là dêfetérépêqifitiB ésnàen txtremké^ 
Il appay^ cette résolutioa par itât Mriài de» 

"^^ Lc> Mtt»ie9^ ^r afHégiÉûf : tolRftJMemfr de 
f6u^r tivétnéiit) 41f M- iatolsÉr- tioi* ^ chactrae 
de quatre HBnoû^ et iik htitt \ifte$ de Inke, 8( 
pluiîéàrè tfQti^s de Mo¥tleil( « Ib tîtercâc^ pkrr 
de déûx^^tÂfRIc iibirp^ d» esobii , 8( jimeveat 
plus de trois cens bomlb^'. Malt bOP^iegéi 
knirrént^îftr^tae 'cfths^rÀM* 'fbife de ^^r; 'François^ 
Mr; Ffdlkmnfi , lieutMaae Colonel dà service 
de France, 8t qùt 6co4t ^^âHirivé lô > (Quatrième 
four dû 'siège V ^^^' #éi2omfl»itfe> J^écât :dè laf 
^latë i]^^^ ' fèndt«'«(MD|^e :â>Mr«^4le ftiche^ 
Ketryprit lé' ëbi^itiààMMettlr to^ «e^poftc , ^ 
fîàftageii ardc Mr. ^Spkiétâ iés wai»w $& itf 
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gloire délite -«i belle defensç ; Enfin r-eoneou, 
ayant été. Jnf^Mrmé qae le. secours contm^odà 
par Mr. de • Carsay éiok* sûr le « pomt d'arri* 
vtf'jéna'ie* siège: Cet. éyéaeounfc fU (fautant 
plus d'hofuienr «ax: brates dé^en^urs ;de lu 
Baftje , qu'ils ne devaient qu*à: ;eux même Ja 
xonservatipii de cette place . . 

Mais cessons d'admirer^ £c conmieaçons è 
jouir • Taàdîsqti'on «ûncdi^tait de nonvelles >ho7^ 
Ailkés^ igi paot prépardtties. douceiirs. biienfai* 
fantes: elles furent annoncées f Sc bientôt h 
^ceaû dV«t traité ' fpletnnet fut l'heoreux- £rutt 
der fe» ififpirations ; L'sfrttcl^ qui coaceiooit ia 
Jlépubltque p<môk ^u'elto secoit i«tai3iie. dan« 
toutes les poffeflioos-doRt elle jouirait, avant la 
îguerre^ que l'argent qtfVIte^ iês (ùjeisavoiènt 
aux bai>qUes de Vieàfte'^? de' Turin ,.& ^ 
avoic "été confisqué ,^ séfôic rendue} er^fia.quie 
le payement -des intêieir de cet acigBnf conk* 
Bienceroit à coorir^ du |our.. de l'échange des 
«tificatîdns . . r 

li ne rèftott à la République d'autre inquié- 
tude .-que pour ta Corfe i mais d'un çoté> les 
rébelles n'étant plus s^ tenus pai* les éorangers;^ 
*de l'autre ces ingria» - V^yanti* toutes te»! trou^ 
iP^s défiterde rJUalie^aç.Je ^ide Fram:ie. Jos* 
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menacer. phB que jttnais de ion cwmnssllf 
fie ùr fendoietit ^ leur devoir ; Hs receonureat 
enfin la neceflUé de hi Q>ixtmSon* • 

Le bue dcfRicheiîeii, & le Marquis d'Afav^ 
nidcfe (^} reviorea^ àp Géctes: au jonilku des ac*« 
elamatioas dtt peuple ; 8c ces deux Généraux^ 
reçurent de la Répobliçie les atarqoes de re-. 
coanoii&nce que meritoieot; teurs fervîces « Tous 
deux furent inscrksdans k livre de la NpblelSi 
Génoife • Le Sénats ordonna 4e .plus qu*9& ern 
geroit au Duc de* Riehelieu^ une Stâtjoe do 
martire, qnt semtt placée' dans le^giaad salo» 
du Palais i^ Ce.'SeigûfSur reçue dans le. oième 
tenips la nouveUe que le Roi soi» malue rawifi 
nommé. Mdnâobal de France ^ 
' J*ai £m cet.ourc^e comme je Tavois oooi- 
flMncé. J'ai éearté. tout ce <yii. ne faisoit pa» 
épçcjue 9 t09t ce qot ne &J0oit;pas autorité, 
toiiC'X0 qui ne Benfêrmoit pas utie Aeçoo « Mé^ 
prifanc Texemple funefte de tant d'Hiftorieo^ 
}ai laifsé Tineptie de ceux qui Tont soivi , se 
^iadre ^ la fcttife de c^jft. qidi Tant donné.. 
L'hoaime atrabilaire qui jouit da malheur qu*on 
faii peine ;,* l'efprit dfH- qui veut tojours avoir 
i coadaKttnerv^ i'e/prit méchant qui veut trou^ 

i^^ Général tUi Groupes £sfagn0lê$k «v 



Digitized by VjOOQ le 



317 
ver dans uti biftorien !e vice de fon caraâêrs ; 

le perturbateur qui fe retrouve avec plaiiir dans 
les crimes des autres y me reprocheront les 
omiflions y la morale y le (èntiment , les louan- 
ges répandus dans cet ouvrage • Ils le rejette- 
ront , & voudront nuire à sa réputation • Je 
n'en appellerai pas à leur confcience , car ils 
n*en ont point ; mais j'écouterai la mienne , 
qui m'infpira quand j'écrivis , & qui me tran- 
quillisera y comme elle fit en tant d'autres ocr 
cafions. 

Dans tout ce qu% les hommes font, il y a 
un intérêt qui les guide f je n*ai eu pour but 
que celui de la vérité. Je me suis permis la 
critique 8c la louange y parceque j'ai cru que 
Tune 8c Tautre naiflfant de mon fujet y ne se- 
roient pas attribuées à mon caraâêre y oq 
à de vils motifs .Si ma préibmptioo fut 
une erreur, j*en appellerai encore a ma coor 
science • 
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T A B L E ^ 

DES ^ 0^^~ "i^ ^r, Xïi 
CorUtnus, dans e^ Volumj^ \ ^,,.,' r^ 



^OiChmet Coprolî.* \ cl> vi^yivA^ . Jft. 

Adoroe ( Auguftîn J , r. - i7i|L 

Ahumada [ le Marquis d' J . ^r- ' î;|ri^ 

Alexandre VI. Pape . [ ^b dijO ] ':-iir>p,.|[ H 
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jDarrabîno André 
Barrizone Louis 
Bruno Jean Baptift« 
.Cavazza Nicolas . 
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